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D'après une étude 
IDC, un tiers des 
micro-ordinateurs 
multimédia vendus en 
France et dans le 
monde sont des 
Macintosh, et 63 % 
des titres de CD-ROM 
sont développés sur 
notre machine 
favorite, utilisée 

par un netsurfer 

sur quatre. 


Le multimédia est à l'image de 
nombreux serveurs web : «en 
cours de construction ». 
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Multimedia: 
le meilleur reste à venir 


Multimédia ! L'ensemble des 
technologies qui se cachent 
derrière ce mot à la fois adoré 
et abhorré, arrive enfin à ma- 
turité. Il a suivi de près la ra- 
pide — et, paradoxalement, 
parfois lente — évolution infor- 
matique qui nous a permis de 
passer de la donnée de type 
textuelle à l'intégration du son 
et de la vidéo numérique, puis 
à des concepts d’interactivité 
et de virtualité. 

Parallèlement, les logiciels 
auteurs pour le multimédia ont 
réalisé de gros progrès même 
si, selon Johnatan Seybold, « le 
véritable système de dévelop- 
pement n’est pas encore là ». 

Ce jugement sévère est à 
pondérer avec l’arrivée de 
mTropolis (lire article). Mais, 
plus encore que pour la PAO, 
le multimédia reste une affai- 
re de spécialistes dès lors que 
l'on veut arriver à un résultat 


professionnel. La programma- 
tion en langage Lingo (Direc- 
tor) ou plus sophistiqué (en 
C++) reste le passage obligé 
pour bien des développements 
multimédia. 

L'association habillage d’in- 
terface, design d'écran, décou- 
page vidéo et intégration du 
son nécessite des compétences 
multiples, rares chez une seu- 
le personne. Le multimédia 
reste donc souvent un travail 
artisanal et de groupe. 


Outre une pauvreté créative, 
hélas, présente dans 90 % des 
titres, la lenteur intrinsèque 
des CD-ROM ou des accès à 
Internet nuit au développe- 
ment du multimédia. Que ce 
soit sur Mac ou sur PC, dès 
qu'il s'agit de mixer son, vidéo 
et interactivité, les performan- 
ces s’écroulent. Sans compter 
que sur PC, les applications 
CD sous DOS nécessitent tou- 
jours de périlleux réglages. 

Soyons juste, l'architecture 
PowerPC et PCI, les multi pro- 
cesseurs, les CD-ROM 6x, les 
cartes dédiées (accélération 
3D et vidéo MPEG) laissent 
présager une amélioration en 
terme de vitesse et de confort 
d'utilisation. Il faudra toute- 
fois encore attendre quelques 
mois pour que toutes ces nou- 
veautés puissent travailler en 


harmonie et nous offrir enfin 
ces performances qui font ac- 
tuellement défaut. 

Comparativement, une con- 
sole de jeux de type PlaySta- 
tion ou Saturn (lire article) 
offre un accès immédiat et 
possède des qualités d'anima- 
tion à faire pâlir le plus sophis- 
tiqué des micro-ordinateurs. 
D'autant plus que la future 
génération pourra servir de 
« player » de diffusion multi- 
média à faible coût. 


Finalement, nous n’en som- 
mes qu'aux débuts du multi- 
média. Le Super CD Philips/ 
Sony/Toshiba qui pourra stoc- 
ker plusieurs gigas, l'explosion 
d'Internet côté multimédia, les 
réseaux hauts débits (locaux 
et longues distances), les fu- 
turs processeurs spécialisés, et 
la réalité virtuelle font que le 
meilleur reste à venir. 


Christophe LOMBART 


PS. : Le multimédia étant un 
vaste domaine, le son, la vidéo 
et les outils 3D seront traités 
dans.une seconde partie de 
notre dossier qui paraîtra dans 
le numéro 56 (mars-avril). 

En attendant, toute la rédac- 
tion vous souhaite un joyeux 
Noël et une excellente année 
1996. 
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Généalogie : 
qualités des logiciels. et des généalogistes 


© Vous avez bien raison de le dire : la généalogie connaît en 
France un engouement certain (cf. Icônes n°52 de juillet-août 
1995). Nous sommes bien placés pour le savoir dans le Haut- 
Rhin, puisque nous avons créé dans ce département, avec le 
soutien du Conseil général, le Centre départemental de l'histoi- 
re des familles (CDHF). Depuis son ouverture en 1902, plus de 
20 000 généalogistes amateurs (soit 30 par jour en moyenne), 
chercheurs ou simples curieux, ont bénéficié des services du 
Centre. Le CDHF met gratuitement à la disposition du public, 
3 200 bobines de microfilms de l’État civil ancien (avant 1883) 
en libre accès. Les 11 lecteurs, dont 5 munis de photocopieu- 
ses, facilitent la consultation des microfilms. Le Centre est éga- 
lement en relation avec plus de 2 000 correspondants dans le 
monde. N'oublions pas que l'Alsace, bien souvent au cœur des 
drames européens, a connu des émigrations fortes, variées et 
échelonnées au cours des siècles, dans de nombreux pays étran- 
gers. Ceci explique cela. 

Nous utilisons un logiciel développé par la société Telmat de 
Soultz (pionnière du système Unix et actuellement en cours 
d'achèvement de la mise au point de supercalculateurs dans le 
cadre du programme européen « Aida »). Ce logiciel a été bâti 


sur une base Oracle. Mais quelles que soient les qualités des 
logiciels, ce n'est pas le piano qui fait le pianiste. Aussi, au CDHF 
de Guebwiller, nous avons développé des cours de paléographie 
(écriture ancienne) et d'initiation aux méthodes de la généalo- 
gie ; les bénévoles qui ne ménagent pas leur peine pour soute- 
nir les permanents dans leur tâche, répondent toujours présent 
pour conduire les apprentis-généalogistes dans leurs recherche. 
Car, hormis les compétences techniques et historiques, il ne faut 
en aucun négliger l'aspect humain de toute recherche. En effet, 
on a tous dans sa famille un ancêtre bandit ou héros, car si l'on 
remonte seulement à dix générations en arrière, nous sommes 
le résultat de la rencontre de 1023 individus. Les découvertes 
généalogiques peuvent ainsi vous transformer positivement un 
individu en recherche d'identité. Parfois, les trouvailles ne sont 
pas très glorieuses. Et c’est là que le logiciel ne peut intervenir. 
Alors, à Guebwiller, il y aura toujours une écoute, une aide, bref, 
cette chaleur humaine que l'ordinateur ne nous a pas encore 
enlevée ! Ces considérations philosophiques étant précisées, en- 
core toutes nos félicitations pour votre dossier ! 

André Ganter. Directeur du CDHF du Haut-Rhin, Place St Léger, 
68500 Guebwiller. Tél : 89 76 91 75. 


SR 


Un lecteur perdu dans la Quatrième Dimension. 


Fidèle lecteur, je fais appel à vos compétences 4D pour m'aider 
à résoudre le problème suivant : comment créer un tableau 2D 
à partir de deux rubriques alphanumériques d’un même fichier 
(exemple : Domaine & spécialités) ? 

M. Copin (Bessancourt - 95) 


Votre question peut s'interpréter de différentes façons : 


Tab{1}{1}:="Sports” 
Tab{2}{1}:="Genoux” 


== Structure de Copin ==: 


ÎFABLEAU ALPHA(20,Tab;2,0) 
TOUT SELECTIONNER(IPRATICIENS]) 


(3 


SELECTION VERS TABLEAU(IPRATICIENSIDomaine;T ab{ 1} {PRATICIENSISpécialité;Tab{2}) 


1. Pour envoyer les valeurs de deux rubriques dans un tableau, il 
convient d'utiliser une notation particulière pour identifier ce tableau 
2D. Dans notre exemple, il s'agit d'envoyer les valeurs de 4 fiches 
pour les rubriques Domaine et Spécialité(1 et 2). La procédure défi- 
nit un tableau à deux dimensions, puis utilise SELECTION VERS TA- 
BLEAU (3) mais en identifiant chaque dimension du tableau à l'aide 
de {1} pour la première et {2} pour la seconde. Ceci signifie que les 4 
valeurs de [PRATICIENS/Domaine vont aller dans Tab{1}{1 à 4} et 
celles de [PRATICIENS]Spécialité dans Tab{2K{1 à 4}. (4). 


g Objets 
Trait 


> 
Fond » 
Bordure 6 » 
> 


Couleur 


TABLEAU ALPHA(20;TNom;0) re] 
TABLEAU ALPHA(20;TDom;0) 

TABLEAU ALPHA(20;TSpec;0) 

TOUT SELECTIONNER((PRATICIENS]) 

SELECTION VERS TABLEAU(IPRATICIENSINom;T Nom) 
SELECTION VERS TABLEAU(IPRATICIENS]Domaine;TDom) 
SELECTION VERS TABLEAU(IPRATICIENSISpécialité;TSpec}) 
DIALOGUE((PRATICIENS];"Affichage"}] 


Passer au premier plan 
Passer au dernier plan #B 


Grouper 
bégrouper 


Genoux 
Henche 


Brûlures 


Travail 
Affichage des 
tableaux groupés 


2. Vous souhaitez représenter dans un format le contenu de deux 
rubriques en parallèle. Dans ce cas, des tableaux à une seule dimen- 
sion suffisent, d'autant qu'il est aisé de les grouper pour que n'appa- 
raisse qu’une seule barre de défilement. Pour cela, (1) créez dans un 
format trois zones de défilement (une par tableau en comptant les 
noms des praticiens), (2) sélectionnez ces trois zones en utilisant la 
touche majuscule et actionnez la commande Grouper du menu Ob- 
jets. Rédigez la procédure reproduite en (3) et le résultat est en (4) : 
un tableau à deux dimensions de trois colonnes sur 4 lignes. 
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NIKON. 191 RUE DU MARCHÉ ROLLAY 94504 CHAMPIGNY SUR MARNE. 
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à Auclariée 


des nouveaux Nikon 


US lez vous sent 


à | tro dans les autres srannes. 


PUISQUE TRÈS VITE VOUS ALLEZ DEMANDER PLUS À VOTRE SCANNER. 
DEMANDEZ DIRECTEMENT UN NIKON... APRÈS LE SCANTOUCH, SCANNER 
A4 RECONNU POUR SA PRÉCISION (565x1200DPI OPTIQUES), SA 
FIDÉLITÉ PHOTOGRAPHIQUE (80 BITS), SA COMPATIBILITÉ OCR ET 
SA RAPIDITE, NIKON LANCE DEUX NOUVEAUX SCANNERS : 

e LE LS-1000 SUPER COOLSCAN. DÉDIE AU 24X36MM, AUTOFOCUS, 
2700 DPI, 36BITS. EST TRÈS RAPIDE EN PRÉVISUALISATION COMME EN 
NUMEÉRISATION FINALE. SA PRODUCTIVITÉ EST ENCORE ACCRUE PAR 
LE CHARGEUR AUTOMATIQUE SF-100 DE 50 DIAPOS. 

+ LE LS-4500AF MULTIFORMAT VOIT PLUS LARGE AVEC ENCORE PLUS DE 
PRÉCISION GRÂCE À UN DOUBLE SYSTÈME OPTIQUE : DU 24X36mm À 
3000 DPI AU 4X5 INCH À 1000X2000 DPI, SUR 36 BITS. SES PORTE 
FILMS MULTIPLES PRESERVENT PARFAITEMENT LES DOCUMENTS. 

+ PRÉCIS ET FIDÈLES, FACILES À UTILISER GRÂCE À LEURS AUTOMA- 
TISMES LOGICIELS ET MATERIELS, LES SCANNERS NIKON ONT EN 
COMMUN LEURS OBJECTIFS NIKON. LA FIABILITÉ, LA COMPATIBILITÉ 
MAC OS ET WINDOWS. UNE INTERFACE SCSI-2, ET UN RAPPORT 


RÉSOLUTION/PRODUCTIVITÉ/PRIX SURPRENANT. 


SCANTOUCH LS-4500AF 


UNI FIDILITE EXCEPTIONNELLE 
QUI N'TTEND JUSQU'AU 

TRANSPARENT 4XS INCI 
{Dos AT-45 IN OMTION) 


MULTITORMAT, 
DU 24X36MM AU 4X5 INCHL. 
JusQu'A 3000Dr1, 36 HITS. 


L5-1000 “SUPER CODLSCAN” 


2700 Dri. 36 WETS, ULTRA- RAPIDE, 3. 


CHARGEUR AUTO 50 DIAlOS EN OPTION, 


Nikon 


L'optique fait la différence 
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To be or not to be. 
Manifestement Jean- 
Louis Gassée choisi la 

première solution. 

Cinq ans après son 

éviction d'Apple USA, 
l'ancien responsable 
du décollage d'Apple 
en France réapparaît 
tel un diable qui 

sort de sa boîte. 

Box est d'ailleurs le 

nom de la nouvelle 

plate-forme qu'il 
vient de présenter 
à Paris. 


Eucl 


BeBox : Amiga 96 ? 


A la question de savoir si les 
utilisateurs attendent un nième 
système d'exploitation alors 
que le Mac a déjà du mal à fai- 
re face à la déferlante Win- 
dows 95, Jean-Louis Gassée 
oppose plusieurs arguments : 
« Les autres architectures, 
vieilles de 10 ans, sont lour- 
des, compliquées et fragiles. Il 
faudra 6 à 7 ans à Apple pour 
passer du Système 7 à Co- 
pland. Une toute nouvelle ar- 
chitecture laisse les déve- 
loppeurs libres de réaliser ce 
qu'ils n’ont jamais pu faire 
avec d’autres systèmes. C'est 
l’occasion de proposer au mar- 
ché des applications originales 
et de se faire une place de 
choix sur une nouvelle plate- 
forme ». 

Il faut dire que la BeBox ne 
s'adresse pas au grand public, 
« c’est un nouveau-né, impro- 
pre à la consommation par des 


Ÿ ? 


patdhe  Moériacege  Krybaèrdt 


gens normaux », mais avant 
tout aux développeurs car 
aucun logiciel n’est actuelle- 
ment disponible. L'outil de 
développement proposé est 
CodeWarrior sur PowerMac, 
une version native pour BeOS 
devant prochainement sortir. 
«Nous souhaitons attirer 
une clientèle d’allumés, de 
pionniers, de technophiles qui 
possèdent déjà deux ou trois 
ordinateurs. Bien informés, ils 
pratiquent le bouche à oreille, 
sont capables de soulever le 
capot et de programmer en 
C++. et sont solvables.» 
Selon Jean-Louis Gassée, ils 
représenteraient 6 à 8% du 
marché des PC, une niche 
qu'il estime suffisante pour 
faire vivre sa société. Outre les 
développeurs, Be vise le mar- 
ché de l'audiovisuel. « On ne 
va pas essayer de se battre sur 
des marchés déjà occupés 


Bi-processeur, la BeBox permet 
de traiter simultanément plu- 
sieurs programmes gourmands 
en calcul tels que : la synchro- 
nisation de sons et d'images, le 
montage et la lecture de vidéos 
et l'accès à Internet. Le système 
d'exploitation, orienté objet, 
offre un véritable multitâche 
préemptif et possède une base 
de données intégrée dans ses 
couches basses, un peu à la 
manière de QuickDraw qui gère 
les routines du Mac. Interrogé 
sur les formats de fichiers sup- 
portés, Jean-Louis Gassée a été 
moins loquace («le PICT, TrueTy- 
pe ») tout en indiquant qu'ils 
seront plutôt ceux de Windows. 


comme la bureautique où 
Microsoft exerce une domina- 
tion totale et la PAO où le Mac 
est roi. Par contre, l’audiovi- 
suel, qui n’est pas dominé par 
un grand prédateur, représen- 
te un marché estimé par Da- 
taquest à plus de 7 milliards de 
dollars. » 

À la question de savoir com- 
ment il pense réussir là où 
NeXT a échoué, Jean-Louis 
Gassée répond que sa machi- 
ne ne coûte pas 10 000 $, 
qu'elle ne s'adresse pas aux 
universitaires fauchés, qu’il n’y 
a pas de lecteur magnéto-op- 
tique, mais un simple lecteur 
de disquette, et surtout qu'In- 
ternet ne connaissait pas à 
l'époque le formidable pouvoir 
qu'il a maintenant. Be compte 
beaucoup sur le Web qui bou- 
leverse le modèle économi- 
que : « Avec le Web on peut 
mettre rapidement des logi- 


Les hommes 


+ L'équipe Be compte 24 per- 
sonnes. Directeur d'Apple Fran- 
ce de 1982 à 85, date à laquelle 
il est appelé à Cupertino, Jean- 
Louis Gassée fonde Be en 90. 
Jean Calmon, qui avait pris sa 
succession à la tête d'Apple 
France en 85, est Vice-Président 
et Directeur pour l'Europe. 
Erich Ringewald, créateur du 
Multifinder, ex-Directeur du 
Groupe MacOS, supervise la re- 
cherche et le développement et 
Christophe Droulers, également 
ancien d'Apple France, est res- 
ponsable des développeurs. 


EE 


moniteurs, claviers, mémoi- 
res, disques durs. Et il est 
hors de question de mettre 
sur la carte mère des techno- 
logies qui évoluent très vite. 
C'est pourquoi il n'y a pas de 
gestion vidéo sur la carte 
mère. Nous accordons des li- 
cences de notre technologie 
aux constructeurs, intégra- 
teurs et développeurs (50 $ 
par exemplaire pour le systè- 
me d'exploitation). » 


Une carte dans une boîte 


* La BeBox comporte deux processeurs PowerPC 603 caden- 
cés à 66 MHz (son système d'exploitation peut en supporter 
jusqu'à huit), accepte jusqu'à 256 Mo de RAM, le son 16 bits, 

dispose de 4 ports MIDI, 4 port 


prix, il n'y a ni clavier ni mémoire minimum. 

« Be vend un moteur, pas une voiture. Les utilisateurs peu- 
vent ainsi construire leur système sur mesure, à un moindre 
coût, en faisant appel à la banque d'organes des clones PC : 


s Série, d’un port SCSI et de 
nombreuses possibilités 
d'extensions : 3 slots PCI, 
cinq ISA. Ce bus très répan- 
du dans le monde PC a 
été choisi car les cartes de 
ce type sont bon marché 
(250 F la carte Ethernet aux 
USA). La machine, fabri- 
quée par Altatron, une so- 
ciété taïwanaise qui a repris 
une ancienne usine d'Apple 
en Californie, sera proposée 
à environ 10 000 F. Pour ce 


ciels sur le marché sans avoir 
à lever des capitaux et à créer 
une infrastructure de société. 
La distribution électronique 
n'impose pas aux dévelop- 
peurs des coûts importants de 
publicité, de logistique et d’in- 
termédiaires. 300 dévelop- 
peurs sont ainsi entrés en 
contact avec nous via notre 
serveur (http:/www.be.com). 
Et nous suscitons beaucoup 
de réactions dans les news- : 
groups consacrés à l’'Amiga. » 
A propos de ce dernier, ap- 
précié en son temps pour son 
système multitâche et ses capa- 
cités audiovisuelles, Jean-Louis 
Gassée ne pense pas que sa 
BeBox connaîtra le même des- 
tin. « Cette excellente machi- 


ne a été tuée par l'incurie de 
son fabricant. J'avais d’ailleurs 
été contacté pour reprendre 
Commodore, ce qui m'a don- 
né des idées. Et 4,5 millions 
d’Amiga ont tout de même été 
vendu de par le monde. Mes 
actionnaires (dont Christian 
Marchandise, à l'origine de la 
création d’Axime) s'en conten- 
teraient bien !». 

Alors que l’Amiga — le vrai — 
renaît de ses cendres sous la 
houlette de l'allemand Escom, 
Jean-Louis Gassée réussira-t-il 
son pari ? Chantera-t-il Be- 
Box-a-lula ou finira-t-il « dans 
la poussière et les bras en 
croix » ? Wait and see. 


Jean-Pascal GREVET Eÿ 
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Ta MmeRc, ela: flambe 
fP’as su:l'nt-rnet 
aveC MouNET | 


À 1 Franc de l'heure, 
elle trimbale son ordinateur 


en guise d’aspirateur.… 


MouNET est un service d'accès complet à l'Internet réservé aux particuliers. 


Pour 60 Francs TTC par mois, vous disposez de 60 heures de connexion mensuelles via SLIP/CSLIP ou PPP sur 
nos accès RTC sans restriction d’horaire pour vos appels. 
Vous aurez accès à toutes les applications Internet telles que : E-Mail, News, World Wide Web, Telnet, FTP, 
Archie, IRC, WAIS, GOPHER, … et il vous sera attribué une adresse IP unique. Vous pourrez créer à distance 
votre propre serveur WEB (non commercial). 


Tous nos accès RTC sont en Région Parisienne et supportent toutes les vitesses de 2600 à 28.800 bps 
{USRobotics Courier V34]. 


Les frais d'ouverture de compte sont de 50 francs et l'abonnement est souscrit pour un minimum de 4 mois 
{soit un premier investissement de 290 Frs). 


Vous pouvez vous abonner on-line par carte bancaire en vous connectant sur le BBS au (1) 41.15.07.36. 
Vous recevrez alors par courrier vos informations personnelles. 
Les logiciels de connexion pour MAC et PC sont disponibles dans le téléchargement GRATUIT du BBS 
(répertoire AMOUNET]. Le support technique est gratuit pour les abonnés au (1) 47.50.6248. 
Si vous disposez déjà d'un accès Internet, venez nous rendre visite sur notre serveur WEB : 
http://www.teaser.fr ou nous écrire à : sales@teaser.fr 


+7 rue Corot - 92410 VILLE D'AVRAY 


Connectez-vous sur le serveur 
3617 code TeleDisk 


Choisissez le type de votre 
machine (parmi les 2 qui vous 
sont proposés) 


Copiez sur votre disquette les 
fichiers que vous sélectionnez 
après avoir éventuellement lu 
leur descriptif en français 


Laissez vos coordonnées pour 
recevoir gratuitement la dis- 
quette que vous avez fabriquée 


La liste des catégories de 
logiciels présents sur TeleDisk : 


e Adultes-Only + Musique-Son 
° Bureautique °e Newton 
e Communication + PowerBook 
e Divers ° PowerMac 
+ Educatifs ° Programmation 
e Fontes + QuickTime 
° Jeux ° Réseau 
° Magazines e Softs Français 
e Mises à jour e Utilitaires 
Service proposé 


par 
FRANCE-TEASER - 17 rue Corot - 92410 VILLE D'AVRAY 
Tél :(1) 47506248 - Fax : (1) 47506293 


* Pas d'autres frais que le coût de la communication 
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Le trésor du San Diego 


Cultu rels Xkxk Quatre univers sont proposés dans ce CD-ROM docu- 


mentaire réalisé par un archéologue sous-marin et un conser- 
vateur au Musée national des Arts asiatiques. « Océan des hom- 
mes » suit le voyage autour du monde d’un navigateur hollandais 
en 1600. Un clic sur chaque étape amène un commentaire so- 
nore, le fil du voyage se colorant en rouge. « Sur les traces du 
San Diego » montre comment, à partir de plusieurs manuscrits, 
a été reconstituée en images de synthèse l'épave du galion espa- 
gnol. « L'aventure sous-marine » offre une trentaine de séquen- 
ces vidéos prises lors de plongées sur le site de la fouille. Enfin 
« Le trésor du galion » détaille les objets (armes, porcelaines, 
orfèvrerie.….) découverts dans l'épave. Un CD agréable à par- 
courir. Tout au plus regretterons nous l'absence d’un chapitre 
historique consacré aux événements autour de l'an 1600, ce qui 
aurait permis d'élargir l'intérêt. Mais si vous êtes passionné par 
les sujets marins, ne ratez pas ce CD coproduit par la Réunion 
des Musées Nationaux et MilleMédias. Environ 300 F. 


Dictionnaire Hachette Multimédia 


%xk Proposée à près de 700 F, livrée avec les Performa, cette en- 
cyclopédie est la première à être accessible sans devoir acheter 
les volumes en papier. Ce qui est le cas des CD Bordas, Axis et 
Universalis. De plus l'encyclopédie Bordas se résume essentielle- 
ment aux pages-papier visibles au format Acrobat. Si la recher- 
che en est facilitée, l'aspect final n’est pas très multimédia. Doté 
d'une interface ergonomique, le dictionnaire Hachette est beau- 
coup plus riche en diaporamas, documents sonores et cartes in- 
teractives. Son utilisation est très simple, la définition des fonc- 
tions des icônes apparaissant en clair dans le bas de l'écran. Un 
bloc-notes permet de constituer un dossier personnalisé sur un 
sujet. Enfin un petit jeu offre un test des connaissances : il s’agit 
de reconnaître des drapeaux, des peintures, des images de films. 
A recommander aux adolescents, les textes étant trop brefs pour 
satisfaire les adultes. Un prix réduit de moitié serait plus indiqué. 


Moi, Paul Cézanne 


% Si la peinture est le thème dominant des CD culturels, force 
est de constater que ce support n'ajoute que le son aux livres d'art. 
Conçu par Télérama et la RMN, cette « promenade interactive » 
OM aciers n'échappe pas à la règle, bien qu'elle soit proprement réalisée. Cinq 
lieux évoquent des événements historiques et culturels de l'épo- 
que de Cézanne ainsi que sa vie privée. Trois tableaux par lieu 
conduisent aux commentaires sonores des toiles. 250 tableaux, 
dessins et aquarelles sont exposés. Si la notice indique que le CD 
contient « une heure de musique et d'ambiance sonore », il est 
cependant assez pauvre de ce côté, bruits de pas et de conserva- 
tions constituant l'essentiel des effets sonores. 

A noter une idée originale due à Index +, le réalisateur multi- 
média, l'outil QuickMove. Cette mosaïque permet de visualiser 
uns rapidement le contenu du CD, des couleurs indiquant les différents 
chapitres, et de savoir ce qui a déjà été vu ou pas. Cet indispen- 


Tout montrer 
Fat vu 
Je n'ai pas vit 


d'aimarqué 


Hi 
temps passé 


Fri par ordre de 
consutelion 


FO KKAIS 


LT + op sable outil devrait figurer sur tous les CD comme aide à la navi- 
huile sur toile 


189 gation, certains clics pouvant échapper et faire manquer des par- 
j PR ties. Télérama indique avoir déjà vendu 15 000 Cézanne en France, 
Quitter Crédits Utilisateur Navigation {Biographie 45 000 ayant été commandés à l'étranger. 
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12 Août 1598 


Après la seconde guerre 
mondiale, de nouveaux vitraux 


# sont installés : vitraux de Gaudin © 
D dans les années 1950, vitraux de À 


Bissière en 1960, vitraux de Villon 
en 1957 et surtout les superbes 
verrières de Chagall dans les 
années 1960. 


Le cathédrale de Metz est 
l'oeuvre de plusieurs siècles. 
Construite entre le HII1 et le 


Hbille siècle, cette construction | 


extraordinaire est chargée 
d'histoire et de légendes. La 


cathédrale Saint-Etienne domine 
mojestueusement la ville et nous { 


invite à la découvrir. 


Ses 6 500 mètres carré de 
vitraux lui vaut ie nom de 
fanterne de Dieu, et on ne peut 
être qu'ébloui per les jeux de 


SK 
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Professionnels 


Home de Lux, le catalogue d’Electrolux 


*x Rares sont les catalogues électroniques sur CD qui sortent 
de l'ordinaire. C'est le cas de celui d'Electrolux aux effets vi- 
suels et sonores ingénieux. Le point de départ est le logo de la 
société qui sert de plateau tournant pour accéder aux trois cha- 
pitres : la cuisine, le salon, l'environnement. Les produits de la 
marque sont représentés dans un décor de maison de poupée, 
un clic amenant une fiche technique. Les trouvailles interacti- 
ves sont nombreuses : un clic sur le téléscripteur déroule un mes- 
sage accompagné du crépitement de la machine, le téléviseur 
incorpore des jeux de casse-briques, des vidéos sur l’histoire de 
la firme sont visibles au salon. et vous interrogez le Président 
sur une dizaine de sujets. Aucun bouton n’est visible, chaque 
clic sur un objet amène son effet. Animé et ludique, ce catalo- 
gue est un exemple à suivre. Il peut être obtenu sur le serveur 
Internet suédois d'Electrolux à : http/www.electrolux.se 


Les meilleures unes des news magazines 


% Quels sont les numéros des hebdos d'actualité qui se sont le 
mieux vendus en 94 ? Telle est la question à laquelle répond ce 
CD-ROM destiné aux professionnels de la presse. 350 unes sont 
ainsi rassemblées avec leurs résultats de vente sur Paris-Surface 
(Gintra-muros). On y constate que Tapie est un bon vendeur de 
papier puisqu'il réalise la meilleure vente de l’année pour VSD, se 
place en 3°* et 5°" position des meilleures couvertures du Point 
et trois fois parmi les dix premières couverture du Nouvel Obs. 

Si l'idée est intéressante, regrettons que l'éditeur, la société RMP, 
n'ait pas exploité un peu plus les possibilités de 4D, avec lequel il 
a réalisé cette base, en offrant des possibilités de recherche et de 
classement tous titres confondus. D'autre part, le prix d'environ 
1 400 F nous semble élevé pour une seule famille de presse 
(d’autres secteurs sont en préparation : presse auto, féminine.) 
et pour une seule année (une actualisation 95 est prévue). 


Metz : la ville sur un plateau 


% Jean-Marie Rausch, Sénateur-Maire de Metz, a toujours été à 
la pointe de la technologie : Minitel, Macintosh, et maintenant 
Internet et le CD-ROM n'ont plus de secrets pour lui. C'est pour- 
quoi il a tenu à présenter sa ville sur un CD. Malheureusement 
la réalisation, due à Victoria Multimédia, une filiale du quoti- 
dien Le Républicain Lorrain, n'est pas très multimédia, le pro- 
duit se résumant à une plaquette de prestige. Hormis le discours 
de bienvenue de J.M. Rausch, aucun commentaire sonore n’ac- 
compagne les vues fixes et les rares vidéos. Seules petites ani- 
mations, le pointage de différents lieux sur des plans de quar- 
tier. Unique intérêt de ce CD par rapport à un équivalent papier, 
le choix de la langue : Allemand, Anglais ou Français. Quant au 
contenu, il se compose de neuf parties : histoire, balades, cultu- 
re, enseignement, économie, ambiances messines, renseigne- 
ments pratiques et carnet d'adresses. Environ 150 F. 


Harmonie Minor 
Hungarian Minor 


lonian 

Loorian 
Lydian 
Melodic Minor 


Ai-olydian 
Nespolitan 
Neapolitan Minor 
Pentatonio 
Pentatonio Minor 
Phrygian 

Ten Tone 
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Compilations 


Quintessence fra 
à 33 éléments 629,7 Mo utilisés 


ER Educatifs 


âstronomie 


Gosses 


Histoire 


À 16 éléments 629,7 Mo utilisés 


Divers 


Infos Mac 


© Ko disponibli 


Généalogie 
Li 


Langues 


Music & Midi : spécial musicos 


xx Concoctée par Archipel Studios, cette compilation regrou- 
pe 150 freewares et sharewares, une cinquantaine de démos de 
logiciels (Cubase, Logic, Performer, Turbosynth, Encore, Big 
Boss…), des utilitaires système et plus de 500 fichiers MIDI au 
format GM (d’Autumn Leaves à J. M. Jarre). Ordinateurs, séquen- 
ceurs, synthétiseurs et autres boîtes à musique vont chauffer le 
temps que le musicien ait fait le tour complet des 650 Mo de 
données soigneusement classées. À noter une rubrique spéciale 
pour les guitaristes contenant une dizaine d’utilitaires comme ce 
Fret Navigator de fort belle facture qui est un didacticiel indiquant 
sur portée et tablature la plupart des gammes occidentales exis- 
tantes : myxolydien, hongrois, mineur mélodiques… Les accords 
(même ceux plus ou moins altérés) sont déclinés dans plus d’une 
vingtaine de positions (avec et sans basses détachées). 200 F. 


Maximum 3 : prix minimum 


%X% Compilation de logiciels du domaine public, de démos et 
d'utilitaires, ce CD-ROM a le mérite d'être accompagné d’une base 
de données sous FileMaker. Chaque programme est décrit en quel- 
ques lignes, simplifiant ainsi le travail d'identification. Les incom- 
patibilités système ou machines sont répertoriées. En complément 
figure le « Bottin Gourmand » qui recense les grands restaurants 
de chaque grande ville de France et de quelques pays européens. 
Ceux qui veulent rêver avec QuickTime VR ou QuickDraw 3D 
n'auront pas non plus à faire la fine bouche puisque ce CD-ROM 
vaut moins de 200 F. Les plus kamikazes d’entre nous se précipi- 
teront, les yeux fermés, sur le dossier « Nick Ton Mac » proposé 
par les rapeurs du groupe NTM. A noter que les deux premiers 
titres de cette collection éditée par e-Media sont répertoriés avec 
Tri-Catalog de Tri-Edre. Moins de 200 F. 


Quintessence France : 
all in french and Le Musée de l’Arnaque 


X% Quintessence V reprend le principe qui a fait le succès des 
volumes précédents d’Arobace. À savoir un classement théma- 
tique des freeware et shareware : multimédia, arts graphiques… 
Et une variété imbattable. Polices de caractères (Truetype et 
Postscript), photos, illustrations au format EPS, XTensions, plug- 
ins pour Photoshop, sons, jeux, bidouilles sous Resedit, astu- 
ces, adresses Internet. La plupart des applications et fichiers 
d'explication sont en anglais. C’est pourquoi Arobace a eu l’idée 
de proposer un Volume France. Il est composé de productions 
françaises et d’étrangères… traduites. En « cadeau Bonux », le 
Musée de l'Arnaque est un jeu du type des 7 erreurs appliqué 
sur une cinquantaine de peintures. Il faut cliquer sur les diffé- 
rences, un compteur vous aidant dans vos recherches. Enfin une 
idée originale qui donne envie de regarder des toiles à l'écran 
en exploitant les possibilités de l'ordinateur ! 250 F. 
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Et quoi d'autre ? 
Et quoi d'autre sur la forêt ? 


Veux-tu négocier ? 


NOUVEAUX CD-ROM B= 


Educatifs 


renard 


La forêt est impressionnante : elle abrite des 
animaux, des gens et des plantes. Si la forêt brûle, 
les animaux ne peuvent être sauvés. Si les gens et 
les animaux sont éloignés, la forêt ne peut être 
sauvée. Si les gens qui tentent de sauver la forêt 
échouent, les gens qui essaient de sauver les 
animaux ne peuvent pas réussir. Ceux qui 
travaillent pour sauver les Indiens échouent si les 
eutres échouent. Personne ne peut réussir seul. 
Ensemble nous sommes assez fort pour gagner. 


Rédartion 


Auteur Studio Deluxe : 
« fiston, raconte-nous une histoire ! » 


Xxk Grâce à ce CD-ROM édité par lona Software, vos enfants de 
6 à 12 ans n'ont pas fini de vous raconter des histoires. Ils vont 
pouvoir créer de véritables livres électroniques mariant images, 
textes et sons. Plus de 1 600 décors, objets et personnages (fan- 
tastiques, actuels, historiques...) s'assemblent en quelques clics. 
Un petit correcteur orthographique et un dictionnaire des syno- 
nymes aide à développer la technique d'écriture et la créativité, 
tandis qu'un petit éditeur de dessin autorise la modification ou la 
création d'images. 55 séquences musicales et une centaine d’ef- 
fets sonores complètent cette panoplie du petit auteur multimé- 
dia. Pour Mac et Windows (dans ce cas, les textes anglais — Auteur 
Studio est bilingue — sont lus à haute voix). Environ 290 F. 


Expédition Amazone : sauvez les incas 


#% Destinée aux plus de dix ans, la mission de ce jeu d'aventure 
est de découvrir la plante médicinale qui sauvera le peuple de l'an- 
cienne civilisation inca. Le long du fleuve Amazone, de son em- 
bouchure aux plateaux des Andes où il prend sa source, il faut 
entrer en contact avec des personnages historiques, des explora- 
teurs qui nous renseignent sur la jungle et ses habitants. Il faut 
faire du troc, identifier plantes et animaux, faire des haltes dans 
les principales villes. Pour poursuivre le jeu, il faut néanmoins 
apprendre, mémoriser, s'orienter avec la carte, gérer sa nourritu- 
re, éviter les maladies. Le jeu se pratique sous forme de dialo- 
gues (les personnages parlent avec un charmant accent latino-amé- 
ricain) et de choix à effectuer. Le principe de fonctionnement 
étant intéressant, souhaitons que d'autres thèmes, plus proches 
des programmes scolaires, soient proposés. Edité par Iona Softwa- 
re pour Mac et Windows à environ 290 F. 


Planet Reporter : à l’école de l’écologie 


*x%x Cette nouvelle collection parrainée par Nicolas Hulot est 
consacrée à l’environnement et à la découverte de la nature. Le 
premier numéro est consacré aux problèmes de l'eau, les espè- 
ces menacées et le climat étant les deux autres titres en chan- 
tier. Le principe du jeu est simple. Il faut réaliser un reportage 
multimédia (parmi neuf classés du plus facile au plus difficile) 
en se documentant dans les dossiers de la rédaction, puis en 
parcourant le monde. Cela afin de se procurer les documents 
(brèves des journaux locaux, documents vidéos, etc.) qui étaye- 
ront le reportage. Lorsque celui-ci est bouclé, Nicolas Hulot juge 
s’il doit être modifié avant d’être présenté. 

Agréable à parcourir, riche en informations, ce CD-ROM est 
très instructif. Coproduit (entre autres) par Libération et distri- 
bué par BMG Interactive. Environ 400 F. 
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Jeux : rien ne va plus sans | 
PouwerlMac ou Performa 5200 


Ce n'est pas tout à fait vrai, mais les nouveaux jeux nécessitent de plus en plus de puissance. 


Doom II : massacre à la tronçonneuse ! 


Xkx Frissons dans le dos assurés avec Doom II (la version 1 
ne tourne que sur PC). Il faut posséder des nerfs d’acier pour 
échapper à cette tuerie pour le moins réaliste dans un décor 3D 
fort bien réalisé qui rappelle les atmosphères les plus sombres 
des films de science-fiction. De nombreuses heures de carnage 
en perspective. Sur l'écran, on aperçoit l’un des quatre joueurs 
en combinaison verte (ami ou ennemi) relié via réseau ou mo- 
dem. À noter que le livre Stratégie sur Doom IT édité par Simon 
& Schuster (disponible dans notre bibliothèque), renseigne uti- 
lement sur tous les passages secrets et la meilleure « marche à 
« suivre » pour évoluer sans crainte dans les trente niveaux de ce 
FAR PRE ALTEIUIRRIRE AMIE M labyrinthe dément. Accéléré pour PowerMac, 68040 minimum. 


Al Unser, Jr. Arcade Racing : 
enfin une course automobile sur Mac ! 


XX Après Furry of the Furries, excellent jeu de plate-forme, 
Mindscape Bordeaux (anciennement Kalisto) nous propose une 
course de monoplaces. Le jeu est varié : choix entre trois ni- 
veaux de difficultés, boîte manuelle ou automatique, quinze 
circuits (tous bien différents dans le style de conduite à adop- 
ter). Vous pouvez courir un championnat, une course où un 
entraînement. La rapidité en piste de vos adversaires dépend de 
vous. Il est par conséquent ardu de finir premier sans un mini- 
mum de pratique. La jouabilité et la fluidité sont excellentes. 
sur Performa 5200. Testé sur LC 475 et Quadra 700, l’anima- 
tion s’est révélée si lente que le plaisir du jeu valse dans le dé- 
cor. À piloter exclusivement sur PowerMac. 


Astérix défie César : un tournoi familial 


xx Le défi de César est un mélange de jeu de l’oie et de Trivial 
Pursuit, avec une pincée d'énigmes de type Master Mind. 

Le but du jeu est de récolter un nombre défini d'objets en un 
temps limité pour prouver à César que vous êtes encore le plus 
fort. Vous choisissez votre pion (Astérix, Obélix, Falbala.…), le 
niveau de difficulté et la durée. Le jeu est rempli d'humour gau- 
lois. À chaque action vous avez droit à une réflexion de Panora- 
mix ou d’un autre personnage. Cependant, même au niveau le 
plus facile, les enfants de moins de dix ans auront sans doute 
besoin de l’aide de leurs parents. Ceux-ci peuvent d’ailleurs 
participer, Astérix le défi de César acceptant jusqu'à quatre 
joueurs. Edité par Infogrames. 68020, 4 Mo RAM, écran 12”. 


i | 


Hhere am I gonn 


sr ind.new fo Dee TT 


Alone in the Dark I et II 


x Ces deux jeux sont connus et anciens sur d’autres micros, 
mais sont sortis il y a peu sur Mac. La version deux est apparue 
avant la première. Allez savoir pourquoi. Une troisième ver- 
sion est également attendue. Toujours est-il que le second épi- 
sode est le meilleur, les deux volets étant proches par le scéna- 
rio et la jouabilité. Ils mélangent tous deux action et aventure 
en trois dimensions. Mais Alone in the Dark I souffre d’une réa- 
lisation trop ancienne. Les graphismes sont pixellisés, le dépla- 
cement du personnage est lent (sur un LC 475). Les amateurs 
de jeux d'aventure (à partir de 15 ans) opteront plutôt pour 
Alone in the Dark IL. Edités par Infogrames. 


Bolo, le casse-briques 


% Graphismes naïfs sur fond pastel, musique planante et son 
réverbéré, l'ambiance de ce casse-briques semble plutôt zen. Ne 
vous y trompez pas, trous noirs avaleurs de balles, aimants, élas- 
tiques, hélices et bombes tueuses vous entraînent dans une 
guerre des nerfs tout au long des 50 tableaux. Pour vous aider, 
la raquette change parfois de forme ou d'orientation, joue les 
pistolets mitrailleurs, ou se dédouble. Pour sauvegarder l'état 
du jeu, vous devez enregistrer chaque tableau réussi et pas seu- 
lement le dernier (sinon tout est perdu). On regrette de ne pou- 
voir enregistrer plusieurs parties simultanément. Depuis ses dé- 
buts sur Atari, le Bolo a nettement gagné en esthétique, mais 
pas forcément en inventivité. Un bon casse-briques tout de même 
qui gagne en fluidité sur les PowerMac. Application Systems. 


Super Wing Commander 


x Ce jeu d'arcade d'Electronic Arts consiste à piloter un vais- 
seau spatial dont les commandes de base sont simples (quatre 
directions, accélération, freinage, et tir sur l'ennemi) tout en 
évitant astéroïdes et champs de mines. Pour réussir vos diffé- 
rentes missions, vous disposez d’aides à la navigation (envoi de 
messages, autopilote, écrans de contrôle, etc.) et d'une coéqui- 
pière. Contrairement à Rebel Assault, vous êtes entièrement mai- 
tre de la destinée de votre vaisseau. Les combats ne sont pas 
très faciles et l'action est rapide. L'animation et le son (bien que 
la musique soit lassante) sont de bonne qualité. Si le graphisme 
accuse son âge (les premières versions ont été créées pour Amiga 
en 89), il s'oublie vite en phase de combat. Mais SWC risque de 
devenir obsolète dès que Absolute Zero de Domark et Rebel 
Assault II de Lucas Art sortiront. 68040, 6 Mo de Ram, écran 
13” et lecteur CD double vitesse minimum. 


Full Throttle : l'aventure plein gaz ! 


%xx%x D'une grande qualité, la dernière production de Lucas 
Arts est un jeu d'aventure et d'action. Vous faites partie d'une 
bande de motards et vous êtes accusé d'un meurtre que vous 
n'avez évidemment pas commis. Des photos vous disculpent, à 
vous de les retrouver. Pour cela vous avez votre Chopper, la 
force de vos poignets et votre intelligence. Les énigmes sont à 
peu près du même niveau que celles d’« Indiana Jones and the 
Fate of Atlantis » (du même éditeur) : c'est-à-dire faisables et 
amusantes. Si l'ambiance sonore est très réussie, les graphismes 
sont les mêmes que sur PC, sauf sur PowerMac où ils sont moins 
pixellisés. Regrettons également la durée de vie relativement 
limitée pour un habitué des jeux d'aventure. Une version fran- 
çaise (textes écrits et parlés) est annoncée pour Noël. 

68040 au minimum, 8 Mo de RAM... et plus de 13 ans. 


Après le succès de 
Civilization, son 
concepteur Sid Meier 
récidive avec 
Colonization où il 
vous propose 

* désormais de diriger 
une équipe de colons 
en route pour le 
Nouveau Monde... 


JEU DE SIMULATION 


Colonization : 
la conquête de l'Amérique 


Un clic sur une colonie fournit des informations diverses sur celle-ci : en haut à gauche, les bâtiments 
importants pour transformer en produits manufacturés les matières premières récupérées dans la 
zone de droite. En dessous au milieu, des renseignements sur la population, l’activité du port, l'état 
de la production et des constructions. Tout en bas, l'état des stocks. C'est à partir de cette fenêtre 
que vous donnez des ordres aux colons. 


Dans Colonization, vous êtes 
chargé par votre Roi d'établir 
des colonies aux Amériques 
qui viennent d’être découver- 
tes (le jeu commence en 1500 
et se prolonge jusqu'en 1800). 
Il vous faudra ensuite les im- 
poser face aux Indiens et aux 
autres colonies du Vieux Con- 
tinent, le but étant de déclarer 
l'indépendance de votre Na- 
tion. Pour cela, vos colonies 
doivent subvenir à tous leurs 
besoins. Votre peuple souhai- 
te alors devenir indépendant. 
Ensuite, lorsque vous êtes prêt 


à affronter les troupes de votre 
Roi, vous déclarez l’indépen- 
dance de votre Nation : si vous 
réussissez à défendre votre 
empire colonial, c'est gagné. 
Au début, vous avez le choix 
entre jouer en Amérique ou 
dans un Nouveau Monde ima- 
ginaire. Vous choisissez ensui- 
te l’une des quatre puissances 
coloniales de l'époque : Angle- 
terre, France, Espagne ou 
Hollande. Chacune ayant des 
atouts propres. Les Français 
par exemple ont « la capacité 
de vivre parmi les indigènes de 


façon beaucoup plus pacifique 
que toute autre nation » dixit 
la notice explicative. 

Vous embarquez à bord de 
votre bateau, découvrez les 
Amériques et y installez votre 
première colonie. Par rapport 
à Civilization, l’une des princi- 
pales difficultés du jeu est le 
choix de l'emplacement de cha- 
que colonie. Il doit être nette- 
ment plus réfléchi, sinon votre 
territoire risque de mal prospé- 
rer. Effectivement, il doit pou- 
voir subvenir à ses besoins en 
nourriture pour accroître sa 


population, de bois pour fabri- 
quer des marteaux, de minerais 
pour forger des outils, de four- 
rure pour confectionner des 
vêtements, etc. Certaines de ces 
conditions sont indispensables 
pour améliorer votre colonie et 
la rendre plus productive. C'est 
l'un des paramètres qui rend ce 
jeu particulièrement long à ap- 
privoiser. Vous améliorez la 
productivité de vos terres selon 
les matières premières que 
vous récoltez et, accessoire- 
ment, suivant les personnalités 
politiques (Jefferson, Wa- 
shington, Peter Stuyvesant, le 
fondateur de New-York...) in- 
tégrant votre Congrès. Vos co- 
lons disposent de différents 
degrés de qualification pour 
produire. Celui sans spécialité 
particulière fabrique de tout 
dans des proportions moyen- 
nes. Le « colon expert fer- 
mier » produit bien plus de 
nourriture que les autres, mais 
est moins performant lorsqu'on 
lui demande d’être bûcheron. 
Pour obtenir plus de colons, 
vous pouvez convertir des in- 
diens à votre religion, récupé- 
rer les Européens persécutés 
pour leur convictions religieu- 


L'Europe, votre patrie d'origine, vous otre la possibilité de com- 
mercer avec elle. Attention ! Elle peut décider de boycotter cer- 
tains de vos produits (ceux marqués d'une croix rouge) si vous re- 


fusez la hausse d'une taxe, par exemple. 


ses en Europe, ou alors ache- 
ter des « colons qualifiés » à 
l'université de votre Roi. 
Vous devez également veiller 
à ne pas être trop proche de 
villages indiens et à entretenir 
de bonnes relations avec eux. 
Du moins au début. Les re- 
lations entretenues avec les 
autres peuples sont d’ailleurs 
plus cohérentes que dans Ci- 
vilization. Dans Colonization 
vous adoptez une stratégie 
durable. Vous ne pouvez pas 
basculer régulièrement de la 
guerre au commerce. Lorsque 
vous entretenez des rapports 
amicaux avec les Indiens, il 
arrive qu'ils vous donnent des 
produits. Vos colons sont éga- 
lement capables d'apprendre 
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de nouvelles techniques chez 
les Indiens. Le commerce est 
donc nettement plus dévelop- 
pé que dans Civilization. Pour 
gagner de l'argent, vous devez 
commercer avec les Indiens, 
les autres colonies et l'Europe. 
Les produits peuvent être des 
matières premières ou manu- 
facturées. Si vous ne vendez 
pas, vous ne gagnez rien. Cela 
va de soi ! Mais si vous ven- 
dez aux Indiens, et que vous 
ne leur achetez rien en contre 
partie, ils finiront par boycot- 
ter vos produits. Ce jeu est fi- 
nalement aussi passionnant 
que son illustre aîné bien qu'il 
demande plus de patience 
pour une bonne maîtrise. 
Colonization possède com- 
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me Civilization un manuel 
intéressant d'un point de vue 
historique, et relativement 
clair compte tenu de la riches- 
se du jeu. Par contre, la ver- 
sion Mac de Colonization est 
dotée de graphismes et d’une 
interface PC. C'est d'autant 
plus décevant que ceux de 
Civilization tiraient pleine- 
ment parti du Macintosh. Si 
vous êtes fan de SimCity 2000 
et autres, vous pouvez foncer 
sur Colonization ! C'est sûre- 
ment le plus abouti du genre 
ainsi que le plus complexe. 


Édité par Microprose à envi- 
ron 400 F, Colonization est en 
anglais avec un manuel de 130 
pages en français. A partir de 
14 ans. Mono-joueur. La lec- 
ture du manuel est indispen- 
sable et il faut compter un 
mois de prise en main. Prévoir 
16 Mo sur le disque dur et 5 
Mo de RAM. A signaler un site 
WEB entièrement consacré à 
Civilization dont une version 
réseau, CivNet, est annoncée : 
http://gwis.circ.gwu.edu/ 
-gwugs/civilization/ 
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CONSOLES BEJEUX 


LS 


Quelle console 

de jeux choisir 

pour Noël ? 

Sony ou Sega ? 

Las d'attendre des 
jeux d'arcade de 
qualité pour nos Mac, 
notre curiosité nous 

a poussé à examiner 
ces machines dédiées 
déjà vendues chacune 
à plus d'un million 
d'exemplaires 

au Japon. 


Si les enfants préfèrent les com- 
battants, nous sommes quant à 
nous plus sensibles aux charmes 
de cette guerrière rencontrée 
dans DiscWorld (PlayStation). 


PlayStation ou Saturn ? 


Les progrès fulgurants ac- 
complis par ces consoles, dont 
le moteur dépasse celui de nos 
micros, nous a laissé pantois 
lorsque nous les avons tes- 
tées : fluidité époustouflante et 
graphismes 3D avec mapping 
de textures hyper-réalistes en 
temps réel mettent nos Macin- 
tosh hors-jeu. 

La seule course automobile 
dont nous disposons, Al Un- 
ser Junior, malgré ses qualités 
n'arrive pas à la cheville de 
celles proposées par Sega et 
Sony. Cela n’a plus rien à voir 
avec les graphismes simplets 
des précédentes consoles en- 
fantines, du type GameGear et 
autre Game Boy. Face à son té- 
léviseur, on a l'impression 
d'être devant une station de 
travail de Silicon Graphics, 


Daytona USA sur Saturn offre des sensations proches de celles du jeu d'arcade, siège du pilote en moins. 


machines qui sont d’ailleurs 
utilisées pour produire une 
partie de ces jeux, la bande son 
l'étant parfois sur Macintosh. 

Autre avantage de ces conso- 
les, elles ont une durée de vie 
plus longue et des prix nette- 
ment plus abordables et plus 
stables que nos micros. 

La puissance de ces machi- 
nes, qui se branchent sur le 
téléviseur, tient à leurs multi- 
ples processeurs chargés cha- 
cun d'une tâche particulière : 
les graphismes 2D, les trans- 
formations géométriques pour 
la 3D, la gestion de l'affichage 
en 16 millions de couleurs, le 
son en 24 canaux... Ainsi la 
Sega Saturn compte pas moins 
de huit processeurs, dont trois 
de technologie RISC 32 bits ! 
Pouvant afficher plusieurs 
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centaines de milliers de poly- 
gones par seconde, elles sont 
plus puissantes qu'un Quadra 
950 ! 

Rien d'étonnant donc que 
leurs jeux, désormais sur CD- 
ROM et non plus sur cartou- 
ches, soient à des années lu- 
mières de ceux que l’on nous 
propose sur nos micros. 

Les sensations qu'ils procu- 
rent sont très proches de cel- 
les que l'on peut ressentir sur 
les bornes d'arcade des salles 
de jeux. A la différence près, 
en ce qui concerne les courses 
autos, que le volant et les pé- 
dales d'accélération ou de frein 
sont plus faciles à manier, tout 
du moins pour un adulte, que 
le « paddle », la manette aux 
multiples boutons livrée avec 
la console. La coordination 


des mouvements nécessite un 
certain entraînement. 
Question prix, les deux con- 
soles sont quasi équivalentes, 
la Saturn étant livrée avec Day- 
tona USA pour 2 590 F contre 
2 099 F pour la PlayStation 
dont la boîte ne comporte 
qu'un CD de démos jouables. 
Pour la Sony, il faut ajouter 
une carte mémoire pour sau- 
ver les jeux en cours (environ 
170 F), la Saturn disposant 
d'une pile alimentant les sau- 
vegardes. Un jeu valant envi- 
ron 400 F, les deux machines 
sont à égalité. Reste que si 


WipeOut : le jeu qui justifie à 
lui seul l'achat de la console 
Sony. Une course de vaisseaux 
spatiaux, du type aéroglis- 
seurs, sur six pistes en 3D ; du 
Rebel Assault à la puissance 10. 
Manier tout à la fois les bou- 
tons droite, gauche, haut, bas, 
les deux aérofreins et la vites- 
se nécessite un entraînement 
certain qui contribue à la lon- 
gévité du jeu. 

Ridge Racer : course automo- 
bile adaptée de la borne d'ar- 
cades de Namco. Si les colli- 
sions sont moins spectaculaires 
qu'avec Daytona USA, le réalis- 
me des graphismes et des 
pneus qui crissent lors des dé- 
rapages procure des sensations 
grisantes. Pouvoir supprimer la 
musique de fond, énervante 
sur tous les jeux de consoles, 
est également un « plus ». Le 
pilotage des bolides à l’aide de 
la manette de la PlayStation 
nous est apparu plus pratica- 
ble qu'avec celle de la Saturn. 
Dommage qu'il n’y ait qu'un 
seul circuit, juste un peu plus 
long aux trois autres niveaux. 
Destruction Derby : incroya- 
ble course de stock-car sur 
plusieurs circuits. Croisements 
et rétrécissements de piste 
conduisent à des carambola- 
ges spectaculaires avec bruits 
de tôles froissées et pare-brise 
volant en éclats. Au plus votre 
voiture est touchée, au plus 
la fumée s'échappe du radia- 
teur, jusqu'à son arrêt défini- 


É 


Orienté multimédia, la Saturn peut également lire des vidéo-CD et 


us 


br 


des Photo-CD et pourra servir de terminal Internet. 


vous n'aimez pas la course 
auto, vous payez un jeu que 
vous n’utiliserez pas. 

Avantage donc à Sony qui 
n'impose pas de jeu à l'achat 
de la console. 

Du côté du graphisme, après 
avoir pratiqués quatre jeux sur 
chaque console (les CD ne 
sont bien sûr pas compatibles 
d'une machine à l’autre), il 
nous faut avouer que ceux de 
la PlayStation nous ont paru 
supérieurs, tant en ce qui con- 
cerne la course automobile 
que la baston. Il faut savoir 
que la première génération de 


Les jeux PlayStation 


tif. Avec un câble de liaison en- 
tre deux PlayStation, vous pou- 
vez jouer à deux (mode Link). 
Enfin Twisted Metal est une 
course de voiture/shoot-them- 
up : à bord de véhicules variés 
vous devez vous frayer un che- 


Ci-dessus, Destruction Derby avec son rétrécissement de piste en- 
traînant de nombreux carambolages. Ci-dessous, WipeOut, le jeu qui 
nous a le plus séduit : le pilotage d'un vaisseau sur plusieurs pistes. 


min à coups de mitrailleuses. 
Air Combat : 17 missions de 
combats aériens. 

Battle Arena Toshinden : 
combats à l'arme blanche aux 
graphismes nettement supé- 
rieurs à ceux de Virtua Figh- 


ter. Des milliers de polygones 
texturés et ombrés, une ani- 
mation hyper fluide et l’utilisa- 
tion de mouvements de camé- 
ra ambitieux donnent vie aux 
huit personnages. 

Deux autres jeux de baston, 
auxquels nous sommes person- 
nellement peu sensibles, mais 
dont les gamins raffolent, sont 
disponibles : Mortal Kombat 
3, qui suite à un accord d'ex- 
clusivité, ne devrait pas être 
disponible avant le milieu de 
l'année prochaine sur une 
autre console 32 bits, et Tek- 
ken. Ce duel à mains nues se 
démarque par la violence de 
ses coups et la beauté de ses 
graphismes. Moins «flashy» et 
moins facile à prendre en 
mains que Toshinden, il offre 
en contrepartie un nombre 
plus important de personna- 
ges et une palette de coups 
très riche, ce qui lui procure 
une excellente durée de vie. 
3D Lemmings : les petits bon- 
hommes évoluent dans un dé- 
cor 3D en tournant sur 90°. 
Pour les enfants. 

Des jeux de sport (basket, 
foot, hockey) et de plate-for- 
me sont également disponi- 
bles. Doom, dont la version 
PlayStation est considérée 
comme le meilleur portage par 
ses concepteurs, est attendu 
pour Noël, date à laquelle 
Seaga et Sony pensent pouvoir 
proposer quelques dizaines de 
titres. 


jeux pour la Saturn n’exploite 
pas à fond les capacités de la 
machine, plus difficile à pro- 
grammer que la PlayStation, 
du fait de son architecture 
complexe. 

Selon un développeur «la 
qualité des jeux sur Saturn ne 
fera qu'augmenter avec le 
temps. Vous n'avez encore 
rien vu de ce que la machine 
est capable». Il est vrai que 
Sega a comme avantage son 
expérience des consoles de 
jeux (GameGear, MegaDrive) 
et surtout des bornes d’arca- 
des. Rappelons que Sega a 
ouvert, sur 1 500 m°? à Paris, 
un centre de jeux « La tête 
dans les nuages » et qu’un 
autre existe à Amiens. 


1 200 F) et des Photo-CD. Et à 
la mi-96, elle devrait se voir 
adjoindre un clavier et un 
modem pour accéder à Inter- 
net. La Saturn est orientée 
multimédia (des titres éduca- 
tifs et culturels sont envisa- 
gés), la PlayStation réservant 
toute sa puissance aux seuls 
jeux en 3D. Reste à voir si les 
titres éducatifs seront au ren- 
dez-vous de la Saturn. 

Enfin sur le plan de la péren- 
nité, il ne fait aucun doute que 
les deux consoles « sont là 
pour longtemps » comme l’af- 
firme le nouveau venu Sony 
face au vieux routier Sega. 

Finalement le choix sera 
fonction des jeux qui embal- 
leront vos enfants ou auront 


La PlayStation de Sony. Sa manette à deux cônes offre une bonne 
prise en main et un bon confort de pilotage. 


Si la variété des titres propo- 
sés sera sans doute équivalen- 
te, les premiers jeux de la 
PlayStation, dont le fameux 
Wipe Out, nous semblent plus 
capables de séduire les adultes. 
Par ailleurs, comme le remar- 
que Paul de Senneville, Prési- 
dent de Delphine : « L'image de 
marque de Sony constitue un 
élément déculpabilisant auprès 
des jeunes adultes, les autres 
marques en présence étant très 
typées “jouet”». 

Mais la plus grande différen- 
ce réside dans les possibilités 
extra-ludiques de la Saturn. 
En effet, cette dernière est plus 
ouverte que la PlayStation 
puisqu'elle permet également 
de visionner, moyennant adap- 
tateurs, des VidéoCD (carte à 


votre préférence. La nôtre, 
comme semble-t-il celle de 
nombreux consommateurs, va 
plutôt à la PlayStation. 

A moins que vous ne préfé- 
riez attendre une console en- 
core plus puissante, comme le 
conseille la publicité de Nin- 
tendo qui annonce son Ultra 
64 (pour 64 bits) pour 96: 
« Si vos parents vous propo- 
sent une 32 bits pour Noël, ré- 
pondez par un gentil “non 
merci”». Mais nos gamins 
auront-ils la patience d’atten- 
dre ? Et Noël n'ayant lieu 
qu’une fois dans l’année, Nin- 
tendo, comme Apple avec sa 
console Pippin/Bandai, va ra- 
ter celui de 95. 


Jean-Pascal GREVET & 


Les jeux Saturn 


4 


Panzer Dragoon. Jeu de tir en 3D à l'ambiance féerique. Sur 
une bande son new-age, vous chevauchez un dragon et dé- 
truisez des animaux mutants. Une quête fascinante. 


* Livrée au départ avec le jeu de baston Virtua Fighter, la 
Saturn dont le prix a baissé de 500 F à l'arrivée de la Play- 
Station est accompagnée désormais de Daytona USA, ce 
qui nous semble un meilleur choix. 

Hit des hits, cette course automobile de type stock-car est 
très proche de la borne d'arcade, les graphismes étant ce- 
pendant moins détaillés, les carrosseries plus carrées et le 
décor tardant à s'afficher morceau par morceau (effet de 
clipping). Les trois circuits, les carrosseries embouties et les 
tonneaux spectaculaires procurent des émotions si fortes 
que certains le préfèrent à Ridge Racer. En attendant Sega 
Rally, beaucoup plus réaliste et avec lequel il est possible 
de jouer à deux. 

Virtua Fighter Remix. Le Virtua Fighter original souffre 
d'un habillage ingrat qui fait piètre figure face aux jeux équi- 
valents de chez Sony. Cette version “liftée"- de bien meilleur 
aloi - recouvre les protagonistes de textures. Elle présente 
en outre l'avantage d'être vendue à petit prix (250 F). 
ClockWork Knight : jeu de plate-forme en deux volets 
(vendus séparément) où un personnage en 2D se déplace 
dans de magnifiques décors de jouets en 3D. Très impres- 
sionnant mais d'une durée de vie limité. A réserver aux plus 
petits. On recommandera plus particulièrement le second 
épisode qui propose des effets 3D à couper le souffle. 

Sont également disponibles : Peeble Beach Golf, Victory 
Goal (foot) un hockey, Myst (avec des sous-titrages en fran- 
çais), Sim City 2000, Rayman (très beau jeu de plate-forme 
disponible aussi sur PlayStation). On attend pour fin 1995- 
début 1996 : Virtua Fighter 2, Virtua Cop (jeu de tir sur ci- 
ble), Battle Arena Toshinden (adapté de la PlayStation)... 


Virtua Fighter 2. Le plus grand succès des salles d'arcade bé- 
néficie d’une adaptation particulièrement soignée sur Saturn 
et s'annonce comme un concurrent de poids à Tekken. 
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SE ADOBE 


EZ À LA VITESS 


| POUR 2490 FHT* &00224rTT0) 


Si vous êtes utilisateur d’un logiciel 
de mise en page professionnelle sur 
Macintosh® d’une valeur supérieure à 
4 000 FTTC**, vous pouvez découvrir 
Adobe PageMaker 6.0 pour seulement 
2 490,00 FHT*. 


Retrouvez les réflexes acquis sur Adobe 
Photoshop" ou Adobe Illustrator" : 
interfaces, raccourcis-clavier… 


Toutes les fonctionnalités de la PAO moderne 
se retrouvent dans Adobe PageMaker 6.0 : 
pages types multiples (jusqu’à 256 !), gestion 
complète des objets, outil de dessin, 
gestionnaire de repères. 


La gestion colorimétrique inclut le système 
Kodak Precision Color, l'accès immédiat aux 
teintes de couleurs, la conversion des images 
RVB en CMJN, les nouveaux nuanciers 
Pantone® Hexachrome.… 


+ excepté Adobe Illustrator 


Adobe PageMaker s'intègre naturellement 
dans la chaîne pré-presse : gestion des 
recouvrements, support étendu des standards 
(dont JPEG, OPI 2.0, Kodak Photo CD), pré- 
visualisation du format des pages en fonction 
du format de sortie. 


PageMaker va encore plus loin : génération 
de fichiers au format HTML pour Internet, 
génération directe de fichiers au format PDF 
d’Acrobat, facilité de création de liens 
hypertextes. 


Un support technique fiable et disponible 
+ Une politique de mises à jour accessible 

Des produits 100% compatibles entre eux 
+ Une information régulière 

Un abonnement à Adobe Magazine 


POUR CONNAÎTRE LE PARTENAIRE ADOBE 
LE PLUS PROCHE DE CHEZ VOUS, 


POUR RECEVOIR UNE LISTE DES CENTRES 
DE FORMATION PAGEMAKER, 


POUR RECEVOIR LA LISTE DES FLASHEURS OU 
PHOTOGRAVEURS PAGEMAKER PROCHES DE CHEZ VOUS, 


POUR OBTENIR LE CALENDRIER DES CONFÉRENCES 
ORGANISÉES AUTOUR D'ADOBE PAGEÏVIAKER, 


TÉLÉPHONEZ AU 
(1) 43 04 10 00 


& 


ystems | 99 


Adob 


SINGAPOUR 


NOUVEAU 


Faut-il acheter dès 
aujourd'hui le 
PowerMac 8500 ? 
Selon que vous soyez 
metteur en pages, 
retoucheur d'images, 
ou vidéaste, la bête 
vous tentera ou non. 


Testé selon le Benchmark de Ziff 
Davis, le 8500 révèle des temps 
d'accès disque en net progrès, 
et un calcul en virgule flottante 
tout simplement fabuleux (du 
simple au double, comparé à 
son prédécesseur le PowerMac 
8100). Sa vidéo, en revanche, 
laisse à désirer. Le processeur ne 
fait pas tellement gagner en 
performances : augmenter une 
fréquence d'horloge de 20 % ne 
procure au final qu'à peine 2 ou 
3 % de vitesse d'exécution sup- 
plémentaire. 


Pouveriac 8500 : 


un lévrier trop jeune 


Le boîtier du 8500 est iden- 
tique à celui du Quadra 800. 
Disons le tout de suite : au 
contraire des PowerMac 7200/ 
7500 et de leur très ingénieu- 
se façon de mettre à nu la 
carte-mère, c'est un retour en 
arrière, Ou une stagnation que 
l'on aurait pu éviter, tant le 
démontage d’une carte sur 
ce type de modèle est fasti- 
dieux. Brochages trop courts, 
ergots de plastique trop nom- 
breux, tout conduit à faire 
du moindre changement un 
véritable cauchemar. Il n’y a 
que les boulons qui maintien- 
nent le coffret de métal qui 
ont changé (il sont désormais 
plats, mais se dévissent tou- 
jours avec une pièce de 20 
centimes). 


Un radiateur de course 

Le PowerMac 8500/120 a 
hérité du même processeur 
que son aîné, le 9500, caden- 


Power 8100/80 
Power 7100/66 


Floating Point 
TEST 8500 
Power 8100/80 
Power 7100/66 
Quadra 650 


Video Mix 
TEST 8500 
Power 8100/80 
Power 7100/66 


Power 8100/80 
Power 7100/66 


Le 8500 est doté de la même carte-mère que le 7500, à la différence 
de la sortie vidéo, de la carte fille processeur et de la carte cache. 


cé à une vitesse légèrement 
inférieure (120 au lieu de 
132). En termes de résultats 
purs, le 8500 est donc logique- 
ment une véritable bête de 
course, à n'en point douter. 


Un processeur 14 fois plus 
puissant qu'un fx, mais qui 
demeure voisin du 8100/80, 
sauf dans le domaine de la vir- 
gule flottante, où les amélio- 
rations sont importantes, puis- 
qu'on passe du simple au 
double. 

L'accent a été également mis 
sur les échanges avec l’exté- 
rieur, grande faiblesse d'Apple, 
qui a toujours compté sur les 
fabricants de cartes accéléra- 
trices de transfert (Atto, PLI) 
pour palier à ses insuffisances. 
Aujourd’hui, le 8500 frise les 
4 mégas/seconde de vitesse 
constante d'écriture sur disque 
(le fast SCSI permet d’attein- 
dre en théorie les 10 mégas), 
ce qui permet d’augurer de 
très bons scores sur les logi- 
ciels qui nécessitent un usage 
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Connecteur 
bus SCSI rapide 


Connecteur 


bus SCSI externe 


Connecteur 


_ Ethernet A AUI 


Connecteur 3 
_ Ethernet 10 base T 


N — 


Port série 


— imprimante 
_ et modem 


_ Port vidéo 
_ Port ADB 


Jack : entrée 


et sortie Son RE ——— 


Port pour nappe 
vidéo (vers connec- 
teurs Cinch RCA) 


Connecteurs 
d'extension VRAM 


Slot pour carte fille 
(processeur 604) 


Connecteurs 


Connecteur ROM 


Connecteurs 
d'extension RAM 


Connecteur 
mémoire cache 


Connecteurs 
d'extension RAM 


Pile Lithium 3,6 V 


Connecteur LED 


e 


Connecteur vidéo DAV 


d'extensions PCI 


fréquent de ce disque interne 
(ou de ces disques internes, 
puisque le 8500 dispose com- 
me son grand frère le 9500 de 
deux bus distincts). Son con- 
frère le 7500 est le seul de la 
série à posséder ce Fast SCSI 
interne. 

Autre moyen d'améliorer la 
vitesse, l'usage d’une mémoi- 
re cache interne de niveau 2, 
de 256K installée d’origine, 
alors que les 7200-7500 en 
sont dépourvus. Le 8500 est 


Power Macintosh 8500/120 
none 16M 16M 
] Bi [7] 


Added Memory : 64 MB 
Total Memory : 64 MB 


davantage un 9500 à trois bus 
seulement qu'autre chose. 
Pour en finir des similitudes, 
ou des différences, celui de la 
carte-fille sur laquelle est ins- 
tallé le processeur principal. 
Seuls les 9500, 8500, 7500 en 
possèdent. On ne sait pas si 
Apple sortira un jour une 
autre carte, mais de savoir 
qu'on pourra évoluer dans 
l'année à venir (on ne peut 
plus dire « les » années) peut 
aussi s'avérer un critère de 


DA Auto Interleave While Populating 


Attention à la disposition des barrettes qui doivent être disposées 
comme indiqué ici par l'utilitaire GURU de New Technology. 


choix. De même la possibilité 
(selon Apple) de pouvoir se 
refiler la carte fille de modèle 
en modèle (le 9500 est caden- 
cé à 132 Mhz, rien n'empêche 
de faire tourner un 7500 à cet- 
te vitesse en lui adjoignant cet- 
te carte). 

Au final, le 8500 se fait 
quand même sérieusement 
talonner par un 7500/100, 
surtout si on lui adjoint la 
même carte-cache. 


Le consommateur-RAM 

Après les Simms, voici les 
DIMMS. Plus faciles à instal- 
ler, certes (elles se glissent 
verticalement comme les car- 
tes PCI), plus rapides, elles 
sont aussi plus chères. Atten- 
tion, leurs slots possèdent 
deux ergots beaucoup trop 
fragiles. 11 faut aussi penser à 
les appairer pour bénéficier de 
leur vitesse maximum, à sa- 
voir 128 bits (2 x 64). 

Vous pouvez mettre à la pou- 
belle vos barrettes précéden- 
tes. Pareille mésaventure était 
déjà arrivée aux gourmands 
qui s'étaient munis de RAM 
pour fx, espèce bâtarde vue 
nulle part ailleurs ensuite 
(sauf sur l'imprimante Laser- 


Writer II NTX). Pour certains, 
l'addition s'avère salée ! Avec 
les malheureux 16 mégas 
fournis d’origine, on ne peut 
rien faire (Photoshop 3.0 ré- 
clame plus de 13 mégas pour 
simplement se lancer !). 


DAV : le retour sur scène 
Tous ceux qui ont eu entre 
les mains un PowerMac de la 
série AV, ou même l'ancêtre 
Centris 660, peuvent vous le 
confirmer : leur comporte- 
ment hiératique n’a pas aidé à 
leur forger une bonne réputa- 
tion. Dans tous les services où 
l'un d’entre eux a atterri, fau- 
te de disponibilité d’un modè- 
le similaire non AV, c'est ce- 
lui-là qui n’a pas arrêté de 
poser des problèmes, à des de- 
grés divers. Cette fois-ci, il 
semble bien que l’'AV soit en- 
fin mûr. Doté d’une VRAM 
spéciale, capable de 64 bits, le 
8500 « scrolle » plus vite, via 
son port spécifique (celui in- 
troduit sur les précédents 
Power). Pour ce qui est de l’ac- 
quisition vidéo, le 8500 table 
sur un processeur apparu sur 
les cartes dédiées type Video- 
Spigot (attention, celles-ci ne 
fonctionnent plus avec ce mo- 


La connectique du 8500 est 
orientée vidéo : de bas en haut, 
ports ADB entrée-sortie pour 
S-Vidéo, vidéo composite en 
Cinch RCA, entrée et sorties son. 


dèle !). Intitulé DAV, pour Di- 
gital Audio Video, il permet 
aussi d’attaquer la vidéo en 
mode 24 bits, et non plus en 
16 comme auparavant. Pour 
en bénéficier pleinement, à sa- 
voir pour afficher simultané- 
ment sur l'écran vidéo et sur 
votre moniteur de caméscope, 
il faudra néanmoins vous 
munir de 4 mégas de VRAM. 
Avec cela, les 30 fps (frames/ 
second) sont atteints par 
QuickTime en 320 sur 240 
pixels, pour 15 seulement 
avec la génération précédente 
de Powers. On peut même af- 
ficher cela en plein écran, car 
un zoom hardware permet 
alors de créer des pixels inter- 
médiaires par interpolation 
(QuickTime 2.0 le fait déjà, 
mais en « doublant » chaque 
pixel horizontalement et ver- 
ticalement). La qualité d'affi- 
chage grand écran en est très 
nettement améliorée. L’orien- 
tation audio visuelle (AV) du 
8500 est patente. 

A noter cependant la dispa- 
rition du deuxième connec- 
teur vidéo qui permettait de 
brancher un second moniteur, 


ce qui était bien pratique pour 
disposer d’un côté des palet- 
tes, de l'autre de l’image. 


Un système déficient 

Le 8500 est fourni avec une 
version du système 7.5.2 qui 
est sensiblement différente de 
celle accompagnant le 9500. 
On peut donc en conclure que 
le premier n'était pas au point, 
ce que beaucoup d'utilisateurs 
pressés ont pu constater. 
Qu'en est-il du 7.5.2 nouvelle 
mouture ? Autant le dire tout 
de suite, il ne vous garantit pas 
un usage parfait de votre ma- 
gnifique machine. 

Comme son prédécesseur, il 
ne semble pas totalement dé- 
grossi, et les bombes poussent 
sur son territoire comme 
champ de mines en Asie du 
Sud-Est. Pour un rien, ça fige. 
Le PowerMac 8500 est abon- 
né au 11, le numéro qui signi- 
fie « erreur hardware excep- 
tionnelle ». Et quand ça fige, 
on est un peu perdu : on n’a 
pas encore dans les mains le 
raccourci clavier (Pomme- 


contrôle-bouton de démarra- 
ge). qui remplace le bouton 
de reset disparu. 


L'émulation 68040 est, elle, 
quasi parfaite, ou en tout cas 
bien supérieure en vitesse à 
son prédécesseur. Bonne nou- 
velle également pour le SCSI 
Manager si décrié : il fonction- 
ne désormais en mode natif, 
comme son compère le Sound 
Manager. Aujourd’hui, on 
peut donc enfin enregistrer du 
son à 44 Mhz (la qualité du 
CD) en même temps que de la 
vidéo, sans avoir de décalages 
entre l'image et le son. Avec les 
modèles antérieurs, ce décala- 
ge obligeait à faire du doubla- 
ge de piste continuellement. 


Logiciels à mettre à jour 
Pour ce qui est des softs, 
Word 6, PowerPoint et File- 
maker Pro plantent, alors que 
Photoshop et XPress tour- 
nent. avec les versions adé- 
quates des logiciels, soit la 
3.05 pour Photoshop et 3.31r8 
pour XPress. Illustrator 5.5 


fonctionne, mais on ne peut 
pas dire que son affichage soit 
plus rapide. On dirait même 
plutôt le contraire. 

Par contre LivePicture 2.04 
tourne sans souci. 

Mais ce qui pose le plus de 
problèmes, outre le formatage 
et le partitionnement de dis- 
ques durs, c'est son intégra- 
tion dans un parc hétérogène 
en raison du manque de ma- 
turité d'Open Transport, le 
nouveau gestionnaire de ré- 
seau d'Apple. 


Au final, le 8500 est une bon- 
ne machine pour le travail sur 
la vidéo et la retouche d’ima- 
ges sous Photoshop où le gain 
de temps, notamment pour la 
conversion RVB/CMYK est ap- 
préciable (voir le graphique). 

Mais du fait de son manque 
de stabilité, nous ne pouvons 
vous recommander son achat 
immédiat. Attendez plutôt la 
prochaine gamme de prin- 
temps. 


Didier VASSELLE ER 


Vitesses d'éxécution des logiciels 


PowerMac 8500/120 
PowerMac 7100/66 
PowerMac 6200/75 

Quadra 650/33 


Photoshop - Ouverture Photo CD 18 mégas * 


Ft 


e 


Le trait le plus court est le plus rapide. 


Illustrator (rotation de 15° sur image de 3,5 Mo) 


Streamline (vectorisation des contours) 
X-Press** (dupliquer-déplacer 50 fois un bloc) 


Word *** (remplacer un mot dans 650 000 caract.) 


* Une image provenant d'un CD Kodak à partir d'un lecteur quadruple 

vitesse a servi à tous les tests Photoshop, dont la RAM était fixée à 13 384 Ko. 
#* Pour X-Press, seules les fonctions n'appelant pas le texte ont pu être testées. 
**#* C'est Word 5.1, non optimisé PowerMac qui a été utilisé. 


OR SE 


L'utilitaire de Référence pour : 
e Cataloguer disquettes, CD, … 
e Rechercher vos fichiers, … 


e Lancer vos applications, … 


Simplicité d'utilisation, Rapidité, Efficacité 
Nombre de volumes et fichiers illimité 


Caractéristiques techniques: — Tri-CATALOG Pro 


+ jusqu'à 5 niveaux affichés simultannément. FE q Fe 
(CDN Acrobat Reader RE Le] o-R5.. > ES] Volumes. 
(C3 Desktop Folder CD Galerie SM Mac Base Tri-CAT A... 
IE Espace Démo D Kit Francenet Exc.….bl Options Tri-CA_ 
(C3 et double-cliquez F_ Bon de comman… 
_ PSE, LES il 2 # & Démo Tri-CAT... 


* fonction "drag and drop” (glisser et lâcher) pour ajouter un volume. 
+ possibilité de changer le nom des volumes de la base, de classer et 
regrouper les volumes (par ex.: sauvegardes, démos, …). 
+ mise à jour automatique des volumes présents. 
+ nouvelles fonctions de recherche (avec deux modes de RserEne): 
+ export du résultat de la recherche, des applications uniquement, .. 
« recherche des doublons sur l'ensemble du catalogue. 
* liste des volumes avec la place disponible sur chaque volume. 
+ possibilité de regrouper plusieurs volumes en un seul. 
* enregistrement et gestion de la famille des fichiers. 
+ menu déroulant pour revenir aux dernières sélections. au 9 
* création d'une liste personnelle de fichiers, pour un accès rapide. PA bémio Fri-CATALOE Pro 
“icones pouvant être affectées à certains types de fichiers, au choix. Taille: 372 676 ces Ko) 
* compatible tous Mac (avec Syst. 7 ou plus), Optimisé Power Mac. |_34310M" Famille: Aucune 


+ fonction lanceur en double-cliquant sur un fichier ou un dossier. 
B À Lire (Nouvea… 


a Teneur ary Hune 4 
(@ Trash 


Tri-CATALOG est aussi disponible en version classique (au prix de 190 F TTC). 


Le Dictionnaire 


Le Dictionnaire 


D] Mots Trouvés seuls : 10 /56312(9_w] 


couvre-pied 
couvre-plat 


Un dictionnaire toujours présent, EE 


couvrir 
couvyrure 


pour consulter l'orthographe d'un mot, la ri 
conjugaison d'un verbe, … et le copier dansle } 
presse-papier, ou effectuer des recherches 
{mots croisés, Scrabble®, anagrammes …). 


Caractéristiques techniques : Dictionnaire de 56.000 mots dont 6.000 verbes + formes au féminin et pluriel et conjugaisons des verbes (plus de 400.000 formes en tout) + Dictionnaire personnel 
éditable à volonté (pris en compte dans la liste et les recherches) + Recherches avec jokers pour mots croisés, anagrammes, Scrabble®, mots commençant, contenant ou se terminant par … 
+ Nécessite moins de 500 Ko en mémoire et sur le disque + Fonctionne sur tous Mac avec sytème 6.0.7 ou plus + Optimisé PowerMac 


Autres produits TRI-EDRE : 
+ DicoS mart : dictionnaire avec fonctions de recherche complètes (recherche sur les syllabes, 
paramétrage des genre et nombre, de la longueur, …), fonction d'export des mots trouvés lors de la 
recherche, jeux intégrés (chiffres et lettres), module de vérification orthographique, … 


° Tri-FILER : gestionnaire de fichiers (pour créer carnet Je désire commander le(s) produit(s) suivant(s) : 


! nos à ; Q7Tri-CATALOG ........... 190 F TTC 
d'adresses, suivi de comptes bancaires, …) avec Jpnerote de D Tri CATALOG Pro | 420 F TTC 
cumuls mensuels, hebdomadaires, … et grapheur intégré. QLe Dictionnaire ....... 290 F TTC 
+ Tri-COMPTA : logiciel de saisie de comptabilité, pour LR “phishing mu . A ne 
accélérer et faciliter toute la phase de saisie, avec fonctions | Tri-COMPTA ........... 690 F TTC 

ie é Je joins mon règlement (plus 30 F de participation aux 
d'analyse (suivi des comptes bancaires, des recettes et des frais de port), par chèque ou mandat à l'ordre de : 


» 06000 NICE - FRANCE 


Tél. : (83) ) 93 987763 Fax: 93 52 87 05 


dépenses, ….), et s'utilisant en complément de votre logiciel k TRI- EDRE 1, rue Rancher 
de comptabilité habituel. 


—= RADIOMESSAGERIE 


Alphapage, Tatoo, 
Kobby et autres Tam- 
Tam ont déjà séduit 
plus de 300 000 
français. 
Transmetteurs de 
signaux, de chiffres 
ou de vrais textes, 
les « pagers » 
permettent de rester 
en permanence et 
discrètement en 
contact avec ceux qui 
nous sont 
professionnellement 
ou affectivement 
chers. 


Moyen économique pour rester 
en contact avec ses proches, 
Tatoo vise les jeunes citadins de 
18 à 35 ans. Avec ce nouveau 
service, l'opérateur FTMR espè- 
re toucher 50 % d’un marché es- 
timé à 2,5 millions d'utilisateurs. 
Six semaines après son lance- 
ment, Tatoo comptait déjà plus 
de 18 000 abonnés. 


Bipeurs : un média 
au creux de la main 


Les bipeurs constituent un 
moyen de communication 
mobile qui autorise la récep- 
tion de messages sur un ré- 
cepteur de poche, selon le 
même principe de transmis- 
sion que la radio. 


Le pager peut être comparé 
à un répondeur téléphonique 
nomade que l’on emmènerait 
partout avec soi. Il offre ainsi 
la possibilité d’être informé, de 
recevoir des messages de ses 
collaborateurs ou de sa fa- 
mille, partout (en fonction 
toutefois de la zone de couver- 
ture), à chaque instant. 

Cette fonction est commune 
à tous les services de radio- 
messagerie. Ceux-ci se distin- 
guent ensuite par des couver- 
tures différentes du territoire 
national, voire international, 
et par leurs prestations propo- 
sées en standard ou sur abon- 
nement spécifique. 

Les constructeurs faisant 
évoluer régulièrement leurs 
gammes vers davantage d’er- 
gonomie, de miniaturisation, 
de design, des 40 grammes 
de la montre Beep de Swatch 


Personnalisation de l'accueil par l'opératrice qui répond en votre 
nom 24h/24 et 7 jours sur 7, reroutage de votre e-mail, radioguida- 
ge. Kobby est de loin le pager le plus « intelligent ». 


aux 102 g du Kobby, il existe 
actuellement plus de 50 mo- 
dèles de récepteurs. 


Gros avantage du pager sur 
le répondeur téléphonique : 
son porteur est immédiate- 
ment averti de l'arrivée d'un 
message, et ce, au moyen d'un 
bip sonore plus ou moins dis- 
cret, ou encore, pour certains 
modèles, d’une vibration, ou 
d’un signal lumineux. Suivant 
le récepteur qu’il possède et le 
service auquel il est abonné, 
l'appelé peut alors lire sur 
l'écran un simple chiffre (Bip 
ou Biplus) correspondant à un 
code convenu à l'avance, de 
type « Rappeler telle person- 
ne ». Ou une suite de chiffres 
(un numéro de téléphone. 
pour Num, Numplus et Ta- 
too), voire, pour les modèles 
les plus perfectionnés, un 


vrai message alphanumérique 
à la signification immédiate 
et pouvant comporter jusque 
400 caractères (Text, Text- 
plus, Textnet, Kobby, Tam 
Tam). Le bipeur étant doté 
d'une mémoire, il n’est pas 
nécessaire d'avoir les yeux ri- 
vés à son écran ou de sursau- 
ter à la moindre sonnerie. Si 
l’on est occupé, on pourra tou- 
jours consulter ses messages 
ultérieurement. Et parfois 
même, pour les services qui 
offrent cette possibilité, les 
écouter « en clair » sur une 
messagerie vocale. 


Chaque pager est joignable 
24 heures sur 24 et 7 jours sur 
7 par le biais d’un simple nu- 
méro de 8 chiffres qui lui est 
propre. Numéro qu'il suffit de 
composer pour susciter instan- 
tanément le « bip » des récep- 
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teurs les plus simples. Pour 
envoyer une série de chiffres, 
un téléphone à fréquences vo- 
cales fera l'affaire. Quant aux 
bipeurs alphanumériques, les 
signaux peuvent avoir diverses 
origines : opératrice à qui l'on 
dicte le message, message lais- 
sé dans une boite vocale, ou 
saisi sur Minitel... ou encore 
sur ordinateur équipé d'un 
modem et du logiciel adhoc. 

Grâce aux passerelles logi- 
cielles PagerTalk ou Kobby- 
Mac (Kobby Win pour PC), 
tout utilisateur d’une message- 
rie de réseau (PowerTalk pour 
Mac ; MS-Mail, CC : Mail... 
pour PC) peut envoyer un 
message vers un ou plusieurs 
Pagers. Avec le service Kobby 
Wan, il est de plus possible de 
rediriger son courrier électro- 
nique reçu via Internet vers 
son pager. 

D'autres services sont égale- 
ment proposés : flashs d'infor- 
mation (Agence Reuter pour 
Kobby, AFP pour Tam-Tam), 
radioguidage, domotique. 


Très prisée des entreprises, 
où elle a acquis ses lettres de 
noblesse comme moyen de 
communication rapide, dis- 
crète et fiable, la radiomessa- 
gerie s'affirme jour après jour 
un peu plus comme média. 
Comme un média qui tient 
dans le creux de la main. 


Éric LAURENTY Æ 
EE 


ERMES : 
plus d'info, plus vite 


+ La norme ERMES (European 
Radio Message System) fait 
l'objet d'une directive euro- 
péenne pour la libéralisation 
des bandes de fréquences de 
169,4 à 169,8 Mhz. Son adop- 
tion autorisera à terme l'envoi 
sur tout pager, où que ce soit 
en Europe, de messages longs 
(jusque 9 000 caractères), et ce, 
en profitant d'une vitesse de 
transmission cinq fois plus éle- 
vée (6250 bits/sec contre 1200 
bits/sec). Ces avantages per- 
mettront de développer de 
nouveaux services. 


REA EE I EE RE 


Le marché de la radiomessagerie : + 6 % l'an 


+ Trois opérateurs sont présents sur le mar- 
ché français : 

+ TDR (Générales des Eaux) propose Tam- 
Tam (norme ERMES), seul service alphanumé- 
rique disponible sans abonnement. 

e FTMR, fruit de la fusion de France Télécom 
Mobiles Radiomessagerie et de TDF Radio 
Service, les deux sociétés qui commerciali- 
saient respectivement jusqu'alors les services 
Alphapage et Operator. FTMR, leader du 
marché français de la radiomessagerie est 
présente sur l’ensemble du territoire à travers 
ses services de contact (Bip, Biplus, Num et 
Numplus), et ses services de messages (Text, 
Textplus et Textnet à la norme ERMES). En- 


Repondre 
Transmettre 


Œl nestinataires 


fin, FTMR a lancé récemment le service grand 
public Tatoo. 
+ INFOMOBILE (Groupe Bouygues) propose 
Kobby (norme ERMES), service alphanumé- 
rique bénéficiant de nombreuses options à 
valeur ajoutée professionnelles. 
Aujourd'hui, la France compte plus de 
300 000 abonnés aux services de radiomes- 
sagerie (contre 800 000 en Grande-Bretagne 
et 630 000 en Allemagne). Selon les prévi- 
sions des opérateurs, le marché global fran- 
çais devrait atteindre en 2003 environ 3,6 
millions d'abonnés, représentant alors un 
taux de pénétration de la population de l'or- 
dre de 6 % contre 0,5 % actuellement. 


PagerTalk : 
du micro au bipeur 


Extension de PowerTalk, la messagerie de réseau 
fournie avec le Système 7.5, PagerTalk permet 
d'envoyer des messages aux pagers. Il suffit de 
saisir le texte dans AppleMail et le modem se char- 
ge de l'envoyer. Mais PowerTalk étant gourmand 
en mémoire, MédiaTalk la société conceptrice de 
PagerTalk met actuellement au point une appli- 


Ouvrir la lettre suivante %- 
fheisir un label. #6 


EX PHLPPE PAGER À 


Nous sommes heureux de vous accueillir sur ce nouveau service de 
radiomessagerle d'Icones. 

La radiomessagerie est un service de radio communication destiné à la 
transmission de messages vers un Lerminél où un groupe de terminaux 
mobiles | 


al 


Type 
de message 


Abonnement 
géographique | mensuel 


cation indépendante. Environ 400 F TTC. 


Prix du 
récepteur 


Modes d'appel 


de 800 F 


Num 15 ou 10 Urbaine 70FHT + Message chiffré 1 UT/72s Confort 
et Numplus chiffres et Nationale ou 120FHT à 1600 F téléphoné 75FHT 
d'Alphapage (avec Corse et Dom-Tom + Opératrices 

pour Numplus) + Minitel 


Textnet 


Paris (3) 
et Pte couronne 


nc Opératrices 
Minitel 


Tam Tam 400 caractères Ile de France Gratuit 1500 F + Message chiffré 1 UT/7 s (2) 
+ flashs AFP Nord téléphoné 
Normandie + Opératrices 
Centre Est + Minitel 


+ Micro (Mac) 


ITTI 


GESTION 


En cette fin d'année 
propice aux bilans et 
aux prochaines 
bonnes résolutions 
concernant votre 
gestion, 

nous examinons 

ici les nouveautés 
proposées par les 
quatre grands 
éditeurs généralistes. 


Le point en gestion 


Rubriques 
Liberé 
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Ciel Compta 3 offre un paramétrage des modèles de saisie (réservé 
aux utilisateurs avertis) qui permet de créer des grilles de saisie 
simplifiées pour les non-spécialistes de la comptabilité. 


1/06/94 


En fait il est inexact de par- 
ler de quatre éditeurs puisque 
depuis la reprise à la fin de 
l'année dernière de Saari par 
l'éditeur anglais Sage, Saari 
Microland et Ciel font désor- 
mais partie du premier grou- 
pe européen de logiciels de 
gestion. 

Ciel se spécialise dans le pro- 
duit pas cher offrant de nom- 
breuses fonctionnalités mais 
pas toujours très développées. 
Ils tournent sur les machines 
les moins puissantes et visent 
la clientèle des très petites en- 
treprises (TPE). Microland 
tire sa gamme vers le haut en 
développant les fonctionnali- 
tés les plus techniques à par- 


tir d’une architecture client/ 
serveur avec utilisation éven- 
tuelle en milieu hétérogène 
(Mac/PC) à destination des 
PME plus structurées et plus 
fortunées. Dernière consé- 
quence de cette évolution, la 
diffusion des produits de ges- 
tion développés à l’aide de 4 
D et commercialisés un temps 
par OrdiCompta, puis sous le 
label « Saari Pratique », est ar- 
rêtée. 

Enfin notons l’arrivée d'EPB, 
un concurrent de Ciel sur PC 
qui a signé un accord de dis- 
tribution exclusif avec BS Pro- 
duction, éditeur bordelais bien 
connu pour MacPaie et son 
ensemble de gestion G +. 


Ciel : Compta version 3 

CIEL pratique toujours la 
politique du produit à moins 
de 1000 F HT en réalisant en- 
suite une partie importante de 
son chiffre d'affaires grâce aux 
contrats d'assistance et à la 
vente des mises à jour. Nous 
vous invitons d’ailleurs à faire 
régulièrement vos mises à jour 
pour disposer des dernières 
améliorations même si, à 50 % 
du prix d'achat initial, le coût 
vous paraît proportionnelle- 
ment élevé. 

Nous aé la Comptabilité 3.0 
en version bêta mais sans dis- 
poser du manuel. Il s’agit de 
la dernière évolution d’une 
comptabilité reprise en 1992 
d’Acquarios. Avec un recul de 
deux ans, le produit arrive 
désormais à maturité avec un 
nombre grandissant d’utilisa- 
teurs sans doute séduits en 
premier lieu par le prix mais 
qui trouvent ensuite un logi- 
ciel bien conçu pour réaliser 
les opérations comptables de 
base. Les néophytes apprécie- 
ront plus particulièrement les 
menus personnalisables qui 
autorisent par exemple l'ex- 
pert-comptable à paramétrer 
des modèles de saisie quasi 
automatiques permettant 
d'enregistrer entre 40 et 90 % 
des écritures de l’entreprise. 
Autre point fort, l'éditeur of- 
fre en standard des fonctions 
(rapprochement de banque, 
comptabilité analytique mul- 
ti-niveaux..…) qui sont réser- 
vées au haut de gamme chez 
les autres éditeurs. De plus, le 
produit est optimisé Power- 
Mac et il est utilisable en ré- 
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Compta Maestria 4 offre une nouvelle grille de sélection plus sim- 
ple pour les recherches ou les impressions ; ci-dessous, les menus 
popup des numéros de comptes sont rendus plus clairs grâce à l'af- 
fichage de leurs intitulés. 
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seau à condition d'acheter le 
serveur maison pour un coût 
global de moins de 5 000 F 
HT. Parmi les limites du pro- 
duit, vous devrez choisir en- 
tre comptabilité analytique ou 
budgétaire. La gestion des 
impressions pourrait être op- 
timisée. A noter qu'il devient 
possible depuis cette version 
d'éditer les bordereaux de re- 
mise en banque à partir des 
règlements enregistrés dans la 
comptabilité. Par contre, nous 
trouvons l'interface toujours 
un peu spartiate et pas très 
intuitive (sans le manuel, nous 
cherchons encore comment 
éditer les remises en banques). 

La version 3 de la Gestion 
Commerciale est interfacée 
directement avec la comptabi- 
lité. Elle gère les nomenclatu- 
res. Par contre, vous devrez 
attendre une prochaine ver- 
sion pour avoir une gestion 
des quantités avec des critères 
multiples (ex : tailles/cou- 
leurs), pour gérer les opéra- 
tions en devises ou les stocks 
en multi-dépôts. De plus, con- 
trairement à ce qui est indiqué 


sur l'emballage, elle ne gère 
pas l’ensemble de la chaîne 
commerciale. En effet, si les 
factures fournisseurs servent 
à la mise à jour des quantités 
en stock, elles ne sont ce- 
pendant pas transférables en 
comptabilité. 

Ciel Liasse 2 offre la saisie en 
tableau qui améliore nette- 
ment l'ergonomie d’ensemble. 
Il existe aussi une version 
complète à moins de 3 000 F 
HT, incluant la plaquette et 
appelée Etats Financiers. Avec 
l'agrément de ses éditions la- 
sers le produit devrait faire un 
malheur auprès des profes- 
sionnels comptables qui sont 
eux aussi touchés par la crise 
et qui sont donc plus sensibles 
au prix. 


Saari Microland : 
Maestria 4.1 

La nouvelle comptabilité 
Maestria 4.1 Major apporte de 
nombreuses améliorations 
très attendues par les incondi- 
tionnels de Microland. Il exis- 
te désormais une version spé- 
cifique pour Power PC : sur 
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un PowerMac doté de Speed 
Doubler les gains en vitesse 
sont impressionnants. La ges- 
tion des impressions a été 
améliorée avec un format de 
sélection simplifié (date, nu- 
méro de compte.) qui utili- 
se les index pour accélérer les 
traitements (l'ancienne grille 
plus complète reste cependant 
utilisable) et la possibilité de 
différer certaines impressions. 
Parmi les nombreuses autres 
nouvelles fonctions, nous 
avons apprécié : la recherche 
d'écritures, le choix du colon- 
nage par journaux (vous 
n'avez pas besoin de saisir la 
quantité pour les achats alors 
que vous souhaitez le faire 
pour vos ventes), l'adoption 
des normes EDI (longueur de 
comptes jusqu'à 13 caractè- 
res), la gestion des écritures 
d'abonnement qui évite la res- 
saisie des écritures répétitives, 
des grilles de répartition mé- 
morisées permettant d’auto- 
matiser la ventilation analyti- 
que et la possibilité d'effectuer 
des reports à nouveaux analy- 
tiques et budgétaires, l'impres- 
sion de rapprochement de 
banques d’une période anté- 
rieure et le transfert automa- 
tique des écritures en suspens 
du rapprochement de banque 
sur le nouvel exercice (fini la 
ressaisie dans le journal des 
opérations diverses), la ges- 
tion plus fine des relances, la 
possibilité d’annoter les écri- 


tures pour les réviseurs… 
Autre « bonheur » au quoti- 
dien, les popups menus font 
désormais apparaître le nom 
du compte à côté du numéro. 
A noter que ces fonctionnali- 
tés se retrouvent dans les deux 
autres produits majeurs de la 
gamme : la gestion commer- 
ciale et la paye. 

Attention, cette nouvelle ver- 
sion sépare les comptes de 
tiers des comptes généraux. 
Avant de convertir les an- 
ciennes bases, réfléchissez 
bien pour décider si vous gar- 
derez, par catégories, des 
comptes généraux uniques 
(ex : 4010000, 4110000...) ou 
des comptes généraux multi- 
ples (401A...). Si vous êtes 
déjà client, une mise à jour 
s'impose même si, comme à 
l'habitude chez Saari, le prix 
parait dissuasif (environ 2 500 
F pour la version Major). 


Météor : Intégré de 
Gestion et Paye 1.4 

A la demande des revendeurs 
et sans doute sous la pression 
des petits prix Ciel, les ver- 
sions Juniors (versions mono- 
poste aux fonctionnalités allé- 
gées) de la comptabilité et de 
la gestion ont baissé de 3000F 
à moins de 1000 F HT. Avan- 
tage de la formule pour les 
utilisateurs, ils disposent de 
produits limités mais de qua- 
lité et ils peuvent évoluer sans 
aucun changement d'interface 
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ni de fichiers, vers les versions 
standards ou pros moyennant 
le paiement de la différence. 
Par contre, à prix égal, les 
fonctionnalités de base sont 
moins nombreuses que chez 
Ciel. L'éditeur a aussi créé un 
nouveau produit monoposte, 
l'Intégré de Gestion Junior, 
qui regroupe pour moins de 
1 500F HT et dans un logiciel 
unique, toutes les fonctionna- 
lités de la comptabilité et de la 
gestion junior, soit une ÉCono- 
mie à l'achat d'environ 500 F. 


En attendant la nouvelle ver- 
sion 4.4 de la gestion commer- 
ciale et de la comptabilité pré- 
vue pour fin 95 (avec gestion 
des quantités/critères multi- 
ples, une plus grande lon- 
gueur possible des comp- 
tes.) l'éditeur a présenté à 
Apple Expo Météor Paye 1.4. 

Bien que basé initialement 
sur Mac Paie V 8 de chez BS 
Production, le produit suit dé- 
sormais un développement 
propre. Dans sa dernière ver- 
sion, il gère des profils de paye 
indépendants des salariés 
(plus pratiques que l’ancien 
salarié type). Il possède un fi- 
chier « paramètres » séparé 
qui permet, par exemple dans 
un cabinet d'expertise comp- 
table, de saisir les nouveautés 
une seule fois pour plusieurs 
sociétés. Grâce aux autres 
améliorations des versions an- 
térieures (gestion des tests 
conditionnels dans les formu- 
les, dessins des bulletins mo- 
difiables, transfert des écritu- 
res dans Météor Compta), il 
s'agit d'un très bon produit de 
paye pour des petites structu- 
res mono-établissement. 


EBP diffuse 
BS Production 

Chez EBP, qui diffuse les lo- 
giciels de BS Production, le 
nouveau positionnement de la 
gamme se traduit par une aug- 
mentation des prix. 

La formule de commerciali- 
sation d'EBP est calquée sur 
celle qu'il utilise dans le mon- 
de PC, à savoir moins de 
1 000 F HT pour la version 


monoposte/monosociété, 
moins de 2 000 F la version 
monoposte/multisociétés (re- 
marque importante pour les 
experts-comptables : BS Pro- 
duction nous a affirmé que 
contrairement à ce qui est in- 
diqué dans les brochures pu- 
blicitaires, le nombre de socié- 
tés gérées par les logiciels Mac 
n'est pas limité à dix), et une 
version multipostes à moins 
de 3000 F. Côté produit, il 
s'agit d’une architecture orga- 
nisée autour d’une base de 
données unique interrogée par 
les applicatifs (compta, paye, 
gestion commerciale, cour- 
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Tri-Compta, EtatQuick 

A la marge de ces grands 
éditeurs se développent aussi 
des produits à usage très spé- 
cialisé tel Tri-Compta, déve- 
loppé à Nice par Thierry Rol- 
land. Il ne s’agit pas d'un vrai 
logiciel de comptabilité mais 
d'un utilitaire de saisie. Nous 
avons été favorablement im- 
pressionné par la « propreté » 
de l'interface qui est souvent 
le signe d’une programmation 
de qualité (à noter chez le 
même éditeur l'indispensable 
Tri-Catalog qui mémorise le 
contenu de vos CD-ROM, car- 
touches. pour retrouver ra- 
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Utilitaire de saisie comptable, Tri-Compta propose aussi des modè- 


les de saisie paramétrables. 


riers, stocks/appros et pros- 
pects). Les transferts d’infor- 
mations se font grâce aux Ap- 
ple Events, ce qui peut poser 
des problèmes de rapidité sur- 
tout en multipostes. 

Nous continuons à apprécier 
plus particulièrement la paye 
en ce qui concerne la gestion 
des entreprises mono-établis- 
sement. Amélioration atten- 
due pour remplacer dans les 
formules les « valeurs infé- 
rieures/valeurs supérieures », 
la gestion des tests condition- 
nels de type « si/alors/sinon », 
nous a été promise pour la 
prochaine version prévue 
pour la fin de l’année. Les pro- 
duits sont par ailleurs optimi- 
sés pour PowerMac et consti- 
tuent donc un ensemble 
homogène, même s’il devient 
difficile d'imposer de nou- 
veaux standards au marché. 


pidement un fichier). Avec 
Tri-Compta 2.0, il s’agit de 
saisir des écritures à l’aide de 
modèles pré paramétrés. Les 
écritures seront ensuite expor- 
tées vers les logiciels standards 
du marché à l'aide des formats 
d’export fournis avec le logi- 
ciel. Cependant, le marché 
d'un tel produit à environ 
700F est désormais difficile à 
cause de la baisse du prix des 
logiciels de comptabilité. Il 
nous parait cependant intéres- 
sant pour une saisie décentra- 
lisée en entreprise avec trois 
avantages pour l'expert-comp- 
table ou le siège central d’une 
société. Il autorise le contrôle 
de la saisie avant son import 
dans la comptabilité. Il s’agit 
d'installer et de paramétrer un 
outil unique quelque soit le lo- 
giciel destinataire des écritu- 
res. Le logiciel de comptabili- 
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té peut être remplacé en fonc- 
tion de l’évolution du marché, 
par exemple en cas de rachat 
d’un éditeur ou en cas d’arrêt 
d'un produit, sans que l’auteur 
de la saisie ne soit perturbé 
(sauf bien sûr en cas de dispa- 
rition de Tri-Edre, l'éditeur de 
Tri-Compta). 


EtatQuick 1.2, de Marc Cou- 
raud, est incorporé dans la 
version Pro de la Comptabili- 
té Météor. Il est aussi disponi- 
ble en version spécifique pour 
Maestria ou en produit auto- 
nome. Il permet de personna- 
liser des états, de faire des éti- 
quettes ou d'exporter des 
données. Le produit est inté- 
ressant par sa puissance mais 
nous semble réservé à des uti- 
lisateurs avertis. 


Pour vous aider dans votre 
choix et en schématisant, sa- 
chez que les logiciels Ciel vi- 
sent, avec des fonctionnalités 
nombreuses mais pas toujours 
approfondies, les très petites 
entreprises pour les versions 
monopostes ou les PME pour 
le serveur utilisable correcte- 
ment jusqu'à 3-4 postes. 

Saari a un positionnement 
haut de gamme à travers sa 
ligne Major pour les fonction- 
nalités (gestion des devises, de 
l'analytique.…) et pour Le prix, 
mais avec un serveur perfecti- 
ble au niveau vitesse en atten- 
dant la sortie du serveur No- 
vell sur Mac. 

Météor a une stratégie inter- 
médiaire (en attendant les 
nouvelles versions 4.4) avec 
des produits moins ambitieux 
fonctionnellement que ceux 
de Saari, mais optimisés par le 
très bon serveur v. 6. EBP sou- 
haite jouer les troubles-fêtes 
en s'appuyant sur un bon pro- 
duit de paye pour offrir ensui- 
te une architecture client/ser- 
veur complète. 

Nous vous conseillons donc 
de bien analyser votre besoin 
et de prendre conseil avant 
d'arrêter votre choix. 


Michel BOHDANOWICZ 
Expert-comptable 
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Bernard Cathelat, 
sociologue, 

Directeur de recherches 
du Centre de 
Communication 
Avancée (CCA), 

est le créateur des 
socio-styles. 

Issue de l'étude des 
comportements et des 
mentalités, cette 
notion définit 
différents groupes 

qui composent la 
population française. 
A la demande d'Apple, 
cette méthode a été 
appliquée aux 
utilisateurs de la micro 
que Bernard Cathelat 
classe en sept 

«tribus ». 

Au cours de cet 
entretien, il nous 
donne son sentiment 
sur Internet, la 
génération Nintendo, 
le marché de la micro. 


Les 7 familles 
de la micro 


Typologie des usagers d'informatique : sept relations avec l'écran et l'écrit. 


Quel est l'objet de vos recher- 
ches au sein du CCA ? 

Le CCA est une petite struc- 
ture créée en 1970 au sein du 
groupe Havas devenu depuis 
EuroRSCG. 

Elle réunit des sociologues et 
des conseils en entreprises qui 
essayent de raconter le mode 
de vie du citoyen et de dépister 
les grandes tendances interna- 
tionales, les grands courants 
qui traversent les continents. 

Notre métier, c’est de faire de 
la météorologie sociale. Natu- 
rellement, la sociologie n’est 
pas une science exacte : à 
court terme notre prévision 


est à peu près bonne, à moyen 
terme elle est moyenne, à long 
terme elle est plus aléatoire. 

Mais le météorologue est 
aujourd’hui indispensable. 

Nous avons essayé de mettre 
au point un outil de naviga- 
tion destiné aux chefs d’entre- 
prise, aux administrations. à 
tous ceux qui ont à prendre 
des décisions pour leur indi- 
quer le climat qui règne dans 
l'opinion publique, les vents 
qui soufflent dans telle ou tel- 
le direction. 


Quelles sont les grandes futu- 
res tendances et comment pro- 


cédez-vous pour les déceler ? 
Nous essayons de dépister à 
l'intuition des tendances lour- 
des internationales : par des 
observations de ce qui mar- 
che, des analyses de la pres- 
e…. et nous posons des hypo- 
thèses. D'après nous, les vingt 
prochaines années vont être 
sociologiquement extrême- 
ment moralisatrices, rigoris- 
tes, répressives, disciplinaires, 
anti-permissives, anti-libertai- 
res. L'inverse de 68 ! 
Deuxième tendance : la tri- 
bu. Depuis 30 ans, on rêvait de 
s'intégrer dans le village plané- 
taire de MacLuhan. Aujour- 


| ICÔNES N°54 - NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1995 


d'hui, c'est le contraire : beau- 
coup pensent qu'ils s’en sorti- 
ront mieux s'ils s'intègrent à 
un petit groupe solidaire de 
gens qui leurs ressemblent et 
qui défend leurs intérêts. Bref, 
une tendance clanique et tri- 
bale extrêmement forte, pro- 
bablement pour les quinze 
prochaines années. 
Troisième grande tendance, 
à beaucoup plus long terme, et 
qui nous amène à Apple 
d’ailleurs, les valeurs masculi- 
nes — dynamisme, énergie, 
combativité, le « killer spri- 
rit» comme on dit au tennis, 


Bernard Cathelat utilise un Power- 
Book pour présenter le résultat de ses 
recherches. Derrière lui, la carte du sty- 


le de vie des Français. 


le patron qui est un chirurgien 
qui tranche dans le vif en li- 
cenciant 3 000 personnes. — 
toutes ces valeurs, qui ont été 
les clés du succès dans la so- 
ciété des années 70 et 80, sont 
en perte de vitesse. 

Au contraire, ce sont des va- 
leurs plus matriarcales, plus 
féminines, qui vont reprendre 
du poil de la bête : intuition, 
émotion, consensus, affection, 
partage, solidarité. 


Quel est le rapport de cette ten- 
dance féminine avec Apple ? 
Apple a été un précurseur de 
cette tendance avec son inter- 
face. Masculin, féminin, bien 


sûr cela ne veut pas dire grand 
chose, c’est une notion cultu- 
relle. Mais l'informatique 
« avant Apple » était faite pour 
des diplômés, des ingénieurs. 
qui avec leur petit doigt étaient 
capables de toucher quatorze 
touches à la fois et de mémori- 
ser vingt cinq commandes ! 
C'était interdit aux enfants, 
aux femmes, aux gens simples, 
élémentaires, naïfs, etc. En 
d'autres termes, on était dans 
une civilisation informatique 
élitiste, spécialiste, mathémati- 
cienne, technocrate, machiste. 

La vraie révolution de l'infor- 


matique vient d'Apple, qui a 
rendu l'ordinateur utilisable 
par n'importe qui en cinq mi- 
nutes, en étant guidé unique- 
ment par l'intuition, la spon- 
tanéité et le bon sens. Et ce 
sont des valeurs « féminines ». 


Comment arrivez-vous à définir 
des styles de vie communs à 
certaines catégories de fran- 
çais ? 

Les études de styles de vie, 
que nous réalisons depuis 
vingt cinq ans maintenant, 
sont devenues, tout au moins 
pour les pays occidentaux, des 
outils de travail assez com- 
muns pour les publicitaires. 
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C'est une photographie par 
satellite de la société qui des- 
sine sur la carte sociale des 
grandes régions avec des grou- 
pes de gens qui ont une ma- 
nière de vivre et de penser 
bien à eux. 

Nous définissons des tribus 
sociales — il y a actuellement 
six grandes tribus et si l’on 
veut détailler quinze petites — 
qui ne pensent pas de la même 
façon, n'ont pas les mêmes ob- 
jectifs, priorités, goûts, n'achè- 
tent pas de la même façon, ne 
sont pas sensibles à la même 
publicité... Notre travail est 


statistique, mathématique, ob- 
jectif.…. autant qu’on puisse 
l'être dans ce métier. Il est réa- 
lisé à base de grosses enquêtes 
réalisées auprès de 5 à 10 000 
personnes en France, 25 000 
en Europe, 10 000 aux États 
Unis, etc. 

En décelant les tendances fu- 
tures nous sensibilisons les 
patrons au changement ; avec 
les études de styles de vie, 
nous fournissons aux entre- 
prises un outil de segmenta- 
tion qui est une classification 
des citoyens-consommateurs. 

Le skipper d’un bateau trace- 
ra une meilleure route s’il con- 
naît les courants, les récifs et 


les vagues, au lieu d’être les 
yeux fixés sur sa boussole, en 
disant je veux aller par là. Et 
au fond, on dit à nos clients : 
vous serez un meilleur busi- 
nessman, publicitaire, minis- 
tre ou directeur du personnel, 
si vous êtes un meilleur socio- 
logue. Pas pour le plaisir de 
faire de la sociologie, mais 
parce que les gens à qui l'on 
s'adresse ne sont pas seule- 
ment des électeurs ou des 
acheteurs d'ordinateurs. Ache- 
ter Macintosh, c’est important, 
mais c’est une toute petite part 
d'un individu. En quoi le res- 
te de la personne influence 
son choix en informatique, tel 
est le type de question auquel 
nous souhaitons répondre. 


Où se situent, parmi vos socio- 
styles, les utilisateurs de micro- 
informatiques ? 

Parmi notre galerie de por- 
traits de Français la plus ré- 
cente, les utilisateurs réguliers 
d'informatique individuelle 
sont très peu nombreux, très 
circonscrits dans une famille 
sociale bien précise. En gros 
on en trouve 100 % chez les 
« Deus ex Machina », 75 % 
chez les « Surfeurs » 35 % par- 
mi les « Créateurs »… 

Aujourd’hui, il ne faut pas se 
le cacher, bien qu’il y ait une 
pénétration croissante de l’in- 
formatique, celle-ci ne touche 
qu'une partie de la popula- 
tion : la plus jeune, la plus mo- 
derniste, la plus innovatrice, la 
plus dépensière et la plus 
flambeuse. Parce qu'avec l'ob- 
solescence très rapide des 
technologies, l'ordinateur est 
un investissement à perte. 

Ce qui est intéressant, c'est 
de voir dans nos familles de 
styles de vie deux modes d’ac- 
cès à l'informatique. 

Les premiers s’y initient, 
contraints et forcés, au travail, 
notamment à travers la bu- 
reautique ou à travers des sys- 
tèmes de messageries qui se 
répandent dans les grandes 
entreprises. Une fois passée 
l'habitude prise au bureau, 
une partie d’entre eux, une 
minorité, y trouve un plaisir 


personnel et se dit « J'en pren- 
drai bien un chez moi ». Sou- 
vent c’est l’alibi de l'éducation 
des enfants qui fait sauter le 
pas : « J'ai mis longtemps à 
m'y habituer au boulot, je ne 
veux pas que mon gosse ait 
autant de difficultés ». 

On trouve cette attitude chez 
deux catégories de gens bien 
opposés, les « Tribal » et les 
« Pilotes ». Les premiers sont 
issus des classes moyennes, 
ont des BTS ou des DEUG, 
sont techniciens, ouvriers très 
qualifiés. Ils ne sont pas fana- 
tiques de technologie par elle- 


tique. Ils n’ont pas la sponta- 
néité et les réflexes de l’inter- 
face, surtout des interfaces 
graphiques, et ils y viennent 
avec timidité, en effectuant 
un effort de formation perma- 
nente. Ils se disent : « Bon, je 
vais en avoir un chez moi et 
je serai plus performant au 
boulot si je m'y habitue pro- 
gressivement à la maison ». 
Au fond, on a là deux catégo- 
ries sociales : l'une plutôt mo- 
deste et l’autre plutôt riche, 
l'une plutôt moyennement 
diplômée et l’autre surdi- 
plômée, l’une plutôt jeune, 


puissant, plus multimédia. 

Il y a une motivation person- 
nelle qui n’est pas très éloignée 
de celle d'Internet, de faire 
partie des pionniers, des défri- 
cheurs. Et ces gens là ne sa- 
vent absolument pas à quoi ça 
va leur servir, n’ont aucun 
besoin fonctionnel, en réalité. 
Pour cette raison, ils ne savent 
pas de quels logiciels ils ont 
besoin. Ils partent à tâtons, au 
hasard, et se laissent accrocher 
par des choses très superficiel- 
les : la couleur, la taille de 
l'écran, le clic, la magie de la 
souris. Ils se sont générale- 


Composé de jeunes couples, le groupe Tribal a soif de promotion pour ses enfants. 


même, trouvent Ça assez Com- 
pliqué : ça ne simplifie pas 
beaucoup leur vie, mais ils ont 
une énorme soif de promotion 
pour leurs enfants. 

Mais parmi ceux qui se frot- 
tent à l'informatique au bu- 
reau et y viennent à titre pri- 
vé en traînant les pieds, il y a 
aussi des surdiplômés, des ca- 
dres supérieurs, des ingé- 
nieurs, des patrons, des ges- 
tionnaires, des directeurs du 
personnel... A cause de leur 
âge —ils ont 50 ans—ils n’ont 
pas été formés à l’informati- 
que au départ et y sont venus 
tardivement. Ils ont un esprit 
très rationnel, et ne se sentent 
pas très à l'aise avec l’informa- 


l'autre plutôt âgée, qui pour 
des raisons différentes sont 
obligées de se mettre à l’infor- 
matique. La moitié d’entre 
eux à peu près finissent par 
s'équiper chez eux, les uns 
avec l’alibi de l’enfant, les 
autres avec celui du plan de 
carrière. 


Au contraire, les « Surfers » 
et les « Créateurs » accèdent à 
l'informatique par le privé 
d'abord. Ils ont envie d’avoir 
un ordinateur chez eux avant 
d’en avoir un au bureau et ils 
s'intéressent plus à celui qu'ils 
ont chez eux qu’à celui du 
bureau. Et celui qu'ils ont chez 
eux a tendance à être plus 


ment initiés par des jeux spec- 
taculaires sur CD-ROM. C'est 
par le biais du jeux et de la 
magie de la connexion, de 
l'instantanéité en temps réel, 
qu'ils en arrivent progressive- 
ment au bout de plusieurs 
mois à se dire que c’est peut- 
être un outil de production et 
de travail. 


Ces deux démarches inver- 
ses correspondent à deux mar- 
chés, deux stratégies de mar- 
keting. L'une qui consiste à 
partir du jeu pour accéder à la 
fonctionnalité, l'autre qui con- 
siste à partir de l'obligation 
professionnelle pour décou- 
vrir finalement que l’ordina- 


teur constitue également un 
outil d’épanouissement, de 
délassement ou d’enrichis- 
sement personnel. Et ces deux 
stratégies sont tout à fait 
opposées. 


Et ce qui me paraît intéres- 
sant dans la démarche qu'a eu 
Apple, c'est d’avoir toujours 
offert à ces deux catégories un 
bénéfice consommateur. C’est 
à dire qu’à ceux qui se servent 
d’un ordinateur au boulot, qui 
en ont bavé avec le DOS, Ap- 
ple leur propose de faire la 
même chose chez eux, tran- 
quillement, « les doigts dans le 
nez ». Et à l'opposé, chez les 
amateurs de découvertes et de 
créativités personnelles, le 
Macintosh a été immédia- 
tement de plein pied avec eux. 
La stratégie multimédia et 
PAO d'Apple va tout à fait 
dans ce sens. N'empêche que 
sur notre échiquier sociolo- 
gique des styles de vie, on peut 
se dire en gros qu'aujourd'hui 
on a un petit quart de gens 
qui sont des convaincus de 
l'informatique, possesseurs 
d'un micro à dominante plu- 
tôt ludique ou du moins à 
expression personnelle, que 
ce 22-25 % monte à 32-35 % 
dans le meilleur des cas, en 
y ajoutant les sensibilisés à 
l'informatique. 

« Sensibilisés » ne signifie 
pas qu’ils sont tous équipés, 
mais seulement qu'ils appro- 
chent l'ordinateur de gré ou de 
force, plus ou moins bien, ils 
voient des gens s'en servir au 
boulot, etc. La différence en- 
tre le 22 % et le 35 %, c’est la 
difficulté d'usage et le prix. 
Mais 65 % de la population 
reste hors ordinateur. Je ne dis 
pas hors informatique, mais ils 
n'appartiennent toujours pas à 
la culture de l'informatique. 
Ce sont nos profils « Utilita- 
ristes », « Encyclopédistes » et 
aussi « Tribal ». 


Pourquoi ? L'ordinateur ne les 
intéresse pas ? 

Non, mais l'ordinateur en 
tant qu’objet leur est étranger, 
il ne fait pas partie de leur vie. 
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Ce qui leur est familier, c'est 
la puce. La puce qui est dans 
la carte de crédit, dans la ma- 
chine à laver pour distinguer 
la laine du textile synthétique, 
qui est dans un aspirateur et 
qui le règle automatiquement, 
bref la puce qui vous simpli- 
fie la vie. 

La deuxième chose qui les 
branche, c’est tout ce qui est 
électronique ou informatique 
ultra miniaturisée, sans bou- 
ton et sans clavier, bref ce qui 
est simple, tout bête et qui 
marche. 

La troisième chose qui peut 
les attirer, c’est Le langage na- 
turel, le robot élémentaire du 
type de la borne distributrice 
de billets de la SNCF : c'est un 
peu long, ça se plante de 
temps en temps, mais dans 
l'ensemble ça marche. 

En revanche, l'ordinateur 
leur fait peur. Pour eux, il 
appartient encore au monde 
scientifique. Ce qui proba- 
blement va permettre de dou- 
bler le nombre de gens mobi- 
lisables sur l'informatique, 
c'est lorsque l'ordinateur va 
se dissimuler dans le télévi- 
seur, et non pas l'inverse com- 
me on le fait actuellement. 
L'ordinateur-téléviseur doit 
être plus simple à utiliser 
qu'un magnétoscope. 

Au lieu de se développer en 
vendant des produits nou- 
veaux aux mêmes accros, la 
micro peut élargir sa surface 
commerciale en se banalisant. 
Elle ne doit plus apparaître 
comme de l’informatique, 
mais être seulement de l’intel- 
ligence, de la rapidité, de la 
spontanéité, du temps réel, 
dans des appareils de la vie 
quotidienne. On passera alors 
très vite des 35 % de sensibili- 
sés actuels à 60 %-65 %. Une 
des grandes questions, me 
semble-t-il intéressante, c’est 
de se demander si les fabri- 
cants d'ordinateurs vont ac- 
cepter de saborder leurs pro- 
duits pour les intégrer à des 
produits ménagers existants. 
Je parle pour le marché fami- 
lial. Cela n’exclut pas l'ordina- 
teur au bureau. Mais à la limi- 


te pourquoi ça ne serait pas la 
table qui serait l'ordinateur, 
c’est quand même plus intel- 
ligent. Un pas en avant va être 
franchi le jour où on l'intégre- 
ra dans un autre objet, plus 
quotidien, plus banal. 

Les éditeurs de logiciels, les 
professionnels des réseaux et 
d'Internet sont déjà en train de 
penser comme ça. Pour eux 
l'ordinateur n’a plus d'impor- 
tance, ce n’est plus qu’une 
machine réceptrice, aussi stu- 
pide qu'une boîte aux lettres. 

On a atteint un seuil qui n’est 
pas loin de la saturation, où les 


tes. Mais 60 % à 70 % d’entre- 
eux considèrent l'ordinateur 
comme un objet effrayant, 
étranger, laid, gris, moche, si- 
nistre, qu'on ne sait pas par 
quel bout prendre et qui fon- 
damentalement ne sert à rien, 
vraiment à rien du tout. 

Et quand on essaie de les 
convaincre de mettre leur agen- 
da téléphonique sur un ordina- 
teur, ils savent bien que c'est 
plus pratique dans un carnet. 
Faire les comptes du ménage 
sur un ordinateur, c’est de la 
folie furieuse ! Ils savent que 
c'est inutile. Donc si on veut 


vous avez opposé l'écrit et 
l'écran. Ces deux modes de dif- 
fusion de l'information ne sont- 
ils pas complémentaires ? 

L'écrit est sacré, gravé dans 
le marbre, à l'image des tables 
de la loi de Moïse. L'écrit est 
religieux (la Bible, le petit li- 
vre rouge de Mao). L’écrit est 
savant, difficile à apprendre : 
c'est l'école de l'effort. De son 
côté, l'écran est anticonformis- 
te, ludique, et son espéranto 
est facile à maîtriser. 

Dans l'écrit il y a l'idée que 
chaque culture a son propre 
langage. Avec l'écran, et on le 


Pour Bernard Cathelat, le surfeur est comme Christophe Colomb : « il ne sait pas ce qu'il va découvrir, 
ni combien de temps va durer son voyage, l'important étant de partir ». 


gens qui peuvent être intéres- 
sés par l'ordinateur sont déjà 
équipés. Si l'on veut conqué- 
rir une nouvelle clientèle de 
l'informatique, au sens large 
du terme, il me semble que 
c'est à travers ce moyen là. 
Bien sûr, quand les gamins 
qui sont tombés tout petits 
dans le Nintendo vont avoir 
18 ans, il leur faudra un ordi- 
nateur. Ils vont y passer, mais 
cela se traduira par des cour- 
bes de développement lentes. 
Si l'on veut donner un coup de 
fouet au marché informatique 
à cinq ans, donc avant que les 
petits soient devenus grands, 
il faut le faire avec des adul- 


que ça serve à quelque chose, 
cela va être essentiellement 
à des connexions. Or, ces 
connexions ne nécessitent 
qu'un terminal. Pour une par- 
tie de la clientèle, il faut penser 
autrement l'ordinateur. La révo- 
lution culturelle qu'a faite Ap- 
ple, il y a 20 ans, en disant « je 
prends l'informatique autre- 
ment, en terme de langage », eh 
bien il faudrait la refaire en ter- 
me d'objet. Pour conquérir 
30 % de nouveaux utilisateurs, 
il faut tourner le dos à l'ordina- 
teur, mais pas à l'informatique. 


Lors de la présentation de vo- 
tre étude au Salon du Livre, 


voit bien avec Internet, il y a 
une prétention, une utopie ou 
un rêve qui est d’être planétai- 
re : sur le Web, si je ne com- 
prends pas très bien l'anglais, 
je vais m’en tirer quand même. 
Et c’est sans doute ce qui va se 
passer sur Internet où un sa- 
bir international va se déve- 
lopper, probablement une lan- 
gue en 300 ou 400 mots 
élémentaires, qui permettra à 
n'importe qui, non pas de par- 
ler, mais d'identifier, de com- 
prendre, de passer des com- 
mandes… 

La complémentarité entre 
l'écrit et l'écran n’est pas du 
tout assurée. On peut la sou- 
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haiter, on peut en rêver. Mais 
aujourd’hui, on va plutôt vers 
un conflit, vers deux civilisa- 
tions opposées. On le voit avec 
les étudiants et notamment les 
lycéens. Quand ils vont à l'éco- 
le, on leur apprend la civili- 
sation de l'écrit. Un, il faut 
connaître l'orthographe car il 
n'y a pas de correcteur auto- 
matique ; deux, il faut bien 
écrire et sans ratures car il n'y 
a pas d'effaçage autorisé ; trois, 
il faut bien aligner le texte à 
gauche parce qu'il n’y a pas de 
machine pour le faire à votre 
place. On est dans un monde 
où à base d'efforts et de trans- 
piration on essaie de bâtir 
quelque chose de rationnel. 
Par exemple, quand on fait un 
schéma, on le conçoit avant, 
puis on le dessine, alors qu'en 
informatique, on dessine, on 
déplace, on modifie. 

L'écrit est un monde d’où 
l'intuition est absente, où la 
raison domine, où tout est 
fixe, définitif, incorrigeable. Et 
quand les lycéens rentrent 
chez eux, ils allument M6, re- 
gardent des clips de hard rock 
et de rap destructurés et « in- 
sensés », ils jouent sur leur 
console et plongent dans un 
autre univers où tout est ins- 
tantané, télescopé, avec des 
montages sans queue ni tête. 
On est hors du rationnel, dans 
l'imaginaire brut. Ce qui me 
frappe avec les adolescents 
aujourd’hui, c'est qu'ils vivent 
dans ces deux univers. Pour 
caricaturer, il y a deux planè- 
tes opposées : l'Éducation Na- 
tionale, et Nintendo-Sega. On 
est en train de fabriquer des 
gamins schizophrènes — ce qui 
peut être bien ou mal, on n’en 
sait fichtre rien — mais qui ont 
deux cultures, deux civilisa- 
tions dans la tête et qui tirent 
le rideau à 5h30 pile quand ils 
sortent de l’école. Pour le 
meilleur, ça veut dire que l'on 
est en train de fabriquer des 
gamins qui ont deux cultures. 
D'un côté ils sont rationnels, 
de l’autre ils sont émotionnels, 
créatifs, aventureux. Pour le 
pire, ils n’ont plus de centre de 
gravité, une logique autour de 


laquelle toute leur vie peut 
tourner. Ils ont une double 
sensibilité et on ne sait jamais 
laquelle va servir. Or, je crois 
que celle qui est la plus pré- 
gnante, la plus forte, c’est cel- 
le du Nintendo. 


Que pensez-vous du phénomè- 
ne Internet ? 

Ce que l'on entend dire et ce 
qu'on lit sur Internet aujour- 
d’hui, c'est en gros : « je mets 
le monde entier à portée de 


n'est pas tellement la curiosi- 
té, l'ouverture, le métissage, 
que l'esprit tribal. Moi je m'in- 
téresse à ça, je me branche 
sur tel user group et là on 
est une bande de gens qui pen- 
sent à la même chose et qui 
se ressemblent et avec qui 
je vais bâtir ma petite chapel- 
le. Ce n’est pas toujours tout 
à fait vrai car par ailleurs, il 
y a trente six mille manières 
de se servir d'Internet. Ce qui 
est intéressant avec le Net, 


« Pour conquérir de nouveaux adeptes, l'ordinateur doit disparaf- 
tre derrière des objets familiers ». Les concepteurs français du Mo- 
dula sont en phase avec Bernard Cathelat puisque leur sous-main 
regroupe, dans 1,5 cm d'épaisseur, clavier, écran tactile, haut- 
parleurs et microphone. L'unité centrale est dissimulée sous le bu- 
reau. Environ 15 000 F HT. Pour PC et prochainement pour Mac. 


votre souris, vous allez y trou- 
ver ce qui vous branche, des 
gens qui s'intéressent à la 
même chose que vous et on va 
vous mettre en contact les uns 
avec les autres ». C’est un gi- 
gantesque élargissement du 
champ de recrutement tribal. 

Mais l'image que l’on voit des 
netsurfeurs, le plus souvent, 


au-delà des chiffres qui 
me semblent surestimés, 
c'est la mythologie. Pourquoi 
connaît-il un tel succès ? 
Pourquoi les gens s’abon- 
nent ? Objectivement, hormis 
pour les chercheurs, les do- 
cumentalistes, les journalistes 
et les informaticiens, Internet 
ne sert à rien ! 
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Mais alors, comment expliquez- 
vous son succès ? 

Je crois qu'il y a l’attirance 
pour un mythe : je reste tran- 
quille chez moi et je vais lan- 
cer mes filets sur la planète 
entière pour ramener un petit 
nombre de gens qui pensent 
comme moi. Ce qui est bien 
sur Internet, c’est qu’il y a une 
transgression totale des races, 
des âges, des professions. Mais 
en même temps on se soucie 
peu de l'autre car ce que l'on 
recherche sur internet, c’est 
un miroir de soi-même. Ce qui 
me frappe, c’est que je ne crois 
pas qu'Internet entraîne une 
ouverture d'esprit ; au contrai- 
re on a tendance à s’enfermer 
sur ses propres centres d’inté- 
rêt. Simplement on ratisse 
plus large pour constituer sa 
tribu. 

Pour les gros utilisateurs, y 
compris les plus nobles intel- 
lectuels, Internet est une 
échappée belle hors de la réa- 
lité. Ah, c’est vraiment intéres- 
sant d'aller causer avec l’uni- 
versité du Minnesota, mais ça 
vous évite de parler à vos pro- 
pres étudiants ; c'est bien d’en- 
trer en dialogue avec la Chine 
pour s'échanger des jeux, des 
trucs et astuces. Mais cela vous 
évite d'aller au club informa- 
tique du quartier. 


On ne peut pas travailler et 
être un surfeur de façon vrai- 
ment raisonnable parce cela 
prend un temps insensé. Je 
suis un peu négatif, mais j'ai 
envie de l'être aujourd’hui 
pour combattre la mythologie 
qui prétend avoir trouvé « la » 
solution. Alors qu'Internet soit 
un futur outil pour le com- 
merce à distance, pour les 
télécommunications, pour 
les réseaux et les messageries, 
d'accord. Mais je trouve que 
sa mythologie est un peu 
suspecte, parce qu’elle est 
aujourd’hui très opposée à ce 
dont la société a besoin. C’est 
une sorte de tentation pour 
des gens qui ont de l'énergie, 
de l'imagination, de la créati- 
vité, une capacité d’innova- 
tion, d'ouverture d'esprit. Au 


NS : 


« Les encyclopédistes ont le culte de l'écrit, du beau livre relié, de l'encyclopédie en seize volumes ». 


lieu d'appliquer toutes ces 
qualités à leur environnement 
immédiat, ils vont l'appliquer 
entre eux sur un terrain 
d'aventure, ailleurs. L'énergie 
que les gens dépensent sur 
internet est détournée de 
l'amélioration de la société au 
quotidien. C’est cela qui m’en- 
nuie un peu. 

Mais c’est peut-être une pen- 
sée de vieux réactionnaire | 


Vous avez défini, dans le cadre 
d'une étude réalisée pour Ap- 
ple France, sept utilisations de 
l'informatique correspondant à 
sept besoins. Pouvez-vous nous 
les détailler ? 

Internet, c'est la motivation 
de notre première famille, cel- 
le des Surfeurs. Pour eux, l'or- 
dinateur n'a pas d'intérêt. Ce 
qui est important c'est d’être 
connecté avec le monde en- 
tier, de partir à l'aventure pour 
butiner, pour zapper, et pour 
découvrir au hasard. C’est une 
motivation très à la mode en 
ce moment. C'est le nouveau 
bateau de Christophe Co- 
lomb : il part, il ne sait pas où 
il va. Il ne sait pas combien de 
temps ça va prendre, il ne sait 
pas ce qu’il va découvrir, il ne 
va souvent rien comprendre à 
ce qu'il va découvrir, mais 
l'important c'est de découvrir, 
l'important c'est de partir, l'im- 
portant c’est de voyager. 

Chez les Surfeurs, la culture 
de l'écrit disparaît. Ils ne lisent 


pratiquement plus, hormis un 
peu de bandes dessinées ; ils 
feuillettent un peu de magazi- 
nes avec de grandes images et 
de tout petits textes en des- 
sous. Ils n'écoutent même plus 
les talk-show à la télévision. 
On est hors de la civilisation 
de l'écrit et pratiquement hors 
de la civilisation de la parole. 
C'est ce qui explique l'indigen- 
ce des textes sur Internet : ils 
sont courts, mal écrits, mal 
structurés. Il n’y a pas de 
pensée rationnelle, c’est une 
série de feeling, de sentiments. 
C'est la civilisation du cri. 


A l'opposé, on trouve les 
Créateurs. Ils sont suréquipés 
en micro-informatique et dis- 
posent des ordinateurs les plus 
puissants. 

Ce qui est frappant, c’est que 
pour eux, l'ordinateur est la 
page blanche de l'écrivain ou 
la toile du peintre sur laquelle 
il vont s'exprimer. Pour eux 
l'ordinateur n’est pas une ban- 
que de données, éventuelle- 
ment, il peut y avoir un stock 
de dessins avec lequel on fait 
des collages, mais c’est avant 
tout un mode d'expression. 

Une des possibilités de dé- 
veloppement du multimédia 
réside dans cette créativité 
personnelle. Ici, l'ordinateur 
doit avoir une interface avec 
d’autres techniques, une con- 
nexion avec la vidéo, un ma- 
gnétoscope, une banque de 
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données, avec d'autres person- 
nes qui vont mettre leur grain 
de sel, etc. C’est une toute 
autre attitude à l'égard de 
l'informatique. C’est une in- 
formatique à circuit fermé, 
repliée sur elle-même où l'on 
se connecte peu avec le mon- 
de extérieur, où l'on n’a pas 
envie de parler à des gens 
sur Internet, sauf de temps 
en temps pour importer des 
images. 


Entre ces deux catégories se 
glissent les fans de l’informa- 
tique, un groupe minuscule 
qui doit regrouper 2 % d'uti- 
lisateurs que l’on a appelé les 
Deus ex Machina. En gros 
ce sont les bidouilleurs. Ils 
connaissent tout sur les bits, 
les RAM, les mémoires ca- 
ches… Bien entendu, ils achè- 
tent en pièces détachées, ils ré- 
parent, ils gonflent, ils 
« up-gradent », ils mettent des 
cartes. L'important pour eux 
c'est le sentiment qu'ils ont de 
se doter d’une arme. On trou- 
ve à peu près le même esprit 
chez ceux qui bidouillent leur 
voiture. C’est à dire que l'im- 
portant n’est pas de rouler, 
mais de se dire : « elle pour- 
rait atteindre les 260 km/h si 
je voulais ». C’est une course 
à la puissance, à la capacité, au 
gigantisme, avec l'idée qu'il 
faut maîtriser la bête. 

Nous les avons représentés 
assis sur une pile de bouquins 


car ce sont des lecteurs de 
modes d'emploi. Ils ont le 
« Internet » en 872 pages, 
« Photoshop de A à Z », etc. 
Ici l'écriture devient un mode 
d'emploi de l’informatique. 
L'écrit est au service de l'écran. 


La caractéristique globale 
de ces trois familles, c’est la 
très bonne acceptation de 
l'ordinateur. 


Avec la quatrième famille, on 
commence à s'éloigner des 
habitués de l'informatique. 

Les Pilotes sont semi-équi- 
pés en informatique, rarement 
à la maison, souvent au bou- 
lot. Ils se servent assez peu de 
leurs ordinateurs, le laissant à 
leurs assistants. Ce sont des 
professions libérales, des sur- 
actifs qui n'ont pas beaucoup 
de temps à passer devant un 
écran et surtout qui n’ont pas 
une seconde pour apprendre 
à s'en servir. C’est l'informati- 
que de gestion qui les a initié 
à la micro, sous un angle ex- 
trêémement fonctionnaliste, 
productiviste. Pour eux l’ordi- 
nateur n'est rien d'autre 
qu'une sorte de robot extrême- 
ment serviable. C’est une sor- 
te d'expert-comptable qui ne 
dormirait jamais, une secrétai- 
re qui aurait cent quarante 
cinq bras. On appuie sur un 


EXPLORING 
THE NET 


La nouvelle page d'accueil du 
serveur Web de Netscape affi- 
che la Santa-Maria. 


bouton et ça se fait tout seul. 
Et quand on lui demande des 
choses nouvelles, le Pilote les 
confie à un professionnel. On 
l'a illustré en pilote d'avion, 
car au fond c’est un pilote 
automatique d'entreprise. 

Ceci dit, les Pilotes gardent 
la religion de l'écrit et sont très 
mal à l'aise quand toutes leurs 
archives sont sur disque dur. 
C'est pourquoi ils ont souvent 
tendance à avoir deux stocks 
d'information : l’un sur papier, 
qui les rassure, l’autre sur dis- 
que dur. Ils vivent dans les 
deux cultures, l'écran et l'écrit. 
Pour eux, ce qui est vraiment 
vrai, ce qui est prouvable, ce 
qui est sérieux, c’est sur du 
papier ; donc on l'archive, on 
le stocke. Et ce qui est encore 
à l'état de spéculation, de cal- 
culs, d'hypothèse, de momen- 
tané, c’est sur l'écran. 

L'ordinateur peut les intéres- 
ser pour faire des simulations, 
des scénarios. N’empêche 
qu'après avoir envisagé plein 
d'hypothèses, il en imprime- 
ront une et ils l’archiveront. Ils 
sont d’une génération qui ne 
peut pas se passer du papier. 
En gros, ce sont des utilisa- 
teurs d'Excel et de 4D. 


Trois autres familles n’ont 
quasiment aucune idée de 
ce qu'est un ordinateur. On 
parle donc ici de motivation 
virtuelle. Suite logique des pi- 
lotes, on trouve les Encyclopé- 
distes. Ils ont le culte de l'écrit, 
de la bibliothèque, du beau 
livre relié, de l'encyclopédie en 
seize volumes. Et comme nous 
sommes dans une période 
conservatrice, ils ont plutôt 
tendance à reprendre du poil 
de la bête. Ils acceptent l’idée 
d'informatique, avec réticence, 
à condition que cela soit sim- 
plement un outil de consulta- 
tion de banques de données. 
On est tout à fait dans le cas 
de figure des dictionnaires et 
encyclopédies (sans images) 
portées sur CD-ROM dont ils 
attendent surtout une rapidi- 
té d'accès et une facilité de lec- 
ture, sur un grand écran 
mural par exemple. Il n’y a 
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en recherche d'Ethique 


La plus récente étude du CCA (juin 95) distingue six nouveaux so- 
cio-styles principaux parmi la population française. Les utilisateurs 
de micro se rencontrent plutôt à gauche de l'axe vertical, essen- 
tiellement parmi les « Surfeurs » (18 %) dont le terme désigne ici 
une catégorie plus large que celle définie dans le cadre de l'étude 
réalisée pour Apple France. 

Les « Surviveurs » (24 %) sont des jeunes sous-diplômés habitant 
les banlieues. Les « Optimiseurs » (8 %) sont des débrouillards qui 
attendent les soldes pour acheter, tandis que les « Organiseurs » 
(10 %) gèrent leur vie avec rigueur. Les « Prescripteurs » (18 %) sont 
des décideurs qui souhaitent réinventer un nouveau modèle de 
société. Enfin les « Enracinés » (23 %) sont plutôt âgés et ruraux. 


- Esprit de Recentrage 
"Cocooner” de recherche 
prioritaire de ‘bien vivre entre soi 
chez sol"... 

- ettrès faible implication dans le 
monde extérieur. 


- Recherche d'harmonie etde 
Chaleur humaine dans la vie de 
famille et la convivialité d'un 
“clan” 

- Esprit “Tribal' de solidarité 
interne et indifférence externe ou 
même auto-Défense contre toute 
ingérence ou menace. 


- Aspiration à la propriété pour 
avoir un "chez soi bien à soi, 
- etmentalité très défensive de 
ce Territoire. 

- Recherche Hédoniste de 
confort, de décoration. 


(2 illustrations Vincent Moreau 


Présentation des socio-styles et aide à l'interprétation des enqué- 
tes. Cette application a été réalisée avec SuperCard par Walfroy 
Dauchy, informaticien au CCA. A gauche, les valeurs et motivations 
d’un groupe, critère sélectionné parmi ceux proposés à droite. 
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pas d'ordinateur dans leur es- 
prit ou alors il est planqué 
quelque part. L'important c’est 
de voir un livre sur grand 
écran. On pourrait dire que 
c'est la civilisation du micro- 
film informatique. 


Puis on trouve le groupe Tri- 
bal, au style de vie cocooners, 
replié sur le foyer familial. Ces 
jeunes couples de moins de 35- 
40 ans ont un ou deux enfants, 
sont techniciens, ouvriers très 
qualifiés, petits cadres, agents 
de maîtrise. Ayant la plupart du 
temps deux salaires, ils vivent 
à peu près bien, mais sont in- 
quiets à cause de la crise. Tout 
leur argent passe dans leur mai- 
son, ils ne sortent pas de chez 
eux, passent beaucoup de 
temps devant la télé, achètent 
beaucoup à distance. Ce qui les 
intéresse dans l'informatique, 
c'est d'augmenter les capacités 
de tout faire de chez soi. Ils ont 
été des clients très précoces du 
Minitel bancaire et maintenant 
de la téléphonie bancaire. Ce 
sont probablement des clients 
potentiels pour le commerce 
on-line. 

Au fond, l'informatique pour 
eux, c'est avant tout un mode 
de connexion avec le monde 
extérieur sans sortir de chez 
soi. Pour acheter, pour appe- 
ler la Bibliothèque Nationale 
pour copier cinq pages et trois 
dessins sur Henri IV afin 
d’agrémenter le devoir du gos- 
se. C'est l'idée d'aller piquer, 
de chez soi, les choses dont on 
a besoin. Ce n’est pas comme 
pour les surfeurs qui ne savent 
pas ce qu’ils cherchent. Les 
surfeurs sont intuitifs, eux 
sont très rationnels. Les sur- 
feurs partent à l'aventure, eux 
partent avec un but précis, très 
utilitariste, en fait. 


Vient enfin le dernier grou- 
pe, celui des Utilitaristes, 


La base de données Socio-Spot 
met en relation styles de vie et 
consommation. Ici le mapping 
indique qui sont les lecteurs ré- 
guliers de Paris-Match. 
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dont nous avons déjà parlé à 
propos de ceux qui ne sont pas 
en contact avec l'ordinateur. 
Ce sont les plus âgés, les plus 
ruraux, les plus isolés, les plus 
pauvres, les moins cultivés, les 
moins diplômés. Pour eux l’'in- 
formatique est un monde ef- 
frayant et lointain. Ce qui les 
intéresserait, c'est un ordina- 
teur robot, plutôt destiné à la 
domotique. 


On voit à travers cette carto- 
graphie sociale que derrière les 
potentialités de développe- 
ment du marché de l’informa- 
tique, il y a en fait des sous- 
marchés. On a eu tendance à 
considérer qu'il y avait un 


pour l'infographie. Nosétu- 
des de styles de vie offrent 
une visualisation graphique 
d'un profil de clientèle, et 
un petit. système expert dé- 
veloppé en interne analyse 
la forme de la cartographie 


marché, qui consistait à ven- 
dre des ordinateurs, et qu’à 
l'intérieur de ce marché, il y 
avait en gros deux ou trois 
sous marchés : l'un qui était la 
bureautique, l’autre l'informa- 
tique scientifique, le troisième 
l'informatique multimédia, 
PAO et créative. Aujourd’hui 
on peut se dire qu'il y a une 
série de sous-marchés (mais 
cela ne concerne que 20 à 
30 % de la population) pour 
lesquels il faudrait oublier 
l'outil, l'objet ordinateur. Se 
dire : partons du besoin et es- 
sayons de voir dans quel ob- 
jet mettre la réponse. Et donc 
on a, en gros, sept besoins 
vraiment différents : la do- 
motique, les transactions à 
distance depuis son domicile, 
la consultation de banques de 
données chez les encyclopé- 
distes, la simulation de scéna- 
rios de gestion chez les pilo- 
tes, la créativité multimédia, le 
bidouillage et la programma- 
tion personnelle, le zapping 
mondial chez les surfeurs. 

Il y a sept clés d'entrée dans 
le monde informatique. Un 
tiers de ces clés sont liées 
à l'ordinateur tel qu’on le 
connaît aujourd’hui, c’est à 
dire un appareil pour faire 
tourner des logiciels, les deux 
autres tiers, à mOn avis, peu- 
vent se passer de l'ordinateur, 
un terminal étant suffisant. 


Pour résumer, nous sommes 
au début d’une vraie révolu- 
tion de civilisation. Après les 
gros calculateurs des années 
70 et leurs terminaux « stupi- 
des » nous sommes passés aux 
PC individuels, la troisième 
étape que l'on vit actuellement 
étant celle du multimédia et 
des réseaux. J'ai l'impression 
que la prochaine sera le non- 
ordinateur. C’est à dire que 
l'informatique dématérialisée 
n'aura plus besoin d’une ma- 
chine, d'une boîte spéciale, 
mais sera intégrée aux autres 
objets. J'ai le sentiment que 
c'est une piste assez crédible. 
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Extrait du CD-ROM Guide Apple du Multimédia réalisé par Signes Particuliers. 


DOSSIER MULTIMÉDIA 
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Les outils 
de la création 
off line et on line 


Dans ce premier volet, nous examinons huit 
logiciels destinés à la production multimédia, 
les utilitaires HTML (dont le nouveau PageMill) 
pour composer des pages Web consultables 
avec Netscape, et les convertisseurs de fichiers. 
Pour le son et l'image vidéo, rendez-vous au 
second chapitre, lors d'un prochain dossier. 
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Ajoutant le son 

et la vidéo au 
graphisme et aux 
liens hypertextes, 

le WEB nécessite des 
débits toujours plus 
importants. 


Grolier Interactive, ex-Matra 
Hachette Multimédia, vient de 
lancer « Club Internet ». 
Destiné au grand public, ce ser- 
vice vend des accès à Internet, 
une version française de Net- 
scape étant comprise dans son 
kit de connexion proposé à en- 
viron 150 F. 

Ici l'écran de l'agenda renouve- 
lé quotidiennement. Un clic sur 
l'homme à la loupe (en bas à 
gauche) conduit à la recherche 
par thèmes ou par mots-clés, la 
surfeuse proposant une sélec- 
tion de sites et le super-héros 
venant à la rescousse des navi- 
gateurs en perdition. 


Internet et le multimedia 


(ICS 


us 


Almanach 1995 


Avec Netscape 2 nous en- 
trons de plein pied dans les 
fonctionnalités multimédia. 
On arguera que tout cela n'est 
pas raisonnable vu la lenteur 
d'accès et que nous sommes 
plutôt dans des problématiques 
de fichiers textes/images de 
petite taille. Mais il faut bien se 
résoudre au « toujours plus » 
et s'y préparer. 

Si RealAudio pour le son et 
VDOnet pour la vidéo enten- 
dent proposer le temps réel, 
il est aujourd’hui impossible 
de visualiser une vidéo sans 
devoir au préalable télécharger 
le fichier, ce qui est très long, 
puis le décompacter et lancer 


Eungpe2. 
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un logiciel extérieur. Grâce 
à son architecture ouverte, 
Netscape 2 acceptera les 
extensions (plugs-in) du type 
Shockwave for Director qui 
est un player permettant de 
visionner des vidéos au sein 
même du navigateur. À condi- 
tion bien sûr que le débit des 
connexions suive. Actuel- 
lement, avec un modem de 
28 Kbits/s, on navigue théori- 
quement à la limite haute de 
3 Ko/s. Dans la pratique, en 
fonction de l'encombrement 
du serveur, du réseau et des 
capacités du fournisseur 
d'accès, la vitesse tombe fré- 
quemment à 1,5 Ko/s voire 


16@ 


0 BR 


0,5 Ko/s. Ces chiffres sont à 
rapprocher de ceux du CD- 
ROM, qui pour être un média 
réputé lent, offre tout de mé- 
me un taux de transfert de 300 
Ko/s dans les versions stan- 
dards double vitesse. Si un 
flux MPEG peut se contenter 
au pire de 150 Ko/s, on voit 
bien que la vidéo de qualité en 
temps réel n’est pas encore 
possible. C’est pourquoi les 
grandes compagnies de télé- 
phone vont mettre en œuvre 
des connexions numériques à 
plus haut débit. 

Le salon des télécommunica- 
tions de Genève en octobre 
dernier confirmait que Numé- 
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ris est en train de décoller. En 
utilisant les deux canaux B de 
l'offre de base de Numéris on 
obtient une vitesse de 128 Kb/ 
s. Numéris a donc tous les 
atouts pour s'imposer rapide- 
ment dans le monde profes- 
sionnel où la vitesse prime 
avant tout sur le coût final 
d'utilisation. De plus Numéris, 
avec ses possibilités de con- 
nexion/déconnexion rapide, 
est bien adapté au protocole 
TCP/IP du réseau Internet. Les 
récents alignements des tarifs 
Numéris sur les communica- 
tions RTC classiques sont un 
bon signe. De plus l'apparition 
de boîtiers Numéris Ethernet/ 
Internet tels que ceux propo- 
sés par Farallon permettent de 
connecter à Internet un réseau 
local déjà équipé en Ethernet. 
‘On voit apparaître aussi une 
nouvelle génération de mo- 
dems qui associent dans un 
même boîtier un modem 28 
Kb/s et Numéris. À la fois ana- 
logiques et numériques, ils 
optimiseront l'usage du WEB 
en terme de vitesse/coût. 
Mais pour aller plus vite il ne 
suffit pas d’avoir un modem 
plus rapide. Il faut aussi que 


dits débit nn 


votre provider accepte ces plus 
grandes vitesses ; de même 
pour Le réseau par lequel tran- 
sitent les données, aussi bien 
au niveau des commutateurs 
que des liens de connexion. 
De plus le serveur doit être 
capable de répondre à un 
grand nombre d'utilisateurs 
simultanés. Ces problèmes de 
vitesse doivent donc être réso- 
lus à plusieurs niveaux. Mais 
même ainsi l’utilisation des 
deux canaux de Numéris ne 
suffira pas à faire transiter des 
flux multimédia importants. 

On peut certes monter à 
2 Mbs, mais dans ce cas les 
coûts d'utilisation deviennent 
franchement prohibitifs (déjà 
France Télécom dans le cas 
d'une utilisation en 128 Kb/s 
fait payer le prix double de la 
communication par rapport à 
une utilisation de Numéris en 
64 Kbs). Les liaisons spéciali- 
sées de type T1 (1,5 Mb/s) 
sont également trop onéreuses 
pour l’entreprise désirant un 
accès haut débit et sont réser- 
vés aux providers. 

Trois grandes tendances de- 
vraient cependant solutionner 
la problématique vitesse. 


Premièrement, l’arrivée des 
câblo-opérateurs. Offrant de 
plus hauts débits (de l’ordre de 
4 à 40 Mb/s dans un sens et 
100 Kb/s dans l’autre), le câ- 
ble autorise un flux multimé- 
dia important. Cette technolo- 
gie sera proposée dans le cadre 
de l'expérience Multicâble de 
France Télécom et est particu- 
lièrement adaptée au monde 
de l'interactivité et du jeu. 

Deuxièmement, l’arrivée de 
nouvelles technologies. 

AT & T a ainsi annoncé la 
disponibilité pour l'été pro- 
chain d'un modem haut débit 
(2 Mb/s) sur ligne téléphoni- 
que normale. Basé sur la tech- 
nologie SDSL (Symetric Digi- 
tal Suscriber Line), ce modem 
est symétrique dans son débit 
et offre cette vitesse dans les 
deux sens, contrairement à la 
technologie ADSL (Assymetric 
Digital Suscriber Line) qui est 
asymétrique (64 Kb/s-6 Mb/s). 

Enfin la technologie ATM 
(Asyncronous Transfer Mode 
ou Mode de Transfert Asyn- 
chrone), à ne pas confondre 
avec la technologie Adobe de 
lissage des caractères à l'écran, 
est actuellement le sujet le 


plus brûlant dans le monde 
des télécommunications. Sa 
structure est particulièrement 
bien adaptée au type de don- 
nées multimédia et son débit 
de base, de 45 à 155 Mb/s, est 
très performant. La technolo- 
gie ATM est le symbole parfait 
de la réunion du monde de la 
téléphonie et de l’informati- 
que, c'est à dire des réseaux 
locaux avec les réseaux télé- 
phoniques longues distances 
qui font que de plus en plus 
les différences de protocole 
s'amenuisent. 

Mais ATM n'est pas pour 
tout le monde en raison de son 
coût actuel. France Télécom 
devrait très rapidement câbler 
ses principales agences régio- 
nales en accès ATM. A noter 
que si ATM est une invention 
Européenne, la plupart des so- 
lutions matérielles sont amé- 
ricaines | 

Quand on voit le chemin 
parcouru par le WEB depuis 
un an, on ne peut qu'être op- 
timiste quant à la disparition 
de la problématique vitesse/ 
débit/coût. 


Christophe Lombart 


Et si l'Internet améliorait la compétitivité 
de votre entreprise ? 


Quels profits tirer de l'internet ? 


L'effervescence médiatique autour de l'Internet suscite plus de questions qu’elle 
n'apporte de réponses. L'Internet a-t-il un réel intérêt stratégique ? Comment mettre 
en œuvre un projet Internet ? Quel budget doit-on y consacrer ? Quels retours peut- 
on en attendre ? Quelles possibilités de développer les ventes ? La communication 
externe ? La veille technologique ? Quelles autres applications dans l’entreprise ? 


Le premier guide stratégique sur l'Internet, véritablement accessible 


7 
Ven” 


Z'HMTE, 


Ë Qui je souhaite recevoir le guide stratégique Internet et l'Entreprise afin 
SE d'améliorer la compétitivité de mon entreprise. Je joins un chèque de 272 F à 


E pages, 240 F 


200000000608 000509 006066006206 00656r600%6 600600000000 e%eese 


CAC 


Ce livre s'appuie sur les données et 


les expériences les plus récentes, 
conduites en France et aux Etats-Unis. 
Dépassant les seuls débats techniques, 
écrit dans un langage accessible à 


concrètes, adaptées à votre entreprise. 


Nom 


tous, il vous propose des stratégies 


Eyrolles 61, bd Saint-Germain 75240 Paris Cedex 05 - Tél 44 41 46 16 - Fax 44 41 11 44 


Adresse 


Prénom 


l'ordre de Eyrolles (frais de port 32 F inclus) 
(Je souhaite recevoir gratuitement le nouveau catalogue informatique Eyrolles. Société 


DOSSIER MULTIMÉDIA 


Pour construire 

des pages 
compréhensibles 
par un logiciel 

de navigation tel 
que Netscape, il faut 
programmer 

en langage HTML 
(Hypertext 

Markup Langage) 

à l'aide de 
plusieurs utilitaires. 
Mais grâce à 
Adobe PageMill, 

le travail 

sera plus simple. 


La mise en page 
sous HTML 


Rappelons en préambule que 
le langage HTML n’a pas été 
conçu comme un outil de 
mise en forme de l'informa- 
tion, mais de structuration et 
de navigation à travers l'infor- 
mation. Exit donc le concept 
de géométrie de page car l'in- 
formation peut être visualisée 
sur différents standards infor- 
matiques (Unix, Mac, PC) 
avec des moniteurs aux tailles 
et résolutions diverses sous 
forme texte + image ou texte 
uniquement. 


La pose des balises 

Le monde HTML emploie des 
balises. Exemple : <P> pour in- 
diquer la fin d'un paragraphe, 
<BR> pour couper une phrase, 
<HR> pour la création d’une 
ligne, IMG SRC=«...»> pour 
l'appel d'une image... Tout se 
complique pour la création 
d’un lien hypertexte avec des 
choses poétiques du genre 
<A HREF = «icones. html»> 
cliquer ici pour aller sur le ser- 
veur.…</A>. 

Dix ans de PAO pour en ar- 
river là ! Est-ce bien raisonna- 
ble ? Pourtant, lorsque l’on 
progresse dans le monde 
HTML, les commandes ba- 
siques de liens hypertextes 
s'avèrent assez simple. Ce qui 
l'est moins, c'est la redondan- 
ce de certains codes comme 
les styles HTML physiques et 
logiques par exemple. Cer- 
tains domaines de la program- 
mation HTML amènent un ni- 
veau de complexité dont on se 
demande s’il est toujours jus- 


==> Untitied.html = 


& File Edit Teut Tags Tools Windows Hell 2:11 © 8 Ÿ) 


LHEADs er 1TLE> Test iCôNeSc/TITLE><1-—— Table Tag --> 


»</TO> <TD> </TD> < /TR> 


Simple Table Editor 


Click on individual cells to edit 


_ Paragraph Break 
Dimensions |prefornated Text 


Rows: 10 
Columns: 4 


Optional Attributes 
Caption: 


Caption Position: Default + 


Ë Cellspacing: [| 
Cellpadding: [| 


Border: 


Sample 
Strong Emphasis 
{| Variable 


Les éditeurs HTML disponibles en sharewares sont nombreux. Ils 
facilitent certains aspects fastidieux de la programmation HTML : 
insertion de balises HTML, habillage typographique, importation 
d'images, création d'URL, création de formes. Ici WebWeather qui 
offre également des fonctions évoluées d'aide au tableautage. 


tifié. Exemple : celui des ima- 
ges map qui nécessitent l'ap- 
pel à un serveur via un script 
d'interface CGI (Common Ga- 
teway Interface). 

En fait le côté le plus délicat 
de la programmation HTML 
réside dans la gestion et la 
mise à jour de tous les liens 
lorsque la taille du serveur 
devient respectable. 

Pour le designer multimédia, 
le langage HTML peut présen- 
ter deux aspects négatifs : le 
côté rebutant de sa program- 
mation (euh ! qui a dit que 
Lingo de Director était sim- 
ple ?) et ses limitations actuel- 
les en terme de mise en page 
et d'interactivité. 

Heureusement, le monde 
HTML est vivant et dynami- 
que. Par exemple, l'utilisation 


des styles logiques est progres- 
sivement abandonné et les 
images map peuvent désor- 
mais s'intégrer directement 
dans Netscape 2 ou dans la 
nouvelle version de Mosaic. 
De plus, on peut détourner 
des fonctions premières com- 
me le tableautage pour réali- 
ser du multicolonnage. Enfin, 
des sociétés comme Netscape 
introduisent des fonctionnali- 
tés, du type création d'images 
de fond, mais conduisant par- 
fois à certains abus (lecture 
difficile, temps de chargement 
accru). 


Les outils de base 

Les outils de programmation 
vont de plus en plus adopter 
le Wysiwyg tel que nous le 
connaissons. Les outils de 
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base du programmeur HTML, 
très simples, sont gratuits ou 
presque : un mini traitement 
de texte du type TeachText, 
un logiciel de navigation com- 
me Netscape et un bon livre 
d'initiation sur le sujet. On 
tape sa programmation en 
code HTML et on sauvegarde 
le fichier texte que l’on visua- 
lise sous Netscape. 

Pour la partie image, de 
nombreux sharewares (du 
type Graphic Converter) exé- 
cutent la conversion en format 
GIF ou JPEG, les deux seuls 
formats actuellement compris 
par les logiciels de navigation. 
Le choix entre ces deux for- 
mats est fonction du contex- 
te : on utilisera, par exemple, 
le GIF pour le graphisme des 
boutons et des imagettes, et le 
JPEG pour les images haute 
résolution couleur. Le GIF 
(dans sa version 89) offre 
deux avantages : le mode en- 
trelacé qui réduit les temps de 
consultation en affichant pro- 
gressivement une image de 
plus en plus fine, et la trans- 
parence. En déclarant, à l'aide 
de l'utilitaire Transparency, 
une couleur (parmi les 256) 
transparente, on facilite l’inté- 
gration d'images GIF dans des 
pages comportant des fonds 
colorés. 

Ensuite, nous trouvons les 
logiciels classiques qui offrent 
des possibilités HTML intro- 
duites un peu à la hâte : Cla- 
ris Works 4, PageMaker 6 ou 
encore XPress via Beyond 
Press. Ces produits s'avèrent 
en général décevants, car les 
limitations actuelles du HTML 


sacrifient les typos et les mi- 
ses en page multicolonnes. 
Bien souvent, on se retrouve 
finalement en face d’un simple 
convertisseur texte et image 
au format HTML qui oublie 
les concepts de formes, de lis- 
tes et de tableaux présents 
dans le HTML. 

C'est le cas de l'extension 
Beyond Press pour XPress. Ce 
produit vendu très cher (aux 
Etats-Unis, quasiment l’équi- 
valent du prix d’XPress !) ne 
convertit que les images au 
format GIF et les textes en 
HTML. Les géométries de pa- 
ges, même très simples, ne 
sont pas toujours conservées. 
En attendant une nette amé- 
lioration de ses possibilités, 
nous déconseillons l’achat 
de BeyondPress. Même avec 
les limitations actuelles du for- 
mat HTML, on peut largement 
mieux faire en utilisant cer- 
tains logiciels disponibles en 
shareware. 

Citons, entre autres, HTML 
WebWeaver et sa version pro 
à 50$ ou HTML Edit qui faci- 
litent l'intégration des com- 
mandes Tags et l'insertion des 
URL (Uniform Ressource Lo- 
cator) pour les liens hypertex- 
tes et les images, ou encore la 
création de formes. HTML 
Edit et WebWeather intègrent 
la notion de tableautage et pré- 
sentent l'avantage de travailler 
avec de multiples documents 
HTML en ligne. Ceci dit, ces 
deux logiciels ne sont pas Wy- 
siwyg. On a besoin d’appeler 
Netscape pour vérifier la mise 
en page et le bon fonctionne- 
ment des liens. 


Adobe SiteMill, prévu pour début 96, permet de gérer un serveur 
Web. Ici le répertoire des fichiers HTML, images, scripts... 


PageMill.html 


CTypesText RE” 


Format: Paragraph + 


Adobe PageMil{ TNA) for Macintosh and Power Macintosh 
The Best Drag and Drop hesrnet Authoring Tool 


ce 


PageMill permet de travailler en mode wysiwyg pour la création 
de pages HTML. Il possède de nombreux outils pour faciliter l'in- 
sertion des codes. Ici, la fenêtre de gestion des attributs textes. 


Plus convivial mais plus lent 
(il est basé sur SuperCard), 
que les précédents, et toujours 
en shareware, Arachnid per- 
met de travailler directement 
avec l'aspect visuel final de la 
page, tout comme PageMill. 


Nouveau : 
Adobe PageMill 


La solution la plus promet- 
teuse devrait venir de PageMill 
et SiteMill développés par Ce- 
neca. Cette société US vient 
d’être rachetée par Adobe qui 
voit en PageMill le « PageMa- 
ker » du monde HTML. 

PageMill est un logiciel dé- 
dié de mise en page HTML. La 
version Mac est disponible à 
moins de 100 dollars, une ver- 
sion Windows devant sortir 
plus tard. On voit directement 
à l'écran l'allure finale de sa 
mise en page sans devoir lan- 
cer Netscape ou Mosaic. Page- 
Mill simplifie ainsi l'habillage 
typographique, la création 
d'URL et l'importation d'ima- 


ge. Un module de traitement 
d'image est d’ailleurs incorpo- 
ré pour la transformation au 
format GIF, la gestion de l’en- 
trelacement et des zones trans- 
parentes. 

Outre le traitement typo, Pa- 
geMill facilite la création des 
URL texte et image, la création 
des formes et des listes, les at- 
tributs de couleur de fond et de 
typo. Une fonction de ta- 
bleautage est prévue pour la 
prochaine version. Dommage 
que les fonctions <FONT> ou 
ALIGN = ne soient pas implé- 
mentées car elles sont fonda- 
mentales pour la typo et l'ha- 
billage d'images par du texte. I] 
est vrai qu'elles ne font pas par- 
tie des propositions faites par 
Netscape pour améliorer le for- 
mat HTML. 

Un des côtés les plus pro- 
metteur de PageMill est le lo- 
giciel SiteMill qui fonctionne 
en tandem. SiteMill vérifie la 
validation des liens HTML au 
sein d'un document et les sau- 
ve dans une base de données 


intégrée à PageMill. Pour ce- 
lui qui s’est aventuré dans la 
création d'un serveur comp- 
tant de nombreuses pages re- 
liées entre elles, la situation 
devient vite cauchemardesque 
en cas de changements. Site- 
Mill apporte donc la notion 
fondamentale de gestion et de 
mise à jour des différents liens. 


Le poids d'Adobe, outre une 
garantie d'une rapide mise à 
jour pour l'intégration de nou- 
velles fonctionnalités, fera de 
PageMill assurément un stan- 
dard, si ce n’est le standard. 

On voit mal les éditeurs de 
shareware résister au masto- 
donte Adobe, tout comme on 
ne voit pas de grands concur- 
rents, à part Netscape qui a an- 
noncé la version Gold de Nets- 
cape 2. La différence entre la 
gold et la version normale ré- 
side dans les outils de création 
de page HTML. 

Comme Netscape fait actuel- 
lement la pluie et le beau temps 
en créant les balises HTML qui 
lui manquent et, grâce à sa si- 
tuation de leader, les érige en 
quasi-standard, la firme de Jim 
Clark sortira sans doute l'un 
des meilleurs outils de pro- 
grammation HTML qui soit. 
D'autant plus que Netscape 
propose un ensemble logiciel 
pour créer des serveurs WEB 
sur base Windows NT. 

Finalement, cette compéti- 
tion est bénéfique. On verra 
ainsi disparaître plus rapide- 
ment que prévu les principales 
limitations des débuts du 
HTML. 


Christophe LOMBART E$ 


Autre avantage de PageMill, le 
travail direct et la retouche des 
images au format GIF. On évite 
ainsi les allers-retours fastidieux 
dans un logiciel de retouche 
d'image. 


Les différentes saveurs d'HTML 


+ La version actuelle du lan- 
gage de programmation 
HTML (HyperText Markup 
Language) dérivé du SGML 
(Standard Generalised Mark- 
up Language) en est actuel- 
lement officiellement à la 
version 2. Comme le Web, ce 
langage est sujet à de cons- 
tantes améliorations. 


On distingues deux grandes 
mouvances : les propositions 
officielles pour le faire évo- 
luer en niveau 3 et les propo- 
sitions officieuses faites par 
Netscape avec l'intégration 
de nouvelles balises HTML 
dans les versions 1.1 et 2 de 
son logiciel de navigation. 
Comme Netscape est le stan- 
dard du marché et va beau- 
coup plus vite que l'orga- 
nisme officiel chargé de la 
normalisation, il y a fort à pa- 
rier que 90 % des nouvelles 
extensions proposées par 
Netscape, bien qu'officieu- 
ses, deviendront des stan- 
dards de fait. Il y a actuel- 
lement une dissension entre 
ceux qui veulent respecter 
l'aspect standard original 
du langage HTML qui privi- 
légie le contenu, tandis que 
d'autres réclament des amé- 
liorations pour l'aspect 
forme. 


Les extensions 
introduite par Netscape 
1 et 1.1 

Force est de reconnaître 
que Netscape a permis de 
commencer à faire de la mise 
en page grâce à l’incorpo- 
ration de ses nouvelles 
extensions. Parmi les plus no- 
tables, nous avons les fonc- 
tions de centrage <CENTER»>, 
d'alignement et d'habillage 
de texte sur les images avec 
la commande <ALIGN =>, 
la gestion d'espace entre 
les images et le texte 
<VSPACE=> et <HSPACE=», 
la gestion des paramètres de 
largeur et d'épaisseur des li- 


gnes <HRSIZE = WIDTH =>, 
les attributs de tailles de typo 
<FONTSIZE =>. 

Avec la version 1.1 de Nets- 
cape on a Vu apparaître l'une 
des balises les plus célèbres 
(et la plus controversée !) qui 
est celle de la création d'ima- 
ges de fond <BODY BGCO- 
LOR =>. Les couleurs de 
fonds, de textes et de liens 
hypertextes peuvent être 
également modifiés. À noter 
aussi la célèbre commande 
<BLINK> qui permet de faire 
clignoter les textes. 


Les extensions HTML 
de Netscape version 2.0 

Le débat sur les extensions 
Nestcape 1 est à peine enta- 
mé, que la version 2.0 en in- 
troduit de nouvelles. Encore 
une fois Netscape innove 
avec, par exemple, la com- 
mande <FRAMESET> qui per- 
met de déclarer plusieurs fe- 
nêtres et URL à l’intérieur 
d'une même fenêtre. Ou en- 
core la possibilité d'utiliser 
différentes couleurs de typo 
à l'intérieur d'une même 
page. Notons aussi la faculté 
de créer des images map 
(images avec des zones inte- 
ractives cliquables) qui ne 
nécessitent pas l'appel à un 
serveur. Cette fonctionnalité 
bien pratique est aussi inté- 
grée dans la nouvelle version 
de Mosaic. 

Il faut quand même recon- 
naître le bien fondé global 
des extensions Netscape pour 
celui qui veut faire de la mise 
en page HTML. 

Le revers de la médaille des 
extensions HTML Netscape 


ICÔNES N°54 - NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1995 


est qu’elles ne sont compati- 
bles qu'avec le logiciel de 
navigation de la société. Les 
effets de mises en page sont 
ainsi perdus si on utilise 
d'autres logiciels de navi- 
gation, tels que Mosaic ou 
MacWeb. De plus les exten- 
sions HTML de Netscape 2 
ne sont pas compatibles avec 
les versions 1. 


HTML version 3 

Parmi les propositions les 
plus notables de passage au 
standard HTML3, on retien- 
dra l'officialisation des ta- 
bleaux <TABLE>. Outre une 
meilleure présentation des 
données, ceux-ci permettent 
de tricher et de faire ainsi du 
pseudo multi-colonnage ! 

HTML3 propose aussi l'in- 
troduction de la notion de 
feuille de style pour clore le 
débat entre les partisans du 
fond et ceux de la forme. Les 
balises <ALIGN => sont offi- 
cialisées de même que les 
images de fond. On notera 
aussi l'apparition de beau- 
coup de nouveaux attributs 
physiques et logiques pour 
les formulations mathémati- 
ques, par exemple, ou l'utili- 
sation de langues étrangères. 
Cependant tout ceci Va con- 
courir à une certaine redon- 
dance des balises (notam- 
ment physiques et logiques) 
comme nous l'avons déjà si- 
gnalé. Il est évident qu’au fil 
des mois certains tags vont 
devenir de moins en moins 
utilisés, au profit des nou- 
veaux. On aura toutefois du 
mal à considérer le HTME ni- 
veau 3 comme un langage 
simple, vu le nombre impor- 
tant de nouvelles balises. 


Pour finir, il semblerait que 
les propositions de Netscape 
1 et 1.1 soient donc officiali- 
sées en grande partie, ce qui 
est de bon augure pour la 
normalisation future des ex- 
tensions de Netscape 2.0. 


Développé 

par le constructeur 
de station de travail 
SUN, JAVA est 

un langage de 
programmation, en 
cours de finalisation, 
spécialement conçu 
pour le WEB. 


DOSSIER MULTIMÉDIA: 


JAVA, le programmeur 


Certes, les progrès réalisés 
pour résoudre les problémati- 
ques du WEB sont spectaculai- 
res et rapides, notamment avec 
Netscape. Mais comment arri- 
ver à suivre cette perpétuelle 
évolution ? De plus, l'ajout de 
nouvelles fonctionnalités — qui, 
bien souvent, ne sont pas indis- 
pensables en permanence —-en- 
gendre des applications de plus 
en plus grosses. 

Entre alors en action JAVA 
qui propose une approche ré- 
volutionnaire : un logiciel de 
navigation programmé en lan- 
gage JAVA sera capable de se 
mettre à jour lui-même. Il 
pourra aussi charger une por- 
tion d'application (appelé ap- 
plets dans JAVA) pour pouvoir 
traiter ou visualiser un type de 
donnée spécifique. 

Avec JAVA, le concept de 
l'architecture client/serveur 
disparaît. Les applications ne 
sont plus résidentes ni sur le 
client, ni sur le serveur. Com- 
me l'a résumé le responsable 
réseaux de la société SUN, 


’ -HotJava': The Intere 
“ / nimated Web Browser 


See it at Sun World ‘95, then 
read about bou some hot new 
companies are using ît to dé 
. money on the Web. more. 


What's happening.… > 


< Meet your business’ best friend 
© Introducing the Netra 12.0 server 
© interview with the creators of Yahoo 


| ICÔNES N°54 - NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1995 


« c’est le réseau Internet tout 
entier qui devient le serveur ». 

On peut donc programmer 
des applications capables d’al- 
ler chercher sur le réseau le 
code nécessaire à une fonc- 
tionnalité requise. Exit aussi, 
les récriminations faites à 
Netscape pour son côté cava- 
lier seul dans l'élaboration des 
nouveaux standards. Grâce à 
JAVA, tout éditeur de logiciels 
pourra intégrer les nouvelles 
fonctionnalités ou protocoles 
qu'il souhaite car ceux-ci se- 
ront téléchargés sous la forme 
d’applets en même temps que 
les données consultées. 

Exemples : un mini-tableur 
pour traiter des données en 
provenance de la bourse, un 
mini-outil de visualisation 3D 
pour étudier une molécule, 
etc. Ces mini-applications se- 
ront disséminées un peu par- 
tout sur le réseau et appelables 
en fonction des besoins de 
chacun. 

JAVA est un langage de pro- 
grammation indépendant de la 
plate-forme : il fonctionne via 
un interpréteur sous Unix, PC, 
et bientôt Macintosh. Mais, 
contrairement à la programma- 
tion HTML, JAVA, même s’il se 
veut une simplification du lan- 
gage C++, s'adresse au pro- 
grammeur confirmé. Grâce à 
des possibilités d’encryptage 
sophistiqué, JAVA prend éga- 
lement en compte l’une des 


principales faiblesses d’Inter- 
net : la sécurité. Les applets 
sont aussi capables de s’au- 
to-vérifier afin d'éviter d'être 
contaminés par des virus. 

Si, par le biais du concept des 
applets, on développe des mi- 
ni-applications, on peut égale- 
ment créer des applications 
tout court. Par exemple, Hot 
Java, logiciel de navigation 
pour surfer sur le WEB, offre 
toutes les fonctionnalités de 
base : liens hypertexte, images 
map, formes, visualisation des 
images GIF et JPEG. 

Mais HotJava est aussi capa- 
ble de télécharger un applet 
pour visualiser ou traiter tout 
type nouveau de données. 
Avec le WEB, l'information 
pouvait être très facilement 
mise à jour au niveau du ser- 
veur. Avec Hot Java, le logi- 
ciel-client peut l'être tout aussi 
facilement. Aujourd’hui, JAVA 
fonctionne sous le protocole 
http grâce à un applet mais il 
peut aussi intégrer des fonc- 
tions de messagerie et de cour- 
rier grâce à un autre applet. 

Java constitue donc un évé- 
nement majeur. Il apporte au 
WEB une liberté totale, indis- 
pensable dans un monde où 
les données et leurs formats, 
les logiciels, les systèmes d’ex- 
ploitation et les protocoles 
évoluent constamment. 


Christophe LOMBART 


Programmé en langage Java, HotJava, qui tourne actuellement sur 
Solaris, le système d'exploitation des stations SUN (des versions 
Mac et Windows sont prévues), est un navigateur animé : le petit 
bonhomme au nez rouge (reproduit ici en icône-lettrine) fait la roue 
sur un fond musical tandis qu'un passage du curseur sur le bouton 
téléphone déclenche une sonnerie. 
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Parmi les nombreux 
browsers, balayeurs, 
feuilleteurs, 
navigateurs, ou même 
butineurs comme 

les appellent nos 
cousins québécois, 
Netscape s'est imposé 
en moins d’un an 
comme le standard. 
Voici les principales 
nouveautés de cette 
version bêta. 


Netscape 2, le butineur 


PERFORMANCE 


| E-MAIL | SECURITY | 
END-USER FEATURES OF NETSCAPE 2.0 


P 
NEWSGROUPS 


Netscape 2.0 présente beaucoup de nouvelles fonctionnalités intéressantes aussi bien pour l'utilisa- 
teur final (performances, envoi et réception de courrier, newsgroups, sécurité...) que pour le pro- 


FRAMES 


Avec la version 2 de Netsca- 
pe, les pages et surtout les 
images sont calculées beau- 
coup plus rapidement à l'écran 
grâce à l'amélioration de la 
gestion de la mémoire cache. 

On est toutefois un peu déçu 
par l'interface qui n’a pas 
changé d’un iota. Mais c’est 
plutôt bon signe, car cela si- 
gnifie que les programmeurs 
de Netscape se sont plus atta- 
chés au fond qu'à la forme. 


Bien que les nouveautés dans 
Netscape soient nombreuses 
et variées, l'existant a été gran- 
dement amélioré. On peut 
sans doute lui reprocher de 
vouloir faire cavalier seul par 
rapport à la standardisation 
des commandes HTML, mais 
il faut reconnaître que les pro- 
positions de Netscape s’avè- 
rent toujours pertinentes. 

C'est le cas de la nouvelle 
commande <FRAMESET> qui 
autorise l'affichage de plu- 
sieurs fenêtres à l'intérieur 
d'une même fenêtre, chacune 


PLUG-INS 


DEVELOPER FEATURES OF NETSCAPE 2.0 


pouvant posséder sa propre 
URL et sa barre de défilement. 
Deux avantages majeurs dé- 
coulent de cette commande. 
On peut d’abord créer, par 
exemple, des barres de menus 
ou d'index restant en perma- 
nence affichées à l'écran pour 


_SCRIPTING 


faciliter la navigation, ce qui 
constitue un atout majeur 
pour le monde du multimédia. 
Ensuite, cette commande au- 
torise le découpage de la fené- 
tre en plusieurs parties pour 
simplifier le travail des mises 
en page complexes. 


om /comprad/products / 
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L'une des nouveautés les plus spectaculaires de Netscape 2 est la 


un ee =) 


possibilité d'insérer plusieurs fenêtres dans un même document, 
chacune pouvant avoir ses propres URL et barres d'ascenseur. Ceci 
concourt à faire disparaître les gros problèmes de navigation et de 


mise en page actuels. 
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Grâce au concept de l'archi- 
tecture ouverte, Netscape peut 
se voir adjoindre, à la façon 
des extensions d’XPress ou des 
plug-ins de Photoshop, de 
nouvelles fonctionnalités. Pre- 
mières extensions prévues : 
un module de lecture d’anima- 
tions au format Director et un 
module de lecture des do- 
cuments au format PDF. À ce 
sujet, Adobe vient d'annoncer 
pour mi-96 Amber, une nou- 
velle technologie Acrobat. 
Celle-ci permet de visualiser 
les documents PDF sans lan- 
cer Acrobat et les optimise en 
offrant un téléchargement et 
un affichage progressif, page 
par page. On peut appeler et 
afficher uniquement les pages 
qui nous intéressent dans un 
document. Amber télécharge 


Les image-map 


+ Grâce à cette fonction, 
n'importe quelle zone 
d'une image peut être ren- 
due active et renvoyer ain- 
si à un autre endroit du 
serveur WEB lorsque l'on 
clique sur la dite zone. 

Cependant, pour fonc- 
tionner correctement, ces 
images Map doivent faire 
appel à un serveur via une 
commande CGI (Common 
Gateway Interface). Un pro- 
cessus qui semble bien inu- 
tile au vu du temps perdu 
et de la complexité de sa 
programmation. 

Les nouvelles versions de 
Netscape et de Mosaic lè- 
vent cette contrainte en 
supprimant l'appel au ser- 
veur. Le script de l’image 
map associée à l'image 
dont on souhaite l'activa- 
tion de certaines zones est 
désormais directement in- 
tégré dans le fichier HTML 
de la page. À noter que 
pour des raisons de compa- 
tibilité avec les versions an- 
térieures, les deux systèmes 
d'image map peuvent co- 
habiter au sein d'une même 
page HATME. 


seulement les octets nécessai- 
res à l'affichage de la page. En 
ce qui concerne le rendu des 
fichiers PDF optimisés, il com- 
mence par le texte. Les objets 
plus volumineux, tels que les 
illustrations, sont rendus en 
arrière-plan et en dernier. 

Le support du langage de 
programmation JAVA de la 
société SUN est également 
fondamental (lire article). 
Netscape officialise ainsi en 
quasi standard l'une des tech- 
nologies informatiques les 
plus prometteuses. Avec l’in- 
tégration de JAVA, Netscape 
peut, par exemple, quitter le 
concept de simple outil de vi- 
sualisation de pages HTML et 
intégrer de véritables notions 
d'interactivité. Cependant, la 
version bêta Macintosh de 
Netscape 2 n'offre pas la com- 
patibilité JAVA. Il faudra donc 
attendre la version finale pour 
en juger. Par contre, Lives- 
cript, le langage de script qui 
simplifie, entre autre, l'accès à 
la programmation JAVA, est 
déjà implémenté. 

Dans le domaine de l’exis- 
tant, Netscape fait peau neu- 
ve. On est heureux de voir que 
la gestion des « bookmarks » 
(signets électroniques) est net- 
tement plus aisée. 

Netscape améliore aussi l'in- 
terface et les possibilités du 
courrier électronique (envoi et 
réception, intégration d’adres- 


ses URL actives) et du modu- : 


le des « News » Usenet qui 
offre une meilleure organisa- 
tion visuelle. 

En ce qui concerne la sécu- 
rité, l'algorithme d'encryptage, 
suite aux récents problèmes de 
déplombage, passe de 40 à 128 
bits. Reste à voir si l’adminis- 
tration américaine autorisera 
son exportation hors USA. 

Netscape 2 marque égale- 
ment l'apparition d'un type de 
JPEG qualifié de progressif : 
selon Netscape, 10 % de char- 
gement des données relatives 
à l'image suffit pour en devi- 
ner le contenu. Ceci va faci- 
liter, par exemple, la visua- 
lisation d'images couleurs. 
Toutefois le format JPEG ne 
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En intégrant la réception de courrier et en développant ses fonc- 
tions de Newsgroups, Netscape 2.0 évite l'emploi de plusieurs lo- 
giciels pour accéder aux différentes facettes d'Internet. 


permet toujours pas la créa- 
tion de zones transparentes et 
s'avère assez destructif pour 
les graphismes et logos pour 
qui on préférera le GIF. 

Au final, la version 2 de Net- 
scape représente donc une évo- 
lution majeure, en un temps 
record, même si les fonction- 
nalités les plus prometteuses 
comme JAVA ne sont pas en- 
core opérationnelles sur la ver- 
sion Mac, la version Windows 
étant plus avancée. Les pro- 
duits clients/serveur Netscape 
sont d’ailleurs implémentés sur 
Windows NT. 

Les reproches que l’on pour- 
rait faire à Netscape sont mi- 
neurs. Le fait qu'il ne respecte 
pas le standard HTML est lar- 
gement contrebalancé par 


—= Netscape: Progressive JPEG = 


l'avancée que procurent les 
nouvelles fonctionnalités. Cet- 
te problématique disparaîtra 
par ailleurs lorsque JAVA sera 
pleinement intégré. On aime- 
rait également avoir un accès 
total au design de l'interface de 
Netscape, car avec la comman- 
de <Frameset> il y a début de 
tedondance entre les barres de 
navigation des pages HTML 
que l’on consultera et la barre 
de navigation de Netscape, 
archaïque par certains côtés. 
Version testée : beta 2.0b2. 


Christophe LOMBART 


Pour en savoir plus sur Net- 
scape, consultez notre n°51 
(Dossier Pratique d'Internet) 
qui détaille son utilisation. 


http://home.netscape.com/comprod/products /navigator /version_2.0/progressive 


Après le GIF entrelacé, Netscape 2.0 intègre le JPEG progressif où 10 % 
du chargement de l'image suffisent pour en deviner le contenu. 


La bibliothèque d'icônes | 


Certains livres informatiques ne sont pas toujours faciles à trouver. 
C'est pourquoi nous vous proposons ici 


une sélection d'ouvrages que nous avons apprécié. | 


FAO 


Manuel 
de 


TYPOGRAPHIE 


FRANÇAISE 
elémentaire 


Manuel de typographie 
française élémentaire 


Pour tout savoir sur le code typographique | 
de manière simple et concise. 
Très illustré et pratique. 126 pages. 98 F 


Yves Desrousseaux 


Collection Studio Graphique 
Adobe Press/ S&SM 


Quark XPress 3.3 


Pierre Labbe 
Editions Eyrolles 
Présente de façon claire, détaillée 
et méthodique l'outil de travail 
de nombreux maquettistes 


450 pages + disquette. 256 F 


Superbes 
ouvrages 
couleurs 


100 


L'image 

Travaux pratiques avec Il- 
lustrator, Photoshop, Di- 
mension et Première, 

118 pages. 229 F 


Le graphisme 

Travaux pratiques avec Il- 
lustrator 5.5 et Photo- 
shop. 103 pages. 229F 


La production 

Photoshop, Illustrator, Di- 
mensions, StreamLine, 
Acrobat. 119 pages. 229 F 


Formation 
QuarkXPress 


LA 


Perfectionnement 
Quark XPress 3.3 


Editions Pyramid 


13 leçons équivalant à plus de 
25 h de cours. Les exercices 
correspondent aux travaux 

couramment rencontrés dans la 
presse, l'édition et la publicité. 


Adobe Photoshop 


Perfectionnement 
Adobe Photoshop 
Editions Adobe/Pyramid 
12 chapitres pour maîtriser 
les fonctions de la version 3 
de Photoshop. Pour gagner 
du temps avec des techniques 
de professionnels. 


250 pages + CD-ROM. 395 F 


Photo numérique 
Techniques de création professionnel- 
le avec Photoshop et Live Picture 
Un photographe, Didier Boutet, livre 
son expérience et ses secrets en dé- 
taillant ses travaux. 224 pages couleurs. 
Dunod. 348 F 


Illustrator 5.5 
Jean-Philippe Daignan. Exercices pra- 
tiques correspondant à une formation 
de cinq jours élaborée par un forma- 
teur de L'IPECI. 256 pages (dont 30 en 
quadri) + disquette. Dunod. 198 F 

La couleur imprimée 
Mode d'emploi 
Seconde édition par Dominique Le- 
grand. Pour mieux produire en cou- 
leurs, un guide pratique. 100 pages 


250 pages + CD-ROM. 395 F quadri. 575F 
MULTIMEDIA ï 


en un clin d'œil 
Tour d'horizon des fonctions pour être 
plus vite opérationnel 96 pages couleurs 
illustrées de nombreuses recopies 
d'écran. Microsoft Press. 75 F 


Illustrator 5.5 
Mode d'emploi 
Exemples simples et concrets pour 
s'initier aux manipulations de base. 
230 pages Sybex. 78 F 


Photoshop 3 
Mode d'emploi 
Explications des commandes de base, 
exemples du livre sur disquette. 
230 pages. Sybex. 92 F 


XPress 3.3 Mémo Mac 
Comment maîtriser la fenêtre de travail, 
définir la maquette, gérer les pages et 
les blocs, utiliser le texte et les images. 
126 pages Dunod. 62 F 


Multimédia interactif 
Edition et production 


Seconde édition 


Jean-Baptiste Touchard 
Toutes les infos pour produire 


un titre multimédia 
Microsoft Press 


208 pages. 145 F 
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Le multimédia 
Troisième édition 
par Jean-Marc Herellier 
Les techniques, les logiciels, 
des exemples pratiques 
Editions Sybex 
760 pages avec un CD-ROM. 
248 F 


hp 


Photoshop 3 
Pierrre Labbe 
Editions Eyrolles 


à l’aide des exemples présentés 


sur le CD-ROM 


422 pages + CD-ROM. 


325 F 


Adobe 
Illustrator 


Adobe Illustrator 


Editions Adobe/Pyramyd 


Pour apprendre Illustrator 


étape par étape en 13 leçons. 
248 pages + CD-ROM. 395 F 


PageMaker 6 
Editions Adobe/SESM 
+ CD-ROM. 229 F 


The Illustrator 5 
Wow! Book 


Des centaines de trucs, d'astuces et 
de techniques pour travailler plus fa- 
cilement et plus vite. Explications de 
plus de 70 travaux d'illustrateurs. En 
anglais. 


200 pages + disquette. 295 F 


The Photoshop 3 

Wow! Book 

Nombreux exemples, trucs, astuces et 
techniques pour créer des images ori- 
ginales. En anglais. 

200 pages + CD-ROM. 295 F 


Kai's Power Tools 
Illustrated Guide 
Nombreux exemples sur papier et 
CD-ROM pour maîtriser les filtres 
KPT. En anglais. 

115 pages + CD-ROM. 295 F 


Etude des fonctions de Photoshop 


Rorrots 


Illustrator 5.5 


Pierre Labbe 
Editions Eyrolles 
Présente de façon claire 
et détaillée les outils et les 
fonctions d'Illustrator. 
410 pages. 

198 F 


Les livres du CFPJ 


Centre de Formation et de Perfectionnement des Journalistes 


La création photo 
sur micro- 
ordinateur 

par Eric James 

24 travaux pratiques sur 
Photoshop expliqués et 
commentés dans le détail. 
Editions CFP] 

160 pages A4. 460 F 


Le secrétariat 

de rédaction 

par Louis Guéry 
Nouvelle édition. 

De la copie à la maquette 
de mise en page. 

Editions CFP] 

443 pages A4. 340 F 


1e 


-— Les Guides 


L'infographie de presse 

125 pages un re 70F 
Guide de la rédaction 

112 pages are 75F 
Abrégé du code typo | 
104 pages. . :.75F | 
Un point c'est tout ! 

La ponctuation efficace 
AAO'RAGES rares, 62F 
Accords parfaits. 

AO DATRS D da niiee 60F 
Le journal municipal 

120 DaADES enr 62F 
Le journal d'entreprise 

120 pages ue res 80F 
Précis de mise en page 

166 pages … 80F 


Internet 
Guide de connexion 


Présentation d'Internet, outils, com- 
ment se connecter, les prestataires. 
L'ouvrage le plus clair sur le sujet. 

238 pages. Eyrolles. 160 F 


L'Officiel d'Internet 95 
Cet annuaire recense plus de 1 700 
services français et étrangers : FTP, 
Gopher et World Wide Web. 

252 pages. Eyrolles. 98 F 


L'Internet professionnel 
Témoignages, expériences, conseils 
pratiques de la communauté Ensei- 
gnement et Recherche. 

450 pages. CNRS Editions. 190 F 


Gérard PÉtks 


Le World-Wide Web 


Détaille l’utilisation de Mosaic, du 
langage HTML et indique comment 
installer (sous Unix) un serveur Web. 
Disquette avec Mosaic pour Win- 
dows, 225 pages Addison-Wesley. 248 F 


Créer un serveur Web 
en HTML 


Comment créer des pages Web, in- 
tégrer le son, l'image et la vidéo et 
gérer un site. 390 pages + disquette 
BE: S&SM. 179 F 


Internet et l'entreprise 


A travers une quarantaine d'exem- 
ples, examine les enjeux économi- 
ques et commerciaux et les moyens 
techniques pour tirer profit d'In- 
ternet.393 pages. Eyrolles. 240 F 


éez VOS pages 


sur Internrho 


— 


Créer vos pages Web 
sur Internet 
Pratique de la norme HTML jusqu'à 
la version 3 et des outils nécessaires 
pour concevoir des pages Web. 207 
pages + disquette PC. Sybex. 98 F 


LEVORLD WIDE WEB AVEC 


NETSCADE 


Pisat 


Le Web avec Netscape 
Initiation à Netscape étape par étape 
à l'aide de nombreuses copies 
d'écrans. Format poche, tout en 
couleurs. 190 pages. S&SM. 69F 


Internet underground. Adresses et descriptions détaillées de 
plus d'une centaine de newsgroups insolites, bizarres, contre-culture.… 


300 pages. Sybex. 168 F 


Si vous recherchez un livre qui n'est pas 
référencé ici, appelez-nous pour 
connaître sa disponibilité et son prix. 


Tél : 20 70 54 90 - 


Fax : 20 70 43 96 


Doom Il 
Le guide du survivant 


Tous les secrets pour «tricher» et 
jouer en réseau, plans des niveaux, 
astuces. 250 pages + disquette PC 
contenant un éditeur de niveaux. 
Simon & Schuster Macmillan. 99 F 


Myst 
Stratégies et secrets 
Des indices progressifs pour résou- 
dre les énigmes sans nuire à l'attrait 
de la découverte. 100 pages couleurs. 
Sybex. 98 F 


SimCity 2000 
Stratégies et secrets 


Tous les conseils pour transformer 
votre petite ville en mégapole pros- 
père. 340 pages. Sybex. 78F 


RE 


Les ressources 

du Macintosh 
par Jean-Pierre Curcio.Tome 1 : 
Resedit et Resorcer. Tome 2 : 300 res- 
sources prêtes à l'emploi. 280 pages. 
Éditions Eyrolles 199 F, chaque 


ResEdit 


par]. Claviez. Découvrez les ressour- 
ces internes du Mac pour per- 
sonnaliser votre machine. 256 pages. 
Editions Dunod-Tech. 148 F 


Guide Pratique 4D 


Couvre tous les aspects de 4D, de- 
puis la création d’une structure 


jusqu'à la programmation de routi- 


nes externes. 800 pages + disquette. 
Editions Dunod. 345 F 


Guide Expert 4D 
L'ouvrage de référence pour optimi- 
ser votre programmation, Pour les 
développeurs ayant déjà une prati- 
que de 4D. 448 pages + disquette. 


Editions Dunod. 280 F 
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à retourner à Icônes/Bib, 
13 Av. Delory 59100 Roubaix. Tél : 20.70.54.90. Fax : 20.70.43.96 
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DOSSIER MULTIMÉDIA= 


Son ancêtre 
WideoWorks 

est apparu dès la 
naissance du 
Macintosh, 

il y a dix ans. 
Aujourd'hui Director 
est le leader des 
logiciels auteurs avec 
100 000 utilisateurs 
de par le monde. 


Director, l'animateur 


@ Fichier Edition Fenêtre Distribution Scénario Texte 


La fenêtre en bas de l'écran est celle du scénario qui contient le chronologie de l'animation. La tête de 
lecture (rectangle noir) nous montre que nous sommes à l’image 147. Nous avons sélectionné un 
acteur (l'homme en noir) qui se trouve dans la piste 13. A droite, se trouve la fenêtre de distribution 
qui contient tous les acteurs participant à l'animation. 


Si Director incluait des no- 
tions d’interactivité dès son 
origine, il fallu attendre la ver- 
sion 3 pour se débarrasser des 
liens que ce dernier entrete- 
nait avec HyperCard. 

En effet, auparavant, on uti- 
lisait Director pour réaliser les 
animations couleurs, tandis 
que l'interactivité était souvent 
faite dans des piles qui récu- 
péraient les animations grâce 
à quelques Xcmds. 

Aujourd’hui dans sa quatriè- 
me mouture, Director est un 
produit réellement indépen- 


dant, tout en un, utilisé pour 
produire la plus grande majo- 
rité des titres CD-ROM. 


Trois niveaux d'utilisation 

Les différentes possibilités 
d'utilisation de Director peu- 
vent se classer en trois niveaux 
de complexité. 

Au premier niveau, Director 
est un produit d'animation 
sans aucune interactivité : c’est 
le niveau le plus simple, aucu- 
ne connaissance de program- 
mation n’est nécessaire. 

Le second niveau, très pro- 


che du premier, ajoute la no- 
tion de « petite interactivité ». 
Cela veut dire qu'il est possi- 
ble de définir une zone sensi- 
ble et qu’en cliquant dessus, 
on lance une animation que 
l'on aura déjà préparée. 

Le niveau 3, que l’on pour- 
rait qualifier « d’interactivité 
complexe », permet de réaliser 
des jeux où le mouvement des 
objets n'aura pas été préalable- 
ment calculé, mais dépendra 
du temps, de la position de la 
souris, d’un autre objet, d'un 
test. Bien évidemment, ce 
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dernier niveau est le plus in- 
téressant mais aussi le plus 
complexe à mettre en œuvre. 


L'animation simple 

Director s’appuie sur des no- 
tions propres au cinéma. Au 
départ, il convient de charger 
« les acteurs » dans une fené- 
tre spéciale semblable à une 
petite base de données afin de 
les ranger et de les trier les uns 
par rapport aux autres. 

Tous les fichiers que l’on 
peut importer seront « des ac- 
teurs ». Ainsi, on trouve dans 
cette fenêtre des images bit- 
map de type PICT, des sons, 
des films QuickTime, du tex- 
te et même les scripts de pro- 
grammation que l’on aura 
créés. 

Director est un « intégra- 
teur ». Cela veut dire qu'il ré- 
cupère les images, les sons. 
(les acteurs) et qu'il les relie les 
uns aux autres en ajoutant de 
l'interactivité. Même si Direc- 
tor dispose d’un petit logiciel 
de dessin, il vaut mieux tout 
créer à « l'extérieur », dans 
PhotoShop, Painter… 


La fenêtre scénario 

Pour réaliser l'animation 
elle-même, Director dispose 
d’une autre fenêtre maîtresse, 
« scénario », que l’on peut 
comparer à un story-board. 
Cette fenêtre qui ressemble un 
peu à un tableau Excel 
contient toute la chronologie 
de l'animation. La longueur de 
cette fenêtre est illimitée, on 
peut la comparer à une bande 
magnétique de longueur infi- 
nie. Ici la graduation n’est pas 
en seconde, mais en écran. 
Ainsi, si la tête de lecture se 
déplace à 10 images par secon- 
de, on ira de l’image 1 à 30 en 
3 secondes. La tête de lecture 
symbolisée par le petit carré 
noir avance systématiquement 
de l'image n à l'image n +1 à 
la vitesse qu'on lui a fixée. 

A l’horizontale se trouve 
donc le temps qui défile, tan- 
dis qu’à la verticale se posi- 
tionnent les 48 pistes graphi- 
ques contenant les différents 
éléments bitmap que l'on va 


animer. Ces couches, sembla- 
bles à des calques transpa- 
rents, peuvent contenir chacu- 
ne, à un instant donné, un 
objet. Cela veut donc dire, que 
l'on pourra avoir 48 objets qui 
se déplacent en même temps. 
Le fond d'écran est générale- 
ment en piste Let les diffé- 
rents acteurs dans les pistes 
supérieures. En jonglant sur 
l’ordre des pistes, on peut ain- 
si, par exemple, faire passer un 
acteur devant puis derrière 
une colonne. Attention, si Di- 
rector ne peut afficher que 48 
objets à un instant donné (ce 
qui est largement suffisant), il 
peut cependant stocker jus- 
qu’à 32 000 acteurs par fichier. 


Concurrent à QuickTime 
L'animation dans Director se 
base sur la notion de « points 
clefs ». Supposons, par exem- 
ple, que nous voulions animer 
une boule qui se déplace de 
gauche à droite de l'écran. Au 
temps 1, dans la piste 10 (par- 
ce que nous avons déjà 9 ob- 
jets), nous plaçons notre boule 
à gauche de l'écran, puis au 
temps 30, nous plaçons notre 
boule à droite de l'écran. On 
se contente donc pour l'instant 
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Trajectoire spéciale 


rTrajectoire : 
Position 
[] raitle 
[I Premier plan 
[] arrière-plan 
Mélange opacité 


r Trajet: 


paf [1 Circulaire 


Intérieur 


[] Appliquer à la boucle 


Accélérer sur les 
premières images 
Décélérer sur les 


dernières images 


Entre deux positions clefs, Director peut changer la position de l'ac- 


Voir le trajet 


a, 


Linéaire 


Extérieur 


teur d'une manière linéaire ou courbe. De plus la taille, l’accéléra- 
tion, le freinage. sont également modifiables. 


de montrer les deux positions 
extrêmes de l'animation et 
d'avoir les 28 cases vides en- 
tres les deux extrêmes. Il ne 
nous reste plus qu'à sélection- 
ner la piste 10, du temps 1 au 
temps 30 et de demander à 
Director de nous calculer tou- 
tes les positions intermédiai- 
res. Si l'on veut créer des ani- 
mations plus complexes, par 
exemple la boule qui tourne 
dans l'écran, il suffit de créer 
beaucoup plus de positions 
clefs et de demander, soit une 
interpolation linéaire, soit une 
animation courbe qui sera 
beaucoup plus souple visuel- 
lement. 

Ce qui est génial, dans Direc- 
tor, c'est que la taille mémoi- 
re de l'animation dépend uni- 
quement des acteurs et en 
aucun cas de l'animation pro- 
prement dite. En effet comme 
Director se contente de con- 
server les coordonnées x et y 
de chaque objet, il recalcule à 
chaque temps la position des 
différents acteurs et l’image 
résultante. Ainsi, à l'extrême, 
si l’on a juste une petite boule 
de 50 pixels qui se promène à 
l'écran pendant 20 minutes 
suivant une trajectoire COM- 
plexe, la taille du fichier sera 
de 4 Ko seulement. Si l’on 
ajoute à cette boule un fond 
d'écran 13 pouces représen- 
tant un marbre veiné, la taille 
de l'animation passe à 300 Ko. 
On est loin des Mégas néces- 


saires pour faire la même cho- 
se avec QuickTime. Ce dernier 
est donc inférieur à Director 
pour ce type d'animation, mais 
incontournable si l'on veut in- 
tégrer un commentaire vidéo. 
A cet effet, Director autorise 
l'importation dans une des 
pistes graphiques des films 
QuickTime. 


La petite interactivité 

En plus des 48 pistes qui 
peuvent contenir des éléments 
graphiques, il existe un certain 
nombre de pistes spécialisées 
qui permettent de régler la vi- 
tesse (piste tempo), la palette 
des couleurs (piste palette), 
une transition graphique (pis- 
te transition), deux pistes so- 
nores et une piste script qui est 
particulièrement intéressante. 
Lorsque la tête de lecture 
avance d’une image, elle recal- 
cule le nouvel écran et regar- 
de si la piste script ne contient 
pas un script qu’elle pourrait 
exécuter. Dans le cas de la 
petite interactivité, l'on trou- 
vera souvent des scripts du 
type : 

on exitFrame 

go to frame 1 

end 

Si la tête de lecture se trouve 
au temps 30 et qu’elle voit ce 
script, elle ira automatique- 
ment au temps 1, réalisant de 
cette manière une séquence 
bouclée. Ainsi l’on créera tou- 
tes les séquences à la queue 


Un graphiste américain a réali- 
sé avec Director un ingénieux 
CV/Press-book animé. 


leu leu qui rebouclent sur el- 
les-mêmes. Maintenant que 
les séquences sont créées, il ne 
reste plus qu'à mettre sur cer- 
tains acteurs, et pendant une 
certaine période, des scripts 
du type : 

on mouseUp 

go to frame 90 

end 

Cela veut dire que si sur une 
séquence bouclée, on appuie 
sur un acteur qui contient ce 
script, on sautera automati- 
quement au temps 90 où se 
trouve une autre animation. 
Tout ceci nous montre une 
autre caractéristique de Direc- 
tor, c'est qu'il n'existe pas d’en- 
tités boutons, comme par 
exemple en possède Hyper- 
Card. Ici n'importe quel élé- 
ment graphique (même en 
mouvement) peut se voir af- 
fublé d'un script qui se déclen- 
chera lorsque l'utilisateur ap- 
puiera dessus. Si l'acteur 
graphique est dessiné sur un 
fond blanc, je peux demander 
à Director de me détourer l'ob- 
jet graphiquement et interac- 
tivement, de manière à ce que 
seul un clic sur un pixel de 
l'objet (et non pas sur le carré 
englobant) déclenche le script. 
Ainsi, par exemple, si mon 
objet est la lettre C et que je 
clique dans le trou du C qui 
est transparent, il ne se passe- 
ra rien. Pour déclencher le 
script, il faudra que je clique 
sur un pixel du C. 


L'interactivité complexe 
Dans l’interactivité simple, 
l'on créait nos animations et 
l'on demandait grâce à la com- 
mande « go to frame » de sau- 


ter à une autre séquence déjà 
réalisée. C’est de cette maniè- 
re que sont réalisées la majeu- 
re partie des applications mul- 
timédias simples. Pourtant, 
dans certaines réalisations, il 
n’est pas possible de prévoir 
toutes les animations possi- 
bles. Ainsi l’on voudra avoir 
des réglettes graduées qui vont 
monter en fonction des bon- 
nes ou des mauvaises répon- 
ses. L'on veut pouvoir laisser 
la possibilité à l'utilisateur de 
bouger un objet pendant une 
présentation ou qu'il réponde 
dans un temps limité... Pour 
toutes ces applications plus 
complexes, Director dispose 
d'un langage de programma- 
tion objet qui se situe entre le 


sèdent de bonnes notions de 
programmation. Dans ce der- 
nier niveau, Director n’est plus 
à considérer comme un logi- 
ciel, mais comme un langage 
de programmation aux multi- 
ples fonctions. Ainsi le simple 
fait de charger une image à 
l'écran peut être réalisé d’une 
demi-douzaine de manières 
différentes suivant que l’on 
veuille privilégier la vitesse de 
chargement, l'occupation mé- 
moire, l'occupation disque, les 
possibilités de mise à jour. 


Le portage Mac et PC 

Un autre intérêt de Director 
est de réaliser une seule ani- 
mation que l’on pourra porter 
indifféremment sur Mac et sur 


Dans Buried in Time, suite du célèbre jeu d'aventure Journeyman 
Project, toute l'interface (souris, menus, boutons...) est entièrement 
gérée sous Lingo, le langage de programmation de Director. 


Basic et le langage C. Avec le 
Lingo, l'utilisateur dispose de 
plusieurs centaines de com- 
mandes qui lui permettent de 
tout régir au sein de son ap- 
plication. Il est ainsi possible 
de créer des catalogues in- 
teractifs de plusieurs milliers 
d'objets contenant les prix et 
les références des différents 
produits, permettant la prise 
de commande par l'utilisateur. 

Bien évidemment ce type de 
programmation est relati- 
vement complexe, la pro- 
grammation pouvant attein- 
dre plusieurs dizaines de 
pages de code, ce qui limite 
leurs créations à ceux qui pos- 


PC Windows 3.1. Cela veut 
dire que sur un CD-ROM bi- 
standard MAC et PC, l’on 
n'aura pas 320 Mégas de fi- 
chiers Mac et 320 Mégas de 
fichiers PC, mais l'on aura 640 
Mégas de fichiers aux deux 
formats et deux Runtimes fai- 
sant chacun 1 Méga. 

Si le portage du Mac vers le 
PC est instantané, il n’est pas 
total, car le PC est inférieur au 
Mac, ne serait-ce que par le fait 
que le nom des fichiers est 
plus court, que les caractères 
ASCII des accents ne sont pas 
les mêmes. Lorsque l’on veut 
réaliser une application bi- 
standard, la règle de base est 


RSR: 


d’avoir à côté de (ou dans) son 
Mac, un PC avec Director 
pour Windows et de faire des 
échanges d'une machine à une 
autre pour voir si tout se pas- 
se bien. Il est très probable que 
dans une future version Direc- 
tor supporte de nouvelles pla- 
tes-formes informatiques. 


Deux points négatifs 

Alors, tout est idyllique au 
pays de Director ? Certes le 
produit est performant, il dis- 
pose de nombreux atouts et de 
très peu de bugs. Mais il com- 
porte deux points négatifs. 

Tout d’abord, si l’on peut 
tout faire dans Director, il en 
va tout autrement lorsque l'on 
veut appeler un autre pro- 
gramme ou créer en C ses pro- 
pres commandes. 

Ensuite, sa documentation 
est très loin d'être à la hauteur. 
De la version 3 à la version 4, 
la documentation a plus que 
doublée, mais reste très insuf- 
fisante au vu des possibilités 
du langage de programmation. 

De plus, afin d'assurer la pé- 
rennité des applications déve- 
loppées sous les versions 1 ou 
2 (ce qui est très louable), Di- 
rector traîne un certain nom- 
bre de commandes qu'il ne 
faut pas utiliser car remplacées 
par de nouvelles plus perfor- 
mantes. Ainsi par exemple, 
lorsque l’on veut s'arrêter sur 
une image, il existe une vieille 
commande « pause » qui va 
geler tout l'écran et qui dans 
certains cas va interdire l'uti- 
lisation des boutons. Il vaut 
mieux la remplacer par la 
commande « go to the frame » 
qui, en rebouclant sur l’image 
courante, va laisser l’interacti- 
vité en fonction. 

Mais face aux possibilités du 
produit, ce ne sont que des 
problèmes relativement mi- 
neurs, qui devraient probable- 
ment être corrigés dans une 
future version. 

Distribué en version 4.04 
française pour Mac et Win- 
dows à environ 7 000 F HT 
par Apacabar. 


Patrick MANTOUT Eÿ 


Conçu au départ pour 
pouvoir communiquer 
des informations sur 
différente plates- 
formes à l'aide d'un 
format de fichier 
unique, le PDF, 
Acrobat s'oriente de 
plus en plus vers le 
multimédia. 


DOSSIER MULTIMÉDIA 


Acrobat, le paginateur 


Acrobat Exchange permet- 
tant de créer une petite in- 
teractivité en associant des 
données à l’aide de liens hy- 
pertextes, et la nouvelle ver- 
sion 2.1 intégrant le son et la 
vidéo, il est sans aucun doute 
le plus facile des logiciels 
auteurs multimédia. Acrobat 
est également de plus en plus 
utilisé pour réaliser des pré- 
sentations. 

Optimisé pour PowerMac, le 
Reader 2.1 améliore fortement 
sa rapidité d'affichage et de 
recherche, y compris avec des 
images plein écran. 

Comme les fichiers Acrobat 
apparaissent de plus en plus 
souvent au détour des 
serveurs Internet, Adobe a 
doté son logiciel d’une fonc- 
tion spécifique associant une 
adresse Web à un document 
PDF à l'aide du plug in WEB 


& Fichier Edition Présentation KIT renêtre 


Rechercher. 


Poursuivre la recherche 


# Rechercher la note suivante 


Résumé des notes 


Search 
ps 


Avec Acrobat Exchange, les documents conservent leur aspect ori- 
ginel quelque soit la plate-forme. Pour les caractères manuscrits 
ou gothiques, il faut intégrer les polices dans le document. Afin de 
ne pas alourdir le poids du fichiers, seuls les caractères réellement 
utilisés sont conservés en cochant l'option « police partielle ». 


Link. Movie Tool, autre plug 
in, sert à intégrer des films 
QuickTime ou AVI. 
L'utilitaire Catalog, désor- 
mais disponible sur Mac, in- 
dexe en texte intégral les fi- 
chiers PDF et autorise les 
recherches sur de multiples 
fichiers PDF, y compris sur 
réseau, à partir du module 
Search fourni avec Exchange. 
Une licence Search pour un 
master de CD-ROM est fac- 
turée entre 2 500 et 3 000 F. 
Exchange vaut environ 900 F, 
Acrobat Pro qui ajoute le 
Distiller au précédent tourne 
autour de 3 000 F, Catalog 
2 200 F et Acrobat for Work- 
groups, qui réunit les trois 
produits avec une licence 10 
utilisateurs : 7 000 F. 


Rappelons que la technolo- 
gie Acrobat, déjà présentée 
dans nos numéros 49 et 51, re- 
pose sur Acrobat Exchange 
qui sert à mettre en forme les 
documents PDF. Ceux-ci sont 
soit fabriqués à partir du 
PDFWriter qui enregistre en 
format de document portable 
les fichiers issus de nombreu- 
ses applications bureautiques, 
soit à partir du Distiller qui 
traduit en PDF les fichiers EPS 
provenant de la plupart des lo- 
giciels graphiques. Le résultat 
est d’ailleurs meilleur avec ce 
dernier. Comme Acrobat s’ap- 
puie sur ATM et les polices 
Multiple Master, le résultat est 
quasiment identique à l'origi- 
nal, même sur une autre pla- 
te-forme et ce sans les polices 
employées au départ. 

L'avenir d’Acrobat s'oriente 


dans deux directions : le mon- 
de Internet avec la technolo- 
gie Amber qui facilitera l'affi- 
chage de documents PDF dans 
Netscape (lire article), et le 
pré-presse avec un futur for- 
mat PDF qui autorisera la sé- 
paration quadri et travaillera 
en mode OPI. Les flasheurs 
n'auront alors plus à se de- 
mander avec quelle applica- 
tion et avec quelles fontes a été 
créé le document du client. 


Jacques PÉTERS Fi 


D'un concept 
radicalement 
nouveau, relativement 
simple, puissant 

et rapide d'exécution, 
mTropolis est un 
système intégrateur 
multimédia 

orienté objet. 

Il s'adresse plutôt aux 
graphistes qu'aux 
programmeurs. 
Adobe, « qui sait 
flairer les bons 

coups » et qui ne 
dispose pas encore 
d'outils dans ce 
créneau, vient 
d'ailleurs d'investir 
dans mTropolis, 

son éditeur. 


DOSSIER MULTIMÉDIA 


mTropolis, le challenger 


HE 


Projet Philip Morris : Layout 


Pen nes 
H HAS 


1] 


Bouton informatique « À C7) 


Ce 


inistration2 (15) | Bouton compta2 


La fenêtre principale du plan de montage de mTropolis. Notez les petites icônes des attributs de pro- 
grammation sur les différents objets. La fenêtre d'outil de gauche gère les fonctions de création de 
réserve d'image, de cadrage, de relations parents/enfants, de gestion de transparence des encres et 
des couleurs avant-plan/arrière-plan… Très pratique, la fenêtre du bas donne toutes les informations 


sur la taille et la géométrie de chacun des objets présents à l'écran. 


Finalement, s'il est bien 
monde où les concepts ont 
évolué moins vite que les mé- 
dias eux-mêmes, c'est bien 
celui des systèmes auteurs 
multimédia. 

Certes il existe bien un stan- 
dard comme Director, mais 
celui-ci, à l'image du système 
d'exploitation du Macintosh, 
commence à montrer des ri- 
des. Rappelons que Director 
est à la base un logiciel d’ani- 


mation qui a évolué par la sui- 
te en système auteur multimé- 
dia. Cela laisse des traces. 
Comme le système d’exploita- 
tion Apple, Director a ajouté 
des strates de nouvelles fonc- 
tionnalités au fur et à mesure 
des ans. Ce qui a conduit à un 
produit monolithique, aux 
fonctions qui ne sont pas tou- 
jours bien intégrées entre el- 
les et dont le défaut est prin- 
cipalement une difficulté de la 


vision et de la gestion structu- 
relle globale. 

Deuxième inconvénient ma- 
jeur, Director, de par ses origi- 
nes d'outil d'animation, est 
basé sur un concept temps 
dans lequel on décide de faire 
tenir son projet multimédia. 
Cela rappelle un peu la musi- 
que occidentale où l’on définit 
au préalable une base temps 
que l'on remplit ensuite de mu- 
sique. Au contraire, la musique 


orientale est une suite de sono- 
rités qui fait fi de la contrainte 
d'un temps global. C’est un peu 
le parallèle que l'on pourrait 
faire avec mTropolis, qui ap- 
porte au monde multimédia 
une approche conceptuelle ra- 
dicalement différente. 


Une nouvelle approche 

Tous les composants du pro- 
jet multimédia sont ici des 
objets qui peuvent éventuelle- 
ment comporter leurs propres 
bases temps. Ils peuvent être 
ensuite programmés pour réa- 
gir lorsqu'ils rencontrent un 
autre objet. Pour résumer la 
philosophie de mTropolis, on 
pourrait parler de système in- 
tégrateur multimédia orienté 
objet. 

Avec mlropolis on peut 
envisager de développer des ti- 
tres multimédia classiques 
sur CD ROM, des présenta- 
tions animées, mais aussi des 
formations multimédia interac- 
tives à la manière d’Author- 
ware ou encore des jeux d'ar- 
cade. En effet, outre la facilité 
de prise en main, l'accent a 
été mis sur la vitesse d'exécu- 
tion. Son aspect orienté objet 
concourt à réduire les temps de 
développement. 

mTropolis permet de simu- 
ler facilement différents mon- 
des tels qu’on peut les rencon- 
trer dans le multimédia : ces 
univers sont composés d’enti- 
tés qui interagissent entre el- 
les. Plus l'univers devient so- 
phistiqué, plus il devient 
difficile avec un outil de déve- 
loppement multimédia classi- 
que de gérer leurs liens. 


Glisser-déposer intensif 
Au contraire, grâce à l'appro- 
che objet de mTropolis, il est 
très facile d’assigner des carac- 
téristiques propres à chaque 
entité. Chacune connaît son 
état du moment (où suis-je à 
l'écran, ai-je été cliqué ?, etc.) 
et peut envoyer des messages 
lorsqu'elle entre en action avec 
d'autres et avoir des compor- 
tements différents. Ainsi, on 
peut par exemple définir une 
grenouille qui réagira diffé- 


remment selon qu’elle est au 
contact d’une autre grenouille 
ou d’une mouche. mTropolis 
est composé d'’attributs élé- 
mentaires qui permettent de 
donner très rapidement des 
comportements complexes à 
chaque entité : animation, 
traitement d'image, fonctions 
mathématiques standards, 
définitions de caractéristiques 
physiques, etc. mTropolis 
utilise de façon intensive le 
glisser-déposer popularisé 
par le Système 7.5. Tout titre 
peut être construit en faisant 
glisser des attributs sur des 
entités . 

Bien que mTropolis possède 
un langage de scripts de pro- 
grammation proche d’Apple- 
Script, son utilisation peut se 
limiter aux formulations ma- 
thématiques tant la richesse 
fonctionnelle des attributs est 
grande. 

Travailler avec une approche 
objet pour créer un environ- 
nement sophistiqué requiert 
seulement deux tâches selon 
les concepteurs de mTropolis. 
Tout d’abord, définir et com- 
biner les objets visuels et abs- 
traits entre eux. Puis contrô- 
ler leur interaction par de 
simples messages. 


mTropolis a été conçu avec 
une approche totalement ou- 
verte. Il est très facile de lui 
adjoindre de nouveaux attri- 
buts et fonctionnalités au fur 
et à mesure que ceux-ci seront 
développés grâce au concept 
des MOM (mTropolis Object 
Model) qui peuvent être pro- 
grammés conformément à 
une API en langage C ou C++. 
Dès lors, on quitte bien 
sûr l'aspect facile prôné par 
mTropolis. 


Visuel et ouvert 
Très visuel et orienté objet, 
mTropolis s'adresse à des 
concepteurs multimédia qui 
possèdent plutôt une sensibi- 
lité artistique qu'informatique. 
Tout projet devient vite com- 


Pour faciliter le montage et l'intégration, tous les éléments (sons 
images, animation, films) sont rangés dans la palette « Asset ». 
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Les couches facilitent les mises en pages multimédia complexes. 
Comme dans beaucoup de modes de visualisation, les attributs y 


sont également éditables. 


ICÔNES N°54 - NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1995 


Les différents attributs qui servent à la 
programmation objet résident dans ces 
deux palettes. Pour les utiliser, il suffit de 
faire glisser simplement leur icône sur 
l'objet désiré. Les différentes couleurs fa- 
cilitent le repérage visuels d'après la fa- 
mille d'attributs : violet pour les événe- 
ments, bleu pour les mathématiques, vert 
pour l'interactivité, le son... 

Grâce à l'architecture ouverte de mTropo- 
lis, de nouveaux attributs peuvent s'inté- 
grer dans ces deux fenêtres. 


plexe à cause du nombre d’ob- 
jets le constituant : fonds, ima- 
ges, animations, vidéos, bou- 
tons mTropolis offre une 
remarquable palette d'outils 
pour ordonner et gérer ces élé- 
ments. Un travail peut ainsi 
être divisé en différentes par- 
ties, elles-mêmes subdivisa- 
bles. Les objets composant le 
projet peuvent être visualisés 
grâce à différentes fenêtres : 
table de montage, partage des 
mêmes éléments dans diffé- 
rentes scènes (les fonds de 
décors par exemple), palette 
« Asset » pour voir la totalité 
des éléments importés (textes, 
images, animations, sons, 
films QuickTime.…..). Il était 
normal, vu l'orientation objet 
de mTropolis, que la notion de 
calques soit présente. Les dif- 
férent niveaux se gèrent direc- 
tement à partir de la fenêtre 
« Layer ». Toutefois son inter- 
face est d’un abord moins fa- 
cile que celle de FreeHand ou 
Illustrator. On peut également 
y éditer et placer des attributs 
sur les objets, de la même ma- 
nière que dans la fenêtre de 
montage. 


Feuilles de calque 

Pour mieux visualiser l’as- 
pect structurel global, mTro- 
polis utilise la fenêtre nommée 
à juste titre « Structure » qui 
permet de visualiser l'arbores- 
cence et ses différents élé- 
ments, chacun pouvant ê‘re 
déplacé au sein de la sous- 
structure ou être mis à un 
autre niveau. Tout comme 
avec la fenêtre « Layer », les 
attributs sont également édita- 
bles au sein de cette fenêtre. 


Grâce à cet ensemble de fené- 
tres, la gestion et la mise à jour 
de projets complexes devient 
un véritable plaisir. 


Travail en groupe 
mTropolis facilite le travail 
en groupe. On peut ainsi défi- 
nir des librairies d'objets qui 
sont partageables entre diffé- 
rentes personnes travaillant 
sur le même projet. mTropo- 
lis utilise également le concept 
Parent/Enfant. En reliant les 
enfants aux parents, ces der- 
niers deviennent solidaires en 
termes de propriétés ou d’ac- 
tions. Une fenêtre d’informa- 
tion donne en permanence la 
géométrie, le positionnement 
et le niveau hiérarchique de 
chaque objet placé sur le 
Layout. Une fois ceux-ci pla- 
cés, il suffit de leur appliquer 
des attributs (appelés Modi- 
fiers) qui sont regroupés dans 
deux palettes. Le processus est 
très simple : on fait glisser sur 
l'objet désiré l'icône du Modi- 
fier. Pour éditer ce dernier, on 
double-clique sur son icône. 


Association d'attributs 
Les comportements comple- 
xes peuvent être créés en as- 
sociant différents types de 
Modifiers. Ceux-ci sont re- 
groupés par familles. Il y a 
ceux de types comportemen- 
taux qui vont décider d’une 
action en fonction de l’envi- 
ronnement que l'objet rencon- 
trera : branchement condi- 
tionnel, envoi de messages. 
On trouve ensuite la famille de 
Modifiers de types mathéma- 
tiques. On peut ainsi assigner 
des trajectoires précises, dé- 


TI Dissolre (oO) 


E Transparent #Black (17) 


PA Behavior (1) 


Les attributs ou les groupes d'at- 
tributs peuvent être « aliasés » 
pour en faciliter l'édition globa- 
le dans toutes les parties du do- 
cument ou l’alias est utilisé. 
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A l'image des feuilles de styles, le Behavior, l'attribut avec l'icône 


41° 148) 
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de masque, permet de regrouper différents attributs. Il suffit de 
double cliquer dessus pour en voir les différents composants et 


leur affectation. L'association 
des attributs entre eux permet 
de construire des comporte- 
ments très élaborés. 


tecter la position d’un élément 
à un moment donné, lui don- 
ner des attributs de vitesse, de 
densité, ou encore des com- 
portements aléatoires ! 
D'autres Modifiers gèrent l'in- 
teractivité et détectent les clics 
ou les passages de souris, les 
effets de transitions. Les Modi- 
fiers d'animation affectent aux 
objets sur lesquels ils sont pla- 
cés des mouvements ou des 
contraintes spécifiques de dé- 
placement. On trouve égale- 
ment différents Modifiers pour 
gérer les transitions son, les 
palettes couleurs, la typo, les 
aspects visuels du pointeur de 
la souris, la sauvegarde et la ré- 
cupération de données, etc. 
Un ensemble de Modifiers 
peut être regroupé sous un 
« Behavior », ce qui simplifie la 
visualisation. On peut par 
exemple créer un Behavior qui 
commandera le déplacement 
d’un objet d'un point à un autre 
lorsque l'on cliquera dessus, 
avec un effet d'animation et 
une vitesse donnée et qui s'ar- 
rêtera s’il rencontre certains 
types d'objets. Une fois que le 
Behavior est conçu, pour don- 
ner le même comportement à 
un autre objet, il suffit d’en fai- 
re glisser une copie dessus. 
mTropolis, par le concept de 
l'association de Modifiers, don- 
ne des niveaux d'intelligence 
aux objets multimédia qui 
pourront alors réagir différem- 
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ment en fonction des environ- 
nements rencontrés. Exemple : 
si on sort de l'eau un objet 
« poisson », il meurt ! 

Offrant la simulation d’uni- 
vers extrêmement riches en 
combinant les objets avec des 
attributs comportementaux 
élémentaires, mTropolis est 
complexe mais permet de s’af- 
franchir de l'aspect figé de l'en- 
semble de la production mul- 
timédia. Les événements 
aléatoires étant gérables très fa- 
cilement, la programmation de 
jeux est envisageable. L'éditeur, 
mTropolis, a d’ailleurs annon- 
cé que les nouvelles possibili- 
tés de sprites (éléments graphi- 
ques animés essentiels dans le 
domaine du jeu) offertes par 
QuickTime 2 seraient intégrées 
étroitement avec mTropolis. 


Quelques regrets 

Au chapitre des critiques, on 
déplorera l'absence de fonc- 
tions hypertexte, d’anti-alia- 
sing, d’alpha channel et de 
compatibilité avec les anima- 
tions Director et les comman- 
des XCMD/DLL. De même, il 
serait très pratique que mTro- 
polis puisse contrôler des ap- 
plications extérieures ou des 
périphériques audio-vidéo. 


Enfin, dernier point capital, 
l'absence d’un module de base 
de données est un manque 
majeur pour bien des projets 
multimédia. On regrettera 
également qu'il faille mettre la 
main dans le monde du C ++ 
pour modifier les caractéristi- 
ques de base des Modifiers ou 
en créer de nouveaux. 
Toutefois l'architecture de 
mTropolis étant ouverte, il 
suffit simplement (en théorie) 
d’avoir la capacité, les moyens 
et le temps requis pour pro- 
grammer ces compléments. 


Meilleur que Director ? 

Faut-il en conclure que 
mTropolis est meilleur que 
Director ? Non, il est différent, 
de la même façon que Live 
Picture est différent de Pho- 
toShop. On pourrait penser 
que mTropolis est un environ- 
nement de développement 
multimédia assez coûteux. À 
5 000 $ la version de base, il 
est réservé avant tout aux pro- 
fessionnels. Cependant quand 
on le compare aux gros systè- 
mes de développement pour 
les consoles de jeux (de l'or- 
dre de 350 KF) son coût est 
alors ridiculement bas. 


Christophe LOMBART 
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Basé sur un système 
d'icônes, le logiciel 
édité par Macromedia 
a longtempà 

été cantonné 

à l'enseignement 
assisté par 
ordinateur. 

Existant depuis neuf 
ans sur Mac et quatre 
sur PC, il espère 
aujourd'hui réussir sa 
percée, notamment 
pour les applications 
comportant beaucoup 
de textes, grâce aux 
nouvelles fonctions 
de sa version 3. 


DOSSIER MULTIMÉDIA 


Authoruware, l'intégrateur 


Prendre des « icônes » et les 
glisser à la souris sur un fil 
conducteur suffit pour créer 
la structure d’une application 
basée sur Authorware. Cha- 
que type d'icône prend alors 
en charge une des tâches 
de programmation (afficher, 
déplacer, sonoriser, animer, 
orienter, etc.) et les réglages 
se font essentiellement dans 
les boîtes de dialogue de ces 
icônes. 


Cette approche réduit le tra- 
vail de développement et fa- 
cilite la collaboration entre 
plusieurs personnes : avec un 
peu de pratique, le programme 
sera lisible aussi bien par un 
graphiste que par le respon- 
sable du projet. D'autre part, 
l'architecture générale créée 
par l'agencement des icônes 
peut se réorganiser par un sim- 
ple cliquer-déplacer, et cela 
d'autant mieux que le résultat 
peut se tester en temps réel, 
sans compilation préalable. 

La gestion de l'interactivité 
est sans aucun doute le point 
fort de ce logiciel : dix types 
d'événements utilisateur 
(menus déroulants, boutons 
personnalisés, déplacements 
d'objets, saisie de texte...) 
peuvent se combiner à l'écran 
et être mis en parallèle les uns 
avec les autres. Une aide et un 
retour au sommaire, le saut 
vers un autre module ou la 
« réponse » à une question 
peuvent être associés grâce à 
seulement trois réglages dans 
les boîtes de dialogue des évé- 
nements. 

La nouveauté majeure de la 


L'éditeur Macmillan Digital USA a prototypé avec AuthorWare un 
guide de voyage. Ci-dessous, l'éditeur de boutons qui permet de 
gérer jusqu'à huit états d’un même bouton. 


Frommer's Button, City of 
New York 


version 3 est la création de 
structure de navigation hyper- 
texte et hypermédia. L'utilisa- 
teur peut sauter d’un sujet à 
l'autre, revenir en arrière, re- 
voir immédiatement un point 
déjà abordé, etc. Cela ne sem- 
ble pas très original (Toolbook 
sous PC et Hypercard l'ont 
proposé depuis longtemps) 
mais cette fois-ci la program- 


mation est vraiment facilitée : 
une icône Structure permet 
d'organiser les contenus, une 
icône Navigation permet de 
gérer leur accès de six maniè- 
res différentes (historique, 
feuilletage, saut figé ou calcu- 
lé, recherche sur mots clés et 
même recherche sur plein tex- 
te). Avec cette approche, une 
organisation en « pages » res- 
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te compatible avec une arbo- 
rescence plus traditionnelle ou 
une métaphore de « poste de 
contrôle ». En combinant 
l'import d'un texte au format 
RTF (Rich Text Format qui 
préserve le style des caractè- 
res) et le paramétrage de sty- 
les interactifs, nous avons gref- 
fé sur une application une aide 
contextuelle en moins de deux 
heures. 

Une commande Créer des 
modèles permet d'isoler des 
éléments et de les enregistrer 
pour les reprendre ailleurs : 
cela favorise le développement 
de briques logiques réutilisa- 
bles. Mais ne vous attendez 
pas à trouver clé en main des 
éléments génériques tels que 
des listes déroulantes ou des 
cases à cocher ; mais ils sont 
aussi faciles à construire, à 
personnaliser et à archiver 
pour de futurs usages, que 
tout élément plus original de 
vos interfaces. 


Les tâches plus techniques de 
programmation sont prises en 
charge par des variables et des 
fonctions système qui assurent 
notamment les traitements 
informatiques plus classiques 
(sur des chaînes de caractères, 
des données numériques, des 
variables). Ce sont les va- 
riables de références qui nous 
semblent les plus utiles. Elles 
suivent automatiquement et 
en temps réel l'évolution de 
la consultation (tracking). 
Savoir depuis combien de 
temps l'utilisateur s’entraîne, 
où il se trouve actuellement 
dans l'application, quels choix 
il a fait précédemment, sur 
quelle image d’une animation 


il s’est fixé, est aussi simple que 
de lire… la valeur de certaines 
variables système. Trois cent 
vingt pages de la documenta- 
tion présentent avec des exem- 
ples le rôle de ces variables et 
fonctions du système et expli- 
quent comment les utiliser, 
sans avoir à écrire une seule 
ligne de script. 

Lorsque des besoins plus 
spécifiques se font sentir, il est 
possible de lancer des com- 
mandes externes (aux formats 
Xcmd sous Mac et DLL sous 
Windows) pour piloter des 
périphériques, lancer des rou- 
tines en arrière plan, etc. 

Les exemples de gestion de 
données externes livrés avec le 
logiciel utilisent cette ouvertu- 
re : une Xcmd SQL-Oracle sous 
Mac et un pilote DLL ODBC 
sous Windows permettent 
d'envoyer des requêtes au stan- 
dard SQL de Authorware vers 
des bases de données externes. 

Pour l'intégration multimé- 
dia, les principaux standards 
dans le domaine du son (AIFF, 
PCM, etc.) et de l'animation 
(QT, PICS, Director...) sont 
reconnus, avec un plus parti- 
culier pour les fichiers Direc- 
tor qui sont intégrés avec leur 
interactivité (les actions uti- 
lisateur programmées dans 
Director avec le langage Lin- 
go restent disponibles dans 
Authorware au même titre que 
les événements propres à l'ap- 
plication Authorware). Une 
seule limite nous est apparue : 
les fichiers Director sont repris 
sans leur ligne de temporisa- 
tion (la gestion spécifique du 
déplacement de la tête de lec- 
ture n’est pas actuellement 
reconnue par Authorware). 


Nos souhaits pour la version suivante 
* Un réglage de la temporisation pour les effets d'affichage 
et d'effacement pour accroître le rendu des transitions. 


Une gestion en interne des requêtes vers les bases de don- 
nées faciliterait la création de ProduIte bi plate-forme fron- 


taux de bases de données. 


Une intégration plus poussée des différents Droduits de 
Macromedia (après Director, Extreme 3D ? Macromedia réflé- 
chit actuellement à une architecture commune dans ses pro- 
duits favorisant leur intégration et les échanges entre fichiers). 


Les médias sont facilement 
partageables entre plusieurs 
applications lorsqu'ils sont 
stockés dans des « librairies » 
annexes. 

Les mises à jour sont donc 
simples, à une condition tou- 
tefois : les fenêtres de fil 
conducteur n’ayant pas d’as- 
censeur, une bonne organisa- 
tion de départ est fortement 
conseillée si on ne veut pas 
s’énerver en ouvrant Cinquan- 
te fenêtres successives dans le 


les lecteurs simple ou double- 
vitesse. La version 3 règle ce 
problème, et parallèlement le 
logiciel déborde maintenant 
largement de sa « niche » his- 
torique de création d'outils 
d'aide à la formation, les pro- 
duits interactifs se dévelop- 
pant dans l’aide à la vente et 
le « ludo-éducatif ». 


Actuellement le logiciel est 
livré avec un Pack « Director 
Multimédia Studio » qui com- 
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Les icônes sont assemblées sur un fil conducteur pour créer le scé- 
nario logique de l'application. Les applications peuvent partager 
jusqu'à vingt « librairies », fichiers annexes stockant les médias. 


synoptique ! Occasion de pré- 
ciser qu’une prise en main de 
deux jours est souhaitable — et 
suffisante — pour bien s’appro- 
prier la philosophie un peu 
particulière d’un tel logiciel. 
Créer une application à la 
fois pour Mac et Windows 
se fait facilement par réouver- 
ture d’un fichier sur l’autre 
plate-forme. La conversion est 
automatiquement gérée par le 
logiciel à l'exception, bien sûr, 
des ressources externes (par 
exemple vidéo numérique 
u.… polices de caractères). 
Si les CD-ROM réalisés avec 
Authorware sont rares, cela est 
dû en partie à la lenteur de la 
version précédente qui multi- 
pliait les accès disque plutôt 
que d'optimiser l'usage de la 
mémoire vive. Ce qui n'était 
pas pénalisant sur un disque 
dur le devenait nettement sur 


prend Director 4, SoundEdit 
16, Painter 3.1 et Macromodel 
avec mise à jour incluse vers 
Extreme 3D. 

Cela aidera peut-être à com- 
prendre son prix d'environ 
35 000 F HT, inhabituel sur le 
marché du multimédia. Pour 
MacroMedia, ce prix, qui n’a 
pas rebuté plus de 350 clients 
français, essentiellement des 
grandes structures, s'explique 
par les avantages d’Author- 
Ware : souplesse et rapidité 
du développement, puissance 
de l’interactivité et de l’hyper- 
média. Par ailleurs, une ver- 
sion « Education » est propo- 
sée à environ 9 400 F TTC. 

Distribué par Cycnos, Au- 
thorware 3.0 existe en français 
pour Windows et en anglais 
pour Mac. 


Eric DOUROUX 


Présenté lors de 
l'Apple Expo de 1993, 
ce système de 
développement, 
conçu au départ par 
la société française 
Arborescence, est 
maintenant édité par 
la division AppleSoft 
d'Apple. Peu de 
progrès ont été 
réalisés en deux ans 
et les espoirs de 
développements 
faciles que promettait 
la version 1.0 n'ont 
finalement pas été 
vraiment tenus par 
la 1.2 actuelle. 

La traduction 
française semble 
quant à elle remise 
aux calendes 
grecques. 
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Media Tool, 
l'assembleur 


Apple Media Tool est le met- 
teur en scène d’un projet mul- 
timédia. Contrairement à Hy- 
perCard ou à Director, il ne 
permet absolument pas la 
création de données : les films 
QuickTime, les images, les 
sons et même les textes doi- 
vent avoir été créés par un 
programme spécialisé dans ce 
genre de tâches (par exemple, 
on prendra Première pour les 
films, Photoshop pour les ima- 
ges, SoundEdit pour les sons et 
MacWrite pour les textes). 


Apple Media Tool n’inter- 
vient qu'après pour, en quel- 
que sorte, mettre en page tous 
ces éléments et y ajouter l’'in- 
teractivité qui permet à l’utili- 
sateur de naviguer de l'un à 
l'autre. Enfin, une compilation 
pour Macintosh ou pour Win- 
dows finalisera le projet sous 
la forme d’une application 
autonome. 


Les trois étapes d'une 
création interactive 

Dans un premier temps, 
l'auteur réalise les acquisitions 
de données nécessaires à son 
projet en utilisant les pro- 
grammes de son choix. Apple 
Media Tool n'intervient pas 
pendant cette étape. Il est à 
remarquer que cette dernière 
existe aussi lorsqu'on utilise 
les autres systèmes de déve- 
loppement. Le choix des 
concepteurs d'Apple Media 
Tool de ne pas autoriser la 
moindre édition oblige le créa- 
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On définit l'arborescence du projet, à la souris, en prévoyant les 
liens entre les différents écrans. Certains ont un statut à part et 
sont étiquetés pour un renvoi facile sur eux. 


FE 


F5] com-xL 
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DRAWING 
DRAWSIDE.PCT 
Fi DRAWTOP PCT 


Les trois palettes qui accompagnent le créateur dans son projet. La 
première contient les noms de tous les fichiers qui sont utilisés par 
le projet ; la deuxième contient ceux qui appartiennent à l'écran en 
cours et la troisième montre les actions qui sont liées à un objet. 


teur à bien sérier son travail et 
à se concentrer sur une tâche 
à la fois. Ce n’est pas une mau- 
vaise contrainte. 

Le projet commence à pren- 
dre vie durant la deuxième 


étape. Il s’agit, à ce moment 


de définir l’ensemble des 
écrans avec les liens qui exis- 
teront entre eux. Le travail est 
très visuel puisqu'on dessine, 
à grands coups de souris, l'ar- 
borescence du projet. Des flè- 
ches lient les écrans normaux 
les uns aux autres, dans l’or- 
dre de lecture final, pendant 


” que certains écrans bénéficient 


d'un statut particulier avec un 
numéro d'ordre, véritable éti- 
quette, qui permet à l’auteur 
de prévoir des renvois directs 
dans leurs directions. 


La dernière étape consiste à 
habiller chacun des écrans 
ainsi définis avec les médias 
qu'on a préparés à la premiè- 
re étape. On place sur l'écran 
films, images, sons et textes 
par un glisser-déposer depuis 
une palette qui les contient 
tous. 


ICÔNES N°54 - NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1995 


Stars du Louvre, comme tous les CD produits par Arborescence, est 


réalisé avec Apple Media Tool, cette société étant à son origine. 


L'auteur va ensuite donner à 
chacun de ces objets un com- 
portement qui va définir l’'in- 
teractivité de son projet. Ain- 
si chaque objet dispose de 
consignes à exécuter avant de 
s'afficher, après s'être affiché 
ou en réaction à certains évé- 
nements générés par l’utilisa- 
teur (survol de l'objet avec la 
souris, clic-souris, glissé-sou- 
ris, etc.). On peut ainsi déclen- 
cher un son ou un film, l’arré- 
ter, passer à un autre écran 
(avec ou sans effet visuel) en 
réponse à l'événement choisi. 
Tout cela se détermine en ef- 
fectuant les choix dans les me- 
nus et par glisser-déposer sans 
qu'il soit nécessaire de taper la 
moindre ligne de programme. 


Grâce à l'interpréteur intégré 
d'Apple Media Tool, il est fa- 
cile, à tout moment, de tester 
les actions qu'on programme 
et de les modifier si elles ne 
conviennent pas. 

Une fois que tout fonction- 
ne, il ne reste plus qu’à créer 
l'application autonome qui 
sera le produit final. 

Pour cela, on utilise une ap- 
plication, nommée Runtime 


Maker, qui compile le projet 
— pour Macintosh ou pour 
Windows — en utilisant un fi- 
chier texte intermédiaire, gé- 
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Start@Stop 
FE Stop 
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Assigner une commande à un 
événement pour un objet placé 
sur l'écran est très simple. 


néré par Apple Media Tool, 
dans lequel se trouvent les 
descriptions du comporte- 
ment des objets dans un lan- 
gage de script qui rappelle 
l'HyperTalk d'HyperCard ou le 
Lingo de Director. 
L'apprentissage de cet envi- 
ronnement de développement 
s'avère très rapide — une demi- 
journée suffit à maîtriser 
l'outil — et, malgré cette sim- 
plicité, les résultats qu’on peut 
en obtenir sont très satisfai- 
sants. Beaucoup de présenta- 
tions multimédia du commer- 
ce ont été réalisées avec Apple 
Media Tool. Elles supportent 
la comparaison avec d’autres 
développées en utilisant un 
environnement plus lourd. 
Un kit de développement, le 
“Apple Media Tool Program- 
ming Environment” permet 
aux créateurs de programmer 
plus finement leur travail. Cet 
environnement de program- 
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Le menu local qui permet de 
choisir un effet visuel lors du 
passage d'un écran à un autre. 
Leur nombre est assez limité 
mais on peut en créer de nou- 
veaux sous forme de “plug-in”. 
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Lorsqu'on lance la compilation, 
Apple Media Tool crée à partir 
du projet une application qui 
tournera de manière indépen- 
dante sur un Macintosh ou sous 
Windows. 


mation offre un réel langage 
de programmation orienté 
objet, puissant, qui permet 
d'aller au delà des limites des 
langages de script des outils 
actuels. Ce langage ressemble 
beaucoup au Pascal ou au C et 
son apprentissage n’est pas 
évident. À réserver aux projets 
complexes, donc. 


Les nouveautés 
de la version 1.2 

Pas grand chose de nouveau 
dans cette version par rapport 
à la 1.0 et on le regrette. La 
principale innovation est que 
la compilation du projet crée 
maintenant du code PowerPC 
pour les Macintosh, ce qui 
améliore sensiblement le ré- 
sultat sur ces machines. Mal- 
heureusement, les ingénieurs 
n'ont pas cru bon de poursui- 
vre leur effort dans ce sens en 
optimisant l'application Apple 
Media Tool elle-même (la 
construction d'un projet sur 
un Power Macintosh est ma- 
laisée par le fait de la lenteur 
de réaction de l'application, 
surtout lorsqu'on manipule 
des images en milliers ou mil- 
lions de couleurs). 

On trouve aussi la possibili- 
té de changer les différents 
curseurs, de personnaliser ses 
barres de défilement ou celles 
d'un film QuickTime. Pas de 
quoi sauter au plafond ! 

Espérons que l’équipe de 
développement nous apporte 
bientôt une version, optimisée 
PowerPC, qui comble les lacu- 
nes d’un environnement de 
création multimédia qui a par 
ailleurs beaucoup de qualités 
et dont l'accès est extrême- 
ment facile. Environ 2 000 F. 


Bernard GRIENENBERGER Eÿ 
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Délaissé 

par Aldus, 

puis repris par ses 
concepteurs, 
SuperCard 

est désormais 
distribué en français 
par Aware tandis 
qu'une version 
Windows est en 
préparation. 
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SuperCard, l'outsider 


Projet "Diafinder 44 0.5A4" 


+ Fichier Edition Fenêtres Uue Arrange Objets 
Fenêtre "Guide de Béference" ID = 14: 


Script du projet "DieFinder 84 0.5fin" 


LES 


3 On UpdateL istfgences 
Fenêtre "| oiobal LPh,List0fhgend 
um put "into ListOfñg 


Modifié: Ven 6 Got 1295 725 Projet : DiaFinder A4 O.5Ax Commandes Propriétés 
Li Q Fond Nom 
Welcome Fe se # 
t 101 100 Présentation de DiaFinder®+ —edi tor 
2 LAL] Identification 2 102 100 Table des Matières put "Chargement de DiaFinder” into cd fid “ltessoges" of wd “Helcome” 
ë Fa Pr re 3 105 100 Vue d'Ensemble set the disobled of cd button "Recès Base“ of ud “Melcome” to true 
és] sand 4 104 100 Création d'une Base TH ESH Er ET A 
s 114 Guide de Réference È # es aan set the disabled of cd button “Accès Base” of wd “Helcone” to false 
R |: Pme 6 106 100 Utilisation des Aides end stortup 
meœuwx| 7 108 Agences — és 
e to Répertoire fenêtre “Acces Base" 1D = 191 PRE 1 part rien 
9° tnt IndexRep Num: 3 1: 101 set the disabled of cd button “ficcès Base” of ud “Helcone” Lo true 
put “* into cd fid "Nassages" of wd "Helcone" 
10 113 IndexRech Projet : DiaFinder A4 O:SAX compact 
L 7 ListeCourrante Qt 0 Fais 21 fers nd cioseProject 
12 118 Classifieations Std [= SEC PE 3 
ln ini tDier inder 
2 103 100 Nouveau Reportage global CurrentimageData -- Infos de l'inage observée 
3 101 100 Création Image put “tests en cours" into cd fid "hes s" of wd “Helcome" 
4 104 100 Sortie Image open inv ud “Photographes” 
s 105 100 Retour Image put “Chargement des Photographes” Into cd fid “Messages” of ud “Helcome* 
open inv ud “Agences” 
$ 106 100)  Coenne À des Agences" Into cd fld “lessoges" of ud “Halcone” 
7 107 100 Statistiques ndexep” 
e 108 100  Paramètrage 


repeat witn i = 1 to 
put the short lame q 
put “,” after last 


end repeat 
and UpdateL istgences 


global Agence 
Ask "Non du Nouveou Agence” 
put it into Nm 
if exists(card Na) then 
Answer “Ce Agence est déjà réfert 
exit Heufigence 


end if 
put Hm into Agence 
Heu Card 


put Agence into line 1 of bg fld “Ag 


Men de changement de mode de travail 
us rReportage & Série 


” of ud “Helcone” 


Réper t 


derrière une vitre 


lquane verts de profil sur une branche | 


sthnRéper toire 


set the name of this card to Him 


Hins 
HPErie Réfle: 
on Frigoñgance 
A1 global Agence 
Relations 


Æ 


nto LstPhotogrféper 
nceRéper t 


Voici à quoi ressemble un écran de développement en SuperEdit. Plusieurs projets sont ouverts, les 
fenêtres contiennent des cartes et quelques scripts sont ouverts pour travailler. La syntaxe par han- 
dler (On action. End Action) permet de travailler par envoi de messages. La palette en bas de la 
fenêtre d'édition d'écran permet de choisir les couleurs et les motifs des objets vectoriels. 


SuperCard n'est pas un envi- 
ronnement auteur comme Di- 
rector mais plutôt un environ- 
nement de développement. Il 
se compose d’un éditeur, Su- 
perEdit, très complet, et d'un 


- moteur d'exécution en mode 


interprété qui permet une mise 
au point simplifiée. Une fois le 
produit terminé, il est possible 
de le livrer avec un player gra- 
tuit qui allège la taille de l'ap- 
plication ou de le transformer 
en application double-cliqua- 
ble disposant de sa propre icô- 
ne, de sa signature pour gérer 


ses documents et, enfin, de 
scripts convertis en binaire 
afin d'en interdire toute explo- 
ration. Notons que SuperCard 
ne demande aucun droit pour 
la diffusion des applications. 
Le langage de programma- 
tion utilisé dans les scripts est 
une extension d'Hypertalk 
prenant en compte tous les ty- 
pes de données supplémentai- 
res de SuperCard (plus de 800 
commandes). Celui-ci gère en 
effet en interne la couleur, les 
images 24 bits, le dessin vec- 
toriel, tous les types de fené- 


tres et de menus de la Toolbox. 

Pour résumer, SuperCard 
donne accès à tous les élé- 
ments de développement avec 
le confort de la programma- 
tion en Hypertalk. 


Pour ce qui est de l’environ- 
nement de développement, 
SuperCard 2.5 est plus proche 
du Pascal que d'Hypercard. La 
version 2.5 offre ainsi de nom- 


breuses nouvelles palettes 


comme le Global Inspector, 
des palettes d’utilitaires (en fait 
des projets indépendants) 


pour aligner, redimensionner, 
debugger en mode run. 

Les scripts, encore limités à 
32 ko, peuvent contenir des 
« includes » pour faire référen- 
ce à d’autres scripts. Mais cet- 
te fonction est assez rarement 
nécessaire. 

Le fonctionnement de l'ap- 
plication repose sur l'envoi 
de messages : chaque événe- 
ment génère un message, pro- 
duit par la souris ou envoyé 
par un autre objet (comman- 
de « Send ») qui est d’abord 
reçu par les boutons, champs 
et objets graphiques de la car- 
te, puis transmis aux objets 
contenus dans le fond, puis 
transmis au script. Cette logi- 
que, déjà disponible dans Hy- 
percard, est ici beaucoup plus 
puissante par la capacité d’ou- 
vrir de nombreux projets si- 
multanément, éventuellement 
en invisible pour économiser 
la mémoire d'affichage. Les 
amateurs de programmation 
orientée objet y trouverons un 
confort appréciable. La scrip- 
tabilité de tous les objets, y 
compris les graphiques vecto- 
riels ou bitmap, ainsi que l'ac- 


Ce schéma montre le parcours 
suivi par les messages provenant 
d'un coup de souris ou d'un autre 
événement système. Les objets 
de carte ou de fond peuvent être 
des boutons, des champs, des 
graphiques (bitmap, vectoriels 
ou animés). Tous les scripts peu- 
vent contenir une commande 
« Send message to un autre ob- 
jet» qui permet de piloter des 
scripts à distance, y compris ceux 
situés dans un autre projet. 


cès par programme à la quasi- 
totalité de leurs propriétés en 
fait un réel outil de développe- 
ment et non un simple outil de 
prototypage. Par contre, la réa- 
lisation d’une belle application 
en SuperCard nécessite des 
compétences en analyse com- 
parables à celles des langages 
classiques (Pascal ou C++). 
Les spécialistes de ces environ- 
nements devront cependant 
apprendre à optimiser le code 
pour obtenir de bonnes perfor- 
mances, notamment au niveau 
de la gestion des messages et 
des variables. Car, si celles-ci 


Nom fenêtre : 


Numéro : 3 sur 3 


Superficial fascia 
Super ficial peroneal nerve 
Retinaoulum 

Synovial tendon sheaths 

Tibialis anterior muscle 

Extensor digitorum longus muscle 
Extensor halluois longus muscle 


Les CD-ROM d'anatomie ADAM ont été réalisés sur SuperCard. 


Eléments de la fenêtre : 
L Cartes : 0 Fonds : 0 Taille fenêtre. 
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Chaque DéGiet contient ses propres menus qui sont définissables 
comme dans ResEdit. Chaque item dispose de son script. Les me- 
nus peuvent être hiérarchiques et certains menus systèmes (fon- 
tes, taille caractère...) sont gérés par une fonction fournie. 


sont auto-déclarées comme 
sur Hypercard ou Director, 
leur gestion permet d’amélio- 
rer sérieusement les temps de 
réponse et l'occupation mé- 
moire. 

Les aspects multimédia de 
SuperCard sont très complets 
depuis la version 1.7. Avec la 
version 2.5, nous disposons de 
toutes les commandes Quick- 
Time, d’une gestion complète 
des animations d'icônes ou de 
petites images, du son, et 
même d’un accès à Quicktime 
VR si vous disposez du kit de 
développement. 

Bien que disponible depuis 
longtemps, l'affichage d’ima- 
ges vectorielles (PICT) est un 
plus très important pour la 
communication de plans et 
schémas sur grand écran, un 
domaine où ses concurrents 
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imposent des images bitmap 
très lourdes en poids de fi- 
chier. 

La capacité à communiquer 
par Apple Event (entre autre) 
avec d’autres applications en 
fait également un excellent 
outil pour construire des inter- 
faces graphiques sophistiquées 
destinées aux applications 
scientifiques ou industrielles, 
sur Macintosh ou en frontal de 
systèmes Unix ou autre. 


SuperCard revient sur le 
marché français avec une 
version très puissante, très 
complète, raisonnablement 
gourmande en mémoire. 

Contrairement à une idée ré- 
pandue, son concurrent direct 
n'est pas Hypercard mais plu- 
tôt Director et, dans une moin- 
dre mesure 4D. S'il y avait une 


classification à faire pour aider 
les développeurs à choisir, je 
classerais ces outils par leur ca- 
pacité à réaliser des projets 
complexes en terme de pro- 
grammation : le plus limité 
serait Apple Media Tool, puis 
viendrait Director puis Super- 
Card et enfin le langage C. 

La version 2.5 française est 
éditée par Aware pour environ 
4300 F HT. 


Eric JAMES EX 
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SuperCard dispose de quatre 
palettes pour construire les 
écrans selon le type de données 
qu'ils vont contenir. De gauche 
à droite : dessin vectoriel, bit- 
map, boutons et champs. 


DOSSIER MULTIMÉDIA 


Si le pionnier de 
l'hypertexte a peu 
évolué, il conserve 

cependant de 
nombreux partisans. 
Voici pourquoi. 


HyperCard 


Type : application 
Taïlle : 363 Ko, 360 038 octet(s) 


Accès : BG1030: Dossier sans titre: 


Créé le : Ven 10 Jan 1986, 13:02 
Modifié le = Mer 10 Juin 1987, 15:47 
Version : WildCard 


Commentaire 


s Mémoire 

? Conseillée : 750 
Minimum : 750 Ko : 
Souhaitée : 750 | 


O Verrouillé : 


On a peine à le croire, mais les 
premières versions d'HyperCard 
n'occupaient que 363 Ko et se 
contentaient de 750 Ko de mé- 
moire vive pour tourner. 


HyperCard, le précurseur 


Au début des années 80, Ste- 
ve Jobs et son équipe créèrent 
le Macintosh et son interface 
utilisateur graphique. Dans 
cette équipe, se trouvait un 
certain Bill Atkinson qui en 
était l’un des programmeurs 
les plus importants puisqu'il 
avait créé les premières routi- 
nes QuickDraw, cette partie 
essentielle des Roms qui Soc- 
cupe de dessiner ce qu’on voit 
à l'écran. Il avait aussi été 
l'auteur de MacPaint, le logi- 
ciel qui en tirait pleinement 
partie et qui fit le succès des 
premiers Macintosh. 


A cette époque, les autres 
ordinateurs étaient livrés sans 
logiciels, ou presque, mais 
avec un langage de program- 
mation appelé BASIC qui était 
supposé permettre à tout un 
chacun de programmer les ap- 
plications dont il avait besoin. 
Rien de tel sur le Macintosh 
qui, décidément, se démar- 
quait du lot. 

Bill Atkinson se vit donc 
chargé de créer “quelque cho- 
se” qui puisse remplacer le 
Basic des autres et qui soit 
adapté à la machine et à sa 
philosophie. Notre ami Bill 
était (est toujours ?) un vision- 
naire et il a voulu construire 
un générateur d'applications 
qui soit vraiment à la portée de 
tous, ce qui était loin d’être le 
cas de BASIC. 

La gestation fut longue car 
c'est seulement en 1987 que les 
premières versions Béta de ce 
générateur furent distribuées. 
Entre temps, le projet avait 
évolué et tirait maintenant par- 
tie d’une idée révolutionnaire, 
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Voici un écran typique de ce que sait faire HyperCard en matière 
de multimédia. Sur la droite un film QuickTime est en train de se 
jouer, sur la gauche des boutons peuvent lancer des extraits audio. 


connue sous le nom d'Hyper- 
Texte, qui consistait à créer des 
liens entre les différentes par- 
ties d'un texte par simple clic 
sur des mots de celui-ci. 


HyperCard fut le début, pour 
des milliers d'utilisateurs, 
d'une véritable passion de la 
création. Les serveurs téléma- 
tiques reçurent en moins de 
six mois des centaines de pi- 
les sur tous les sujets imagina- 
bles, créées par des non-pro- 
grammeurs qui se voyaient 
enfin offrir la possibilité de 
mettre en place eux-mêmes le 
petit développement dont ils 
avaient besoin et que person- 
ne n'avait jamais fait. S'il faut 
reconnaître que la qualité était 
rarement au rendez-vous 
(pour créer un bon produit, il 
ne suffit pas de connaître un 
environnement de développe- 
ment, il faut aussi avoir quel- 
ques méthodes de travail), il 
est indéniable que l’un des 


objectifs de Bill Atkinson était 
atteint : les utilisateurs pre- 
naient enfin le pouvoir sur 
leur machine. 


A la base, le Rolodex 

Le bébé d’Atkinson peut se 
définir comme un générateur 
d'applications multimédia. Il 
permet, en effet, de construire 
des programmes (les fameuses 
piles) qui utilisent tour à tour 
du texte, des images, des sons 
et même des animations 
QuickTime. Un éditeur de tex- 
tes et un éditeur de dessins sont 
intégrés à l'application ; pour 
les autres types de média (sons, 
films), il faut recourir à des 
programmes spécialisés pour 
les créer. Le concept de base est 
celui du Rolodex, ce petit ap- 
pareil rotatif qui permet de 
consulter des liasses de fiches 
cartonnées comportant des in- 
formations. 

Un document fabriqué avec 
HyperCard est ainsi constitué 


La dernière version : HyperCard 2.3 


+ Apple Expo 95 a vue la sortie discrè- 
te de la dernière version française 
d'HyperCard. Cette nouvelle mouture 
n'apporte pas, il est vrai, de change- 
ments extraordinaires à l'environne- 
ment de développement. 


La nouveauté la plus importante est sans 
conteste qu'HyperCard est maintenant op- 
timisé pour PowerPC. Les reproches de len- 
teur n'ont plus vraiment lieu d'être... si on 
travaille sur un Power Macintosh. 

L'application a pris de l'embonpoint (2,1 
Mo sur le disque dur) puisqu'elle contient 
à la fois le code optimisé PowerPC et le 
code 68000 qui lui permet de tourner sur 
les anciens Macintosh. Comme la version 
précédente, elle permet de créer des ap- 
plications indépendantes qui pourront 
être utilisées sur des ordinateurs ne pos- 
sédant pas HyperCard, ces applications 
étant elles-mêmes optimisées pour Power- 
PC. Le choix est donné à l'utilisateur de 
créer une application qui tournera seule- 
ment sur les 68000, seulement sur les 
PowerPC ou capable de tourner sur les 
deux environnements. 

Même lorsqu'on utilise de façon inten- 
sive la couleur, les applications obtenues 
par cette compilation fonctionnent très 
correctement sur un Power Macintosh. Sur 
un Macintosh à base de 680x0, on obtient 
les mêmes performances qu'avec la ver- 
sion précédente, ce qui est un peu triste. 

Un nouveau fichier apparaît, à mettre 
dans le dossier HyperCard : le fichier “Tâ- 
ches”. Ce fichier va contenir les ressources 
nécessaires à l'automatisation de la pro- 
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Il est possible maintenant de programmer 
des actions courantes directement depuis 
le dialogue “Tâches” de chaque bouton. 
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Les outils couleurs de la version 2.3 com- 
portent un éditeur de dessins bitMap qui 
contient tous les outils courants. Plus be- 
soin d'utiliser un éditeur externe pour créer 
ou modifier les fichiers au format PICT qu'on 
veut faire afficher par HyperCard. 


grammation des boutons d'une pile. Déjà, 
dans les versions précédentes (depuis le 
début, en fait), il était possible de deman- 
der à HyperCard de programmer pour 
nous le déplacement d'une carte vers une 
autre ou un effet visuel. Cette aide à la 
programmation a été étendue aux lance- 
ments d'applications, de sons et de films 


Quicktime. L'architecture est prévue pour 
supporter d'autres aides du même style. Il 
suffira aux programmeurs d'intégrer leurs 
tâches dans le fichier en question pour 
qu'elles deviennent accessibles depuis le 
dialogue d'information des boutons. 

Les outils couleurs ont été entièrement 
ré-écrits pour cette version et en particu- 
lier, la XCMD AddColor se double mainte- 
nant d'une xcmd (en minuscules) AddCo- 
lor qui en est son pendant en code 
PowerPC. Elle reçoit aussi quelques fonc- 
tionnalités de plus comme, par exemple, 
un éditeur bitMap couleur pour travailler 
directement les images qu'on place en res- 
source à l'intérieur d'une pile. Il ne sera 
plus nécessaire de travailler d'abord les 
images dans PhotoShop ou ClarisWorks. 
Tout peut se faire depuis HyperCard. 

Plusieurs nouvelles fonctions ou proprié- 
tés font enfin leur apparition dans Hyper- 
Talk comme the destination qui contient 
l'adresse complète de la pile sur laquelle 
on est allé en dernier (par l'intermédiaire 
d'un ordre go, par le menu fichier ou par 
un clic sur une pile visible). On trouve aussi 
the clipboard, qui indique reflète le conte- 
nu du presse-papiers d'HyperCard. La com- 
mande speak fait son apparition et per- 
mettra aux auteurs de faire parler leur pile 
grâce au speech manager (réservé pour 
l'instant aux seuls anglo-saxons ; nous 
n'avons pas encore de voix française). On 
le voit, peu de nouveautés, l'optimisation 
au code PowerPC mise à part. Cette ver- 
sion d'HyperCard n'est qu'une transition. 

On espère mieux, prochainement, avec 
la tant attendue version 3.0. 


d'une série de cartes (les 
écrans), mises les unes derriè- 
re les autres, sur lesquelles 
l'auteur a disposé les médias 
qu'ils veut présenter et pour 
lesquelles il définit des liens 
sous la forme de zone de 
l'écran, sensibles au clic-sou- 
ris, qu'on appelle des boutons. 

Mais cela n’est que la face 
visible de l’iceberg. En effet, 
un compère de Bill Atkinson, 
Dan Winkler a mis au point 
un puissant moteur de travail 
pour le Rolodex : HyperTalk. 
Ce langage, que Dan avait 
voulu très proche de l'anglais, 
permettait, dès la sortie d'Hy- 


perCard en 1987, de réagir de 
manière très fine aux événe- 
ments générés par l'utilisateur. 
Ainsi, HyperCard passe son 
temps à épier les moindres 
mouvements de la souris ou 
du clavier pour permettre à 
HyperTalk de réagir à tel ou tel 
d’entre-eux si l'auteur de la 
pile en a décidé ainsi. 

La liste des événements qui 
peuvent être interceptés par le 
langage de Dan Winkler est 
très longue, bien plus longue, 
par exemple, que ce que sait 
faire aujourd’hui un logiciel 
comme Apple Media Tool, sorti 
pourtant bien plus tard. 


Les objets HyperCard 

HyperCard est le premier 
environnement à avoir popu- 
larisé le concept de langage 
objet. Il y a cinq types d'objets 
à la disposition du concep- 
teur : la pile, les fonds, les car- 
tes, les boutons et les champs 
de texte. 

La pile est en fait le do- 
cument qu’on crée avec Hy- 
perCard et qui apparaît com- 
me un fichier sur le disque 
dur. Elle est constituée de plu- 
sieurs écrans (d’où le nom de 
pile) qui eux-mêmes sont l’as- 
semblage d’un fond et d’une 
carte. Un même fond peut être 
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partagé par plusieurs cartes, ce 
qui autorise le partage de res- 
sources entre les différentes 
cartes qui utilisent ce fond. 

Sur les cartes comme sur les 
fonds, l’auteur peut, à sa con- 
venance, disposer des champs 
de textes, zones de l'écran qui 
contiendront du texte tapé par 
lui-même ou par l'utilisateur, 
et des boutons, zones de 
l'écran sensibles aux événe- 
ments souris. 

Chaque objet possède un 
certain nombre de propriétés. 
Un bouton, par exemple, a 
une largeur, est écrit avec une 
police de caractères, est visible 


ou non, etc. Parmi les proprié- 
tés de tout objet se trouve le 
script qui est l'intelligence de 
l'objet. C’est en effet dans cet- 
te zone de texte que le pro- 
grammeur va définir les inte- 
ractions de l'objet avec 
l'extérieur. Ainsi, dans un 
bouton, on pourra trouver les 
lignes suivantes : 
on mouseUp 

beep 3 
end mouseUp 
qui commandent au bouton 
de réagir au clic-souris en 
émettant trois bips de suite. 

Un astucieux système de 
passation de pouvoir entre 
objets permet au concepteur 
d'attribuer à toute une série 
d'objets le même comporte- 
ment. Par exemple, si les trois 
lignes ci-dessus sont inscrites 
dans le script d’une carte, ce 
sont tous les boutons de la 
carte qui réagiront de cette 
façon au clic-souris. Si elles 
sont écrites dans le script de 
la pile, tous les boutons de 
toutes les cartes de la pile bi- 
peront trois fois. Dans les 
deux cas, il sera toutefois pos- 
sible de distinguer un bouton 
parmi les autres en lui attri- 
buant, à lui seul, un script spé- 
cial pour intercepter le clic et 
lui faire faire autre chose que 
ce que font ses collègues. 

Les possibilités de cette hié- 
rarchie de passation de messa- 
ges sont très grandes et on 
s'aperçoit rapidement que 
pour bien maîtriser Hyper- 
Talk, il faut un peu travailler. 
La simplicité d'HyperCard ca- 
che en fait un langage très 
complet qui, bien utilisé, riva- 
lise sans honte avec les autres 
outils de développement. 


Les défauts d'HyperCard 
Eh oui, il y a des défauts dans 
HyperCard ! Le principal d’en- 
tre eux tient à sa (relative) len- 
teur d'exécution. En effet le 
langage HyperTalk étant un 
langage interprété, il faut beau- 
coup plus de temps pour exé- 
cuter une instruction que lors- 
qu'on utilise un programme 
compilé en Pascal ou en C. 
Dans les dernières versions 


d'HyperCard, les concepteurs 
ont introduit une semi-compi- 
lation des scripts qui amélio- 
rent un peu les choses. Mais il 
faut reconnaître que les résul- 
tats supportent mal la compa- 
raison avec les autres outils 
multimédia. 

Un bon concepteur saura, la 
plupart du temps, contourner 
la difficulté et... choisir un 
autre outil lorsque le problème 
est incontournable! 

Un deuxième défaut d'Hy- 
perCard souvent brocardé ré- 
side dans le fait qu'il travaille 
toujours en noir et blanc. 
L'écran de base reste, en 1995, 
un écran noir et blanc de 512 
par 342 pixels, la résolution de 
l'ancêtre, le Macintosh Plus ! 
Ce qui était acceptable en 
1987 est maintenant complè- 
tement inadmissible. 

Les ingénieurs de Cupertino 
l'ont bien compris puisqu'ils 
travaillent sur une version 3.0 
qui sera complètement en 
couleurs et, chuchote-t-on, 


compatible Windows (mais 
quel est le pourcentage de ru- 
meurs dans cette dernière af- 
firmation ?). 


L'anti-défaut d'HyperCard 

Oui, il y a des défauts dans 
HyperCard, mais cela n’a aucu- 
ne importance ! En effet depuis 
le début, le logiciel d'Atkinson 
est ouvert aux autres program- 
meurs par l'intermédiaire de 
ses fameuses commandes ex- 
ternes, les XCMD et XFCN. 
C'est même le premier logiciel 
grand public à avoir fourni des 
points d'accès aux program- 
meurs pour qu'ils améliorent 
par leurs productions. Depuis, 
beaucoup ont repris cet exem- 
ple et, de XPress à PhotoShop 
en passant par 4D, tout le mon- 
de offre prise aux commandes 
externes, parfois aussi appelées 
plug-in. HyperCard avait, une 
fois de plus, montré le chemin. 
Tous les défauts et manques 
constatés peuvent être corrigés 
par une externe. 


Voici la liste de tous les termes reconnus par la XCMD, Cliquez sur un terme pour afficher sa définition. 
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© windoid 

© tallwindoid 

© plain © rect 

© z00m © borderless 


Autres informations. 
r4 Plan 
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— 7 installation 
Installer dans une autre pile... 
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5 Options avancées 
Afficher la carte Options avancées 
r-G Affichage de la séquence 
Masquer la séquence : Séquence Logo QuickTime 


Pour jouer des animations QuickTime, la commande externe Mo- 
vie offre au programmeur un très grand nombre d'options. 


Si vous estimez qu'une rou- 
tine est trop lente avec Hyper- 
Talk, écrivez une commande 
externe qui fait la même cho- 
se à la vitesse de l'éclair ! Il 
existe même des utilitaires qui 
créent une telle commande à 
partir du script HyperTalk 
(Compilelt, par exemple). 

Si vous avez besoin de cou- 
leur, utilisez la commande 
AddColor qui est fournie avec 
HyperCard. 

Si vous voulez afficher puis 
jouer un film QuickTime, uti- 
lisez la XCMD Movie qui, elle 
aussi, se trouve dans le packa- 
ge vendu par Apple. 

Dan Winkler a prévu l'inter- 
face entre son HyperTalk et les 
commandes externes de façon 
si simple qu'il n’est pas néces- 
saire de disposer d’une très 
grande habilité en program- 
mation pour en écrire une. On 
a donc vu fleurir un très grand 
nombre de ces commandes et, 
on peut dire maintenant que 
pratiquement tout peut être 
fait avec HyperCard si on dis- 
pose d’une bonne collection 
d’externes. Frédéric Rinaldi, 
ingénieur chez Apple France 
a répertorié pendant quelques 
années tout ce qui pouvait 
exister à ce propos dans une 
pile qu'il appelait Fre- 
DOS'Stack. Il a ensuite créé 
lui-même de très nombreuses 
externes, d'excellente qualité, 
qu’on trouve en freeware dans 
la Rinaldïs Collection. Ces 
deux compilations sont indis- 
pensables à qui veut concevoir 
un projet d'envergure avec 
HyperCard. 


La couleur 

En attendant la version 3.0 
qui devrait être entièrement en 
couleur, nous avons donc à 
notre disposition une com- 
mande externe, AddColor, qui 
permet de colorer nos piles. 
Cette commande interagit très 
étroitement avec HyperCard 
et elle permet de donner une 
couleur aux cartes ou aux 
fonds, aux boutons qu’on y a 
disposés ou aux champs de 
texte ; elle permet enfin d’affi- 
cher devant tout ce beau mon- 


OpenStack : des objets prêts à l'emploi 


+ Si les ingénieurs de Cupertino ne nous 
ont guère gâtés cette année avec Hyper- 
Card, Apple Expo nous a tout de même 
apporté une bonne surprise avec le produit 
d'un français, Harry Alloul, édité par la 
dynamique équipe de ComposeTel : Open- 
Stack. 


Ce produit est destiné en priorité à ceux qui 
voudraient bien développer avec HyperCard 
mais qui ne veulent décidément pas mettre les 
mains dans le cambouis en écrivant eux-mêmes 
des scripts HyperTalk. En effet, ce logiciel va per- 
mettre à tous de créer des projets, éventuelle- 
ment très complexes, en glissant des objets de- 
puis une palette d'outils vers une pile. Plus de 
scripts à écrire, ceux-ci sont intégrés aux objets 
fournis et recopiés lors de l'opération de glisser- 
déposer dans la pile cible. Il n‘y a même pas be- 
soin de posséder HyperCard pour se servir 
d'OpenStack, le Player fourni par Apple avec 
tous ses Macintoshs est suffisant (le confort de 
développement est tout de même meilleur avec 
la version complète). OpenStack est composé 


d'une extension système (Extension OpenStack) à installer dans 
votre dossier système et d'une pile (Pile OpenStack) qui permet 


d'utiliser la bibliothèque d'objets fournie. 


Une fois la pile Pile OpenStack lancée, on installe dans la pile 
de Base, la première fois, les scripts qui permettront à OpenStack 
de fonctionner. Un nouvel article de menu, Bibliothèque d'ob- 


Idées de boutons 


HexrEr, 


Carte..dente KeETe CET 


FRSULE, HexTCr 


Carte...dente Carte. .vante 


m à 


Derni...carte Dé 


# © 


Flash ! Jeton 1 


E2 
[æ [Rechercher [ aide [ à [6 


La palette d'objets OpenStack. II 
suffit de prendre un objet et de le 
déposer sur sa pile pour qu'il soit 
immédiatement opérationnel. 


jets, permet de faire apparaître la palette d'ob- 
jets d'OpenStack. 


Cette palette affiche plus d'une centaine d'ob- 
jets prêts à l'emploi. Pour en utiliser un, on le 
prend sur la palette avec la souris et on le dé- 
pose sur la pile en cours de construction. L'ob- 
jet est alors disponible avec ses éventuelles res- 
sources associées et son script. Boutons, champs, 
sons, images, textes, films QuickTime, scripts, 
commandes et fonctions externes s'installent 
ainsi automatiquement, par un simple gJlisser- 
déposer. En fait, chaque objet se présentant 
sous la forme d'un fichier sur le disque dur, il 
n'est même pas nécessaire d'ouvrir la palette 
depuis HyperCard pour en utiliser un : le glis- 
ser-déposer fonctionne aussi bien si on “prend” 
le fichier depuis le Finder pour le “déposer” sur 
la pile. Les développeurs confirmés ne sont pas 
oubliés car il leur est possible de créer leurs pro- 
pres objets en achetant le kit de développe- 
ment OpenStack. L'application XObjet Maker 
leur permet alors de transformer leurs comman- 
des externes, scripts, boutons, champs, sons. 


en autant d'objets ré-utilisables à l'infini. 


Cette nouvelle façon de programmer HyperCard est une excel- 


lente nouveauté et je ne saurais trop conseiller à tous de se pro- 


curer OpenStack car il peut rendre service aussi bien aux débutants, 
qui y trouveront une aide précieuse dans leur apprentissage, 
qu'aux utilisateurs déjà chevronnés, qui se constitueront des bi- 


de, de manière opaque ou 
transparente, des images en 
couleur créées par d’autres 
logiciels. 

Lorsqu'on demande l'ouver- 
ture des outils couleur, une 
palette flottante et une barre 
de menus spéciale viennent se 
substituer aux outils habituels 
d'HyperCard et permettent 
d'accomplir ces différentes 
actions. Deux niveaux de pro- 
grammation de la couleur sont 
possibles : par de simples clic- 
souris, on peut colorer les ob- 
jets existants de la pile ou af- 
ficher des images externes. 
C'est le niveau le plus simple. 

Si on est un programmeur 
plus expérimenté, on peut 
aussi paramétrer la comman- 
de externe AddColor de ma- 
nière très fine et écrire soi- 
même les scripts HyperTalk 
qui géreront la couleur. Un 
petit apprentissage est dans ce 
cas nécessaire car les choses ne 


sont pas immédiates. Par 
exemple, pour afficher une 
image à l'écran, il faut écrire 
quelque chose comme : 

AddColor 
colorPict,”cd","logo”,"0,0","t", 
“wipeLeft",160 

Ce qui n’est pas d'une sim- 
plicité absolue ! Les passages 
d'un écran à l'autre peuvent 
être agrémentés d'effets visuels 
classiques comme la dissolu- 


tion ou l'ouverture en iris. Il : 


est à noter que les effets visuels 
noir et blanc d'HyperCard 
sont perdus lorsqu'on utilise 
AddColor. 


Les films Quicktime 

Pour jouer une animation 
QuickTime à l'intérieur d’une 
pile, il suffit d'utiliser la com- 
mande externe Movie. Il faut 
donner le nom du fichier 
QuickTime à utiliser (ce fi- 
chier est obligatoirement ex- 
térieur à la pile, il faut donc 
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préciser à la commande exter- 
ne son chemin d’accès sur le 
disque dur) et préciser les pro- 
priétés de la fenêtre dans la- 
quelle on veut que le film se 
joue. Beaucoup d'options sont 
à la disposition du program- 
meur sur la façon dont doit 
se présenter l'animation à 
l'écran : la fenêtre peut être de 
différents types (windoid, 
plain, dialog, shadow,.…), elle 
peut comporter ou non la bar- 
re de contrôle de la progres- 
sion du film, le son peut être 
réglé à différentes valeurs, elle 
peut être visible ou non lors 
du chargement du fichier, .… 
La ligne de programmation 
pourrait être : 

Movie “Mon disque:Séquen- 
ces:Bunny", "windoid”,"card”, 
“invisible”, "floating" 

Lorsque la fenêtre a été char- 
gée, il suffit qu'un script Hy- 
perTalk envoie le message 
“Play” à la fenêtre pour que le 


film se joue. Pendant le mo- 
ment où la fenêtre est ouver- 
te, les événements éventuelle- 
ment générés par l'utilisateur 
sur le film peuvent être récu- 
pérés par un script et traités en 
fonction de ce que le concep- 
teur désire. Ainsi, on peut, par 
exemple, décider qu'un clic 
sur la fenêtre du film aura 
pour effet de le stopper. On 
peut aussi réagir lorsque luti- 
lisateur change le volume du 
son en utilisant le contrôleur 
du film ou lorsqu'il clique 
dans la case de fermeture. 

Les deux commandes exter- 
nes AddColor et Movie, extré- 
mement bien faites, expli- 
quent pourquoi beaucoup de 
projets multimédia sont déve- 
loppés avec HyperCard alors 
qu'on pourrait penser qu'il est 
un peu dépassé par ses con- 
currents. 


Bernard GRIENENBERGER Eÿ 


Décidément, le 
multimédia donne 
des idées à bon 
nombre d'éditeurs. 
Ainsi la société 
Abvent plus connue 
pour Zoom, son 
logiciel de conception 
3D, décide-t-elle de 
sortir Katabounga, un 
diaporama interactif. 


EE —= Informations sur le bouton 


Pour associer un son, le glisser sur le bouton depuis la galerie. 


Transparence: O % 


Æ Auto-Détectable 


Nom d'écran associé: 


‘ L'interactivité est réduite à sa 
plus simple expression. L'on in- 
dique ici à quelle image condui- 
ra le clic. 


DOSSIER MULTIMÉDIA 


Katabounga, le présentateur 


Beaucoup de projets multi- 
médias se résument souvent à 
peu de choses : appeler des 
images les unes après les 
autres, définir des transitions 
et des zones sensibles où le clic 
mène à une autre image. Pour 
ces projets simples, Director, 
HyperCard, SuperCard sont 
trop complexes et nécessitent 
trop de temps pour la prise en 
main. C'est pourquoi Abvent 
a créé Katabounga. 

A la base d’une présentation, 
il y a le « projet ». C’est ce der- 
nier qui contiendra les diffé- 
rentes « séquences » qui vont 
constituer la présentation pro- 
prement dite. Une séquence 
est une série d'écrans que l’on 
peut définir avec un effet de 
transition. Une séquence peut 
contenir une image PICT, des 
films QuickTime, du texte et 
des sons au format Système 7, 
il sera possible d'y définir des 
zones sensibles qui renverront 
à une autre séquence. 

Katabounga ne gère pas la 
création des différents acteurs 
graphiques, seul le texte peut 
y être créé directement. Il faut 
donc au préalable importer 
tous les acteurs dans une pe- 
tite fenêtre où l’on peut les vi- 
sualiser les uns à la suite des 
autres. Des commandes de 
recherche existent quand on 
souhaite travailler sur un type 
d'acteur particulier. 

Après, il suffit de prendre 
l'acteur et de le poser à l’en- 
droit désiré. Katabounga né- 
cessite l'extension QuickTime 
pour les films, et Quick Draw 
GX pour le placement des ob- 
jets graphiques. Grâce à cette 


& Fichier Edition Projet Sélection Fenêtre 


A gauche, deux petites fenêtres affichent (à la manière des films 
QuickTime) tous les acteurs disponibles. A noter les éléments pivo- 
tés dans le logiciel, grâce à QuickDraw GX. Son emploi, qui néces- 
site une configuration mémoire musclée (20 Mo), apparaît contra- 
dictoire avec la sobriété fonctionnelle de Katabounga. 

Mais ce dernier est avant tout destiné aux clients d'Abvent, les ar- 
chitectes et designers qui souhaitent réaliser rapidement une pré- 
sentation attractive de leurs projets. 


extension du Système 7.5 on 
a la possibilité de les changer 
de taille et de proportion, ou 
de les faire tourner sur eux- 
mêmes. De la même manière, 
le texte vectoriel peut être pla- 
cé et surtout orienté n’impor- 
te comment à l'écran. 

La création de boutons est 
tout aussi simpliste : il suffit 
de double cliquer sur un bou- 


ton et d'indiquer le nom de: 


l'écran vers lequel il est lié. 
Katabounga est un logiciel 
particulièrement étonnant, 
son interface est superbement 
soignée et esthétique. Sa prise 
en main et l'apprentissage de 
toutes ses fonctionnalités ne 
prendra pas plus d’une demi- 
journée. La possibilité de dé- 
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former n'importe quel objet en 
tout sens est relativement rare 
et novatrice, même des logi- 
ciels comme Director ne sa- 
vent aujourd’hui la réaliser. 


‘ Pourtant cette simplicité d’uti- 


lisation est aussi son principal 
défaut : pas question ici de fai- 
re du multimédia complexe, 
de toute façon il n'y a pas de 
langage de programmation. 
On se limite donc au clic sur 
un bouton qui envoie à une 
autre image. 

Certes ce produit est destiné 
à être utilisé par les moins 
techniciens d’entre nous, mais 
il aurait mérité d’être plus étof- 
fé. Environ 3 000 F. 


Patrick MANTOUT R 


Le multimédia se 
trouve au carrefour 
de plusieurs 
disciplines : 

le graphisme, 

la vidéo, le son. 

Il doit donc tenir 
compte des formats 
de fichiers générés 
par chaque secteur, 
chaque application et 
aussi par les 
différentes plates- 
formes. 

Ne sont ici présentés 
que les formats de 
fichier les plus 
courants. 
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Les formats de fichiers 


AIFF. Audio Interchange File 
Format. Format de fichier 
utilisé pour les sons numéri- 
ques reconnus par les Macin- 
tosh et les PC. 

AVI. (Audio Video Interlea- 
ved). Format de fichier vidéo 
sur Windows équivalent au 
MooV sur Macintosh. 

BMP. Format de fichier PC 
pour les images bitmap de 2 
à 24 bits en mode RVB. 

EPS. Encapsuled PostScript 
File. Format de fichier vecto- 
riel comportant une partie en 
PostScript et une représenta- 
tion écran en PICT à 72 dpi. 
La première est envoyée à 
l'imprimante, la seconde sert à 
représenter l'image à l'écran. 
Les fichiers de type FreeHand 
ou Illustrator sont enregistrés 
en EPS et, bien souvent, les 
images bitmap provenant de 
Photoshop. 

GIF. Graphic Interchange 
Format. À l’origine employé 
sur le réseau Compuserve 
afin de réduire les temps de 
transfert par modem ou sur 
Internet. Il dispose d’un fort 
taux de compression sans al- 
térer l’image mais est limité à 
256 couleurs. C’est pourquoi 
il est utilisé pour les logos, 
icônes et boutons des pages 
Web. Voir aussi PNG. 

JPEG. Joint Photographic Ex- 
perts Group. Format d'image 
24 bits supportant un taux 
important de compression, 
mais avec une dégradation de 
la qualité de l'image. Très 


employé en multimédia et sur 
Internet. Le JPEG-6 permet 
l'affichage progressif. MPEG 
est de son côté adapté à la 
compression d'images vidéo. 
MIDI. Musical Instrument 
Digital Interface. Les fichiers 
au format MIDI ne compor- 
tent pas de sons numériques 
mais uniquement des instruc- 
tions servant à piloter des 
synthétiseurs, des séquen- 
ceurs et des ordinateurs. Avec 
la norme General MIDI, un 
instrument, par exemple la 
trompette, possède le même 
numéro d'identification quel- 
que soit l’origine du synthéti- 
seur. 

MooV. Format Vidéo em- 
ployé par QuickTime et ca- 
ractérisé par le stockage en- 
trelacé des images et du son. 
PDF. Format d’origine Post- 
Script employé par Acrobat. 
Les documents PDF sont re- 
lus sur de nombreuses plates- 
formes. 11 devient le standard 
de la transmission de docu- 
ments car avec le Reader, on 
n’a plus besoin de l'applica- 
tion d’origine pour les relire. 
PICS. Format vidéo constitué 
d'images PICT. MooV tend à 
le remplacer. 

PICT. Format image vectoriel 
et bitmap allant jusqu’à 32 
bits et utilisant les routines 
QuickDraw (celles-ci permet- 
tent l'affichage des données 
sur l'écran d’un Macintosh). 
Largement répandu dans le 
multimédia, il emploie aussi 


fameuse SR 


la compression JPEG. 

PNG. Portable Network Gra- 
phics. Avec l'annonce de la 
dispute Unisys-Compuserve, 
les jours du GIF semblent dé- 
sormais comptés. En effet, 
Unisys souhaite faire payer 
les droits d'utilisation du for- 
mat GIF. Le PNG, devrait le 
remplacer. Presque identique 
(compression sans pertes, en- 
trelacement, transparence), il 
pourra également travailler 
avec des images en 24 bits et 
incorporer des couches alpha 
pour obtenir des effets évo- 
lués de masque et de transpa- 
rence. 

TIFF. Tagged Image File For- 
mat. Format image bitmap 
dont la particularité est d’être 
indépendant de la plate-for- 
me utilisée. Il dispose de la 
compression LZW. 

WAVE. Format de fichier son 
très employé sur PC. 


Extensions de fichiers 


© L'extension, nécessaire 
pour que les fichiers soient 
reconnus par un browser, est 
aussi une source d'informa- 
tion sur le type de logiciel de 
compression de fichiers em- 
ployé. Voici les utilitaires né- 
cessaires pour les ouvrir : 
.$ea : archive auto extractable 
.zip. sit .cpt.hax : Stuffit 
.Cpt : Compact Pro 

.DD : Disk Doubler 
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Les besoins nouveaux 
imposés par le 
traitement sous 
différentes formes 
d'un même produit 
d'édition électronique 
(couleur ou noir et 
blanc, fixe ou animé) 
rendent aujourd'hui 
un outil comme 
DeBabelizer 
quasiment 
indispensable à 

ceux qui traitent 
quotidiennement 

des images sous 
différents formats, 
sous différentes 
couleurs, sous 
différents cadrages. 


DeBabelizer, 
le convertisseur 


L'intérêt principal de DeBa- 
belizer réside dans ses fonc- 
tions de batch, c’est à dire de 
traitement automatique d’un 
lot d'images, en appliquant à 
chacune des modifications : 
changement de format de 
fichier, recadrage, modifica- 
tion de tons et de palette, de 
couleurs. 


N’acceptant que les images 
bitmap (pour les fichiers vec- 
toriels, il ne retient que la re- 
présentation écran à 72 dpi) 
en mode RVB, en entrée com- 
me en sortie, DeBabelizer est 
un outil idéal pour le multimé- 
dia mais qui, malheureuse- 
ment, perd une grande partie 
de son intérêt en pré-presse. 


Polyglotte 

Avec environ une soixantai- 
ne de formats de fichiers re- 
connus, DeBabelizer devient 
un outil indispensable pour 
ceux qui manipulent des ima- 
ges provenant de différentes 
plates-formes : environne- 
ments Mac et PC, bien sûr, 
mais aussi Atari, Commodore 
et Amiga. Les images prove- 
nant des stations de travail 
comme les Silicon Graphics et 
Sun sont aussi à l'honneur. A 
noter qu’il supporte le format 
GIF entrelacé, utile pour faire 
apparaître une image rapide- 
ment sous forme de mosaïque 
sur le WEB. 

DeBabelizer supporte le for- 
mat Photo CD Kodak (prévoir 
énormément de RAM !) et, 
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Un des points forts de DeBabelizer : le changement des couleurs, 
une par une, d'une palette à une autre. Il suffit de sélectionner 
« l'ancienne » (Old) pour la remplacer par la nouvelle (New). 


multimédia oblige, QuickTi- 
me, PICS et le format CD-I. 
Avec les fichiers QuickTime 
(MOOV), il discerne automa- 
tiquement les principales sé- 
quences (frames) afin de sai- 
sir les images voulues en 
s'arrêtant sur des valeurs in- 
crémentées, afin de ne pas tout 
récupérer. 


Le traitement 
de la couleur 

DeBabelizer peut transfor- 
mer les images dans différents 
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modes de couleurs : 24 bits 
(millions de couleurs), 16 bits 
(milliers), 8 bits (palettes de 
256 couleurs), niveaux de gris 
(dont ont peut définir le nom- 
bre), et noir et blanc. 

Grâce à sa Super Palette, 
DeBabelizer sait détecter tou- 
tes les teintes d’une image, en 
modifier quelques unes selon 
les souhaits pour « forcer » 
toutes les suivantes à se sou- 
mettre à cette limitation. De ce 
fait, tous ceux qui manipulent 
Director, ou tout autre logiciel 


auteur, trouveront dans DeBa- 
belizer l'outil idéal pour obte- 
nir une unité de tons que ne 
possèdent pas forcément des 
images de provenances diffé- 
rentes. Il peut aussi comparer 
les tons d’une image à l’autre, 
pour déterminer justement 
quels sont ceux qui diffe- 
rent. au pixel près (il les 
compte !). 

Bien qu'il soit compatible 
Apple Script, DeBabelizer pos- 
sède son propre éditeur de 
scripts (que l’on peut consi- 
dérer comme un Quickeys in- 
tégré) qui permet de regrou- 
per différentes manipulations 
sous une même macro-com- 
mande. 


Des fonctions originales 

Le Background Removal rem- 
place facilement des couleurs 
de fond. Il suffit d’avoir un 
fond bien uni suivant la tech- 
nique des fonds d’incrustation 
en bleu vidéo, de le sélection- 
ner à la pipette et de le rem- 
placer par une autre couleur 
avec la possibilité de créer un 
contour blanc d'un pixel pour 
isoler le sujet. On peut aussi 
sélectionner une gamme de 
couleurs de fond plus étendue 
dans une roue HSB (Hue, Sa- 
turation, Brightness). 

On peut aussi superposer, 
lors de l'enregistrement, un 
texte au dessus ou dans l’ima- 
ge, afin de se souvenir de ce 
que l’on a fait (ou pour éviter 
le piratage de l’image). 

DeBabelizer crée des catalo- 
gues d'images que l’on peut 
imprimer, en fabriquant des 
imagettes surmontées, juste- 
ment, des textes adéquats, si- 
non des intitulés d'images. 

Le logiciel élimine aussi les 
rayures transversales qui sur- 
viennent parfois lorsque la 
tête de lecture d’un scanner 
bouge, ou que l'écriture sur 
disque a des ratés. Une option 
spécifique, Field Interpolate, 
et son sous menu Odd Lines 
permet de mélanger celles du 
dessus avec celles du dessous, 
en créant ainsi par interpola- 
tion la ligne manquante. C’est 
idéal pour des captures vidéo 
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Le redimensionnement des images est aussi une des forces de De- 
Babelizer, qui sait mettre au format exact souhaité, toujours de 


façon automatique. 


où le phénomène se produit 
souvent. 

DeBabelizer a peu d’outils 
de retouche, mais ceux qu'il 
possède sont particulière- 
ment originaux. N'oublions 
pas non plus qu’il peut se ser- 
vir des filtres de Photoshop et 
donc des KPT et des Gallery 
Effects, par exemple. Avec 
quelques réserves cependant, 
car certains filtres ne mar- 
chent pas : on a eu quelques 
problèmes avec Accentuation, 
l'un des filtres les plus utili- 
sés de Photoshop. 


Un logiciel presque 
parfait 

DeBabelizer est donc un lo- 
giciel indispensable à tous 
ceux qui traitent de l’image 
fixe ou animée pour le multi- 
média et qui s’arrachent les 
cheveux en s’efforçant de ré- 
cupérer des images provenant 
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d'horizons divers (PC, Mac, 
Amiga, stations graphiques, 
etc.). Toutefois, on peut re- 
gretter son incapacité à trai- 
ter les fichiers quadri et vec- 
toriels, car certains travaux 
réalisés pour une édition pa- 
pier peuvent être réutilisés 
dans le multimédia. On note- 
ra aussi les petites insuffisan- 
ces des formats PC (pas de 
WMEF, par exemple, ou des 
formats Corel), ainsi que le 
manque de reconnaissance 
des formats de compression 
les plus répandus (on peut 
raisonnablement penser que 
la préparation d’un batch 
verra une décompression 
préalable s'effectuer). DeBa- 
belizer sait néanmoins lire 
du TIFF LZW ou Packbits, et 
signale avec quel compres- 
seur le fichier à traiter a été 
manipulé (DiskDoubler, par 
exemple). 


DYSNEY WORLD 


IMAGE 1.TIF emboss 


DeBabelizer dispose d'un catalogueur pour retrouver facilement 


ses images. 
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Encore un petit effort, côté 
formats reconnus, un gros 
côté interface (chargée et con- 
fuse), une traduction françai- 
se du manuel (bien fait, mais 
en anglais) et DeBabelizer 
deviendra le complément in- 
dispensable de tous ceux qui 
manipulent des images. 

Version 1.6.5 distribuée 
pour environ 2 500 F par Apa- 
cabar. Il existe aussi une ver- 
sion « lite » à environ 1 000 F 
qui ne reconnaît pas les for- 
mats de fichiers des stations de 
travail haut de gamme, ne pos- 
sède pas d’éditeur de scripts et 
ne gère pas certaines fonctions 
comme la rotation, le recadra- 
ge et les Super Palettes. 


Stéphane BOULEAUX 


Ces deux utilitaires 
ont pour principale 
mission d'adoucir les 
effets d'escalier dans 
les images bitmap. 
Parfaits automates, 
ils sont aussi 
capables de modifier 
certains paramètres 
de tout un lot 
d'images en tâche 
de fond. 


DOSSIER MULTIMÉDIA 


ScreenReady et Jag Il, 
les lisseurs 


L'effet d'escalier (ou aliasing) 
est le principal défaut que les 
graphistes multimédia ren- 
contrent quand ils manipulent 
des images fixes ou animées. 
Dû à la faible résolution des 
écrans (le fameux 72 pixels 
par pouce), il apparaît plus 
particulièrement dans les zo- 
nes de couleurs en aplat et sur 
le contour des caractères. 


Pour éviter cet effet désa- 
gréable, les logiciels qui tra- 
vaillent les images bitmap 
(composées de pixels) comme 
Photoshop, Painter ou Live Pic- 
ture possèdent des fonctions 
de lissage (ou anti-aliasing). 

Le principe, fort simple mais 
coûteux en temps de calcul, 
réside dans l'ajout de pixels de 
différentes densités qui, par un 
jeu de trompe-l'œil, adoucis- 
sent le contour des surfaces 
colorées et atténuent l'effet de 
pixelisation. Ce procédé de lis- 
sage, bien connu des retou- 
cheurs photonumériques, de- 
vient vite une procédure 
longue et contraignante dans 
le multimédia. 


Deux outils, principalement 
destinés au monde du multi- 
média mais qui peuvent trou- 
ver des débouchés dans les 
arts graphiques traditionnels, 
déchargent les graphistes de 
cette tâche. 


Quels sont les formats 

de fichiers acceptés ? 
Suivant la méthode de travail 

et les outils employés pour 


La partie haute de l’image de gauche a reçu un effet d'anti-aliasing 
qui corrige optiquement, à l'aide d'un « flou » sur les contours, les 
marches d'escalier d'une image à 72 dpi. A droite en haut, un agran- 
dissement à 200 % de l'image anti-aliasé ; dessous, l'image normale. 


créer les pages qui vont s’affi- 
cher à l'écran, le graphiste va 
choisir l’un ou l'autre de ces 
deux logiciels. 

Bien que leurs buts soient 
identiques, ils sont loin de 
s'opposer commercialement. 
Leurs différentes possibilités 
les rendent complémentaires 
(et tout aussi indispensables 
l'un que l’autre), à commencer 
par les formats de fichiers 
qu'ils acceptent. 

Adobe ScreenReady ne fait 
pas dans la dentelle : il n'ouvre 
que l'EPS et rien que l'EPS. Par 
contre Jag, de RayDream, s'avè- 
re plus boulimique. Au menu 
d'importation : le PICT, le 
TIFF, MacPaint, le format Pho- 
toshop et Photo CD Kodak, le 
PICS et QuickTime. Cepen- 
dant, il ne reconnaît pas l'EPS. 
Ensemble, ces deux utilitaires 
couvrent donc les formats de fi- 
chiers image les plus courants. 

Côté exportation, Screen- 
Ready se révèle tout aussi fru- 
gal : il n’enregistre que le 


PICT. De son côté, Jag s'offre 
le banquet royal y ajoutant le 
TIFF, l'EPS, le format Photo- 
shop, le PICS et QuickTime. 
Il faut remarquer qu'un bon 
nombre de formats spécifiques 
à l'environnement PC n’appa- 
raissent pas. Si la situation 
l'exige, Debabelizer (lire arti- 
cle), peut se charger de la con- 
version pour que les images 
puissent être relues sur 
d’autres plates-formes. 


Couleurs et vidéo : 
l'adaptation 

Synonyme de mode RVB 
(Rouge, Vert et Bleu : les cou- 
leurs vidéo) ou encore de cou- 
leurs indexées (256 couleurs), 
le multimédia emploie aussi 
un « format de page » spécial. 
Celui-ci n'existe qu'en six ou 
sept tailles, le plus courant 
étant le format 640 x 480 
pixels (ce qui correspond aux 
écrans 13 et 14” de loin les 
plus répandus). Le graphiste 
multimédia n’a donc pas les 


mêmes unités de mesure que 
celui qui travaille sur support 
papier (millimètre et couleurs 
quadri). ScreenReady possède 
les sept formats les plus cou- 
rants de taille d'écran ; Jag ne 
s'en préoccupe pas du tout. 
Dans le domaine de la cou- 
leur, ils affichent aussi leur 
différence : à l'importation 
ScreenReady accepte le CMJN 
et le RVB, tandis que Jag ne to- 
lère que le RVB. Par contre 
« côté sortie », ils se retrou- 
vent tous les deux au même 
niveau avec le RVB comme 
seul mode colorimétrique dé- 
cliné en millions (24 bits), 
milliers (16 bits), et 256 cou- 
leurs (8 bits) et aussi en ni- 
veaux de gris et noir et blanc. 
Pour les images en 256 cou- 
leurs, ils peuvent utiliser les 
palettes adaptatives ou la palet- 
te système. Un bon point pour 
ScreenReady qui peut réem- 
ployer une palette adaptative à 
tout un lot d'images. Par 
contre, il ne sait pas interpoler 
(dithering) en 256 couleurs 
une image 24 bits comme JAG. 


ScreenReady : 
ses particularités 

Diffusé à environ 1 000 FHT, 
ScreenReady s'inscrit bien dans 
la démarche d'Adobe qui, après 
s'être imposé dans la PAO, sou- 
haite faire de même pour l'édi- 
tion multimédia et on line en 
proposant des passerelles entre 
l'édition papier et l'électroni- 
que (Acrobat, par exemple). 

Le principal atout de Screen- 
Ready ? Récupérer l’'EPS. Le 
graphiste peut dès lors conce- 


Original Image 


width 3,9028 


Height 2,7083 
DPI 72 
Colors 256 


Size : 54 K 


Onrsc 


Units : 


— 


Lx] Increase Resolution 


DA Anti-Alias 


DT Remove lone points 


Threshold 


voir ses pages dans les logiciels 
classiques de PAO, l'essentiel 
étant qu'ils puissent exporter 
en EPS. On voit tout de suite 
l'énorme avantage que cela 
apporte. Positionnement d'ob- 
jets et corrections de textes se 
réalisent plus facilement dans 
ces logiciels, que dans une ap- 
plication générant des images 
bitmap. Dans ces dernières, la 
moindre modification se révè- 
le délicate (emploi de la gom- 
me, retouche complexe, mas- 
quage). Grâce à ScreenReady, 
on peut attendre le tout der- 
nier moment pour créer les 
images finales en PICT lissé. 

ScreenReady se compose de 
deux applications, l'une em- 
ploie les ressources Quick- 
Draw de l'ordinateur. A l'aide 
d'une impression virtuelle sur 
disque, elle crée des fichiers 
PICT pour les applications qui 
ne possèdent pas d’enregistre- 
ment en EPS. La seconde ap- 
plication s'occupe plus parti- 
culièrement de la conversion 
des fichiers EPS. 

A noter aussi qu'il reconnaît 
la couche alpha réservée aux 
masques et au détourage vec- 
toriel réalisés dans Photoshop, 
par exemple, afin de pouvoir 
incruster les images dans les 
logiciels auteurs. 


Jag Il : ses points forts 

A environ 700 F HT, ce lo- 
giciel possède des outils de sé- 
lection qui permettent d’affec- 
ter un lissage à une partie de 
l'image uniquement. Contrai- 
rement à ScreenReady, Jag 
peut modifier la résolution de 


Processed Image 
width 
Height 
DPI 


Size : 3715 K 


[O] àda 


System Palette 


DA oithering 


Colors 


ive Palette 


offre plus de possibilités sur les autres formats. Il sait aussi modi- 
fier la résolution d'une image et employer des plug-ins externes 


du type Gallery Effects ou KPT. 
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$creenReady PostScript 


Please choose à file or folder to render 


Folder:  <none specified> 
Current style: Current Settings 


| 


g— [Current Settings pl 


Process these files 
© in this folder <none specified» 


© This file: 


<nène speoified? 


Set Folder. 


Use these settings S 
Colors: 24 bit with alpha (millions+) 


(E4| Anti-alias level 


Save processed files _ etes 


Set Colors. 


To this folder: <none specified» 


Lx | Remove old extension 


Sample : filename PICT 


Add new extension Filename convention 
if name already exists 


(_SetFolder… | Folder. 


Simple dans son principe et dans son utilisation, ScreenReady 
convertit les fichiers au format EPS en PICT à 72 dpi. Il dispose aussi 
de trois niveaux de lissage, du plus rustique au plus fin. 


l’image. On peut ainsi passer 
de 300 dpi, par exemple, à 72 
ou le contraire. 

Une option détermine les 
pixels isolés qui ne seront pas 
affectés par le lissage. Un ré- 
glage, très utile pour les ima- 
ges en millions de couleurs, 
détermine la tolérance de lu- 
minosité à partir de laquelle le 
logiciel affecte le lissage. 

Comme Debabelizer, Jag 
peut aussi employer des plug- 
ins externes du type des Gal- 
lery Effects ou les HCS's Kais 
Power Tools. 


Le travail 
en tâche de fond 

Toutes les fonctions décrites 
ici existent naturellement dans 
Photoshop. Cependant au con- 
traire de ce dernier, ScreenRea- 
dy et Jag opèrent en tâche de 
fond (ou batch, en anglais). Le 
graphiste n’est plus obligé de 
manipuler les images une à 
une. Pourtant ScreenReady 
s'avère plus pratique et moins 
rustique à l'usage puisqu'il 
fonctionne suivant le principe 
d’un dossier « À faire » réguliè- 
rement scruté par le logiciel, et 
d'un dossier « Fait » où l’on re- 
trouve les images transformées. 
Grâce à cette technique, ces 
deux dossiers peuvent se trou- 
ver sur un autre ordinateur re- 
lié en réseau et qui effectuera 
seul les conversions, laissant le 
poste de travail principal libre. 


Avec ScreenReady on peut aus- 
si utiliser des « feuilles de sty- 
le » qui conservent les réglages. 


ScreenReady et Jag II : 
simples mais en anglais 

Ces deux utilitaires s’inscri- 
vent dans la lignée des logi- 
ciels qui déchargent le créa- 
teur multimédia des tâches 
répétitives afin qu'il puisse 
consacrer plus de temps à la 
conception. Le travail qu’ils 
réalisent en tâche de fond évi- 
te de monopoliser une machi- 
ne. Cependant, comme dans 
toute intervention sur l'image- 
rie numérique, mémoire vive 
musclée et disque dur bien 
défragmenté (ils utilisent tous 
deux leur propre système de 
mémoire virtuelle) sont de ri- 
gueur. Les valeurs de RAM 
recommandées par les deux 
éditeurs (5 Mo environ) sont 
bien en deçà de la réalité : pré- 
voir le double ou le triple pour 
travailler confortablement. 

Malheureusement logiciels et 
manuels sont en anglais. Néan- 
moins, leur interface simple et 
leur documentation claire ne 
devraient pas gêner ceux qui 
lisent un peu cette langue. 

A noter que la version 5.5 de 
FreeHand, qui permet désor- 
mais d'enregistrer en PICT bit- 
map, offre différents niveaux 
d'anti-aliasing. 


Jacques PÉTERS E 
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Les « États généraux 
de l'écriture 
multimédia » organisés 
par l'association 
ART3000 ont permis de 
découvrir de nouvelles 
voies d'expression. 


Avec cette interface en 3D pro- 
posée par le Media Lab (MIT), 
plus on s'approche d'un mot, 
plus les articles associés devien- 
nent visibles. 
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Écrire en images 


Derrière les titres multimé- 
dia, il y a des auteurs, des ar- 
tistes, des producteurs et des 
éditeurs. Ils étaient nombreux 
à participer à ces états géné- 
raux pour discuter avec les 
conférenciers venus présenter 
leur travaux. 


Ceux-ci peuvent être regrou- 
pés en deux catégories : les 
œuvres d’une part, commer- 
ciales ou non, permettant 
d'aborder les aspects créatifs et 
techniques ; les projets de re- 
cherche d’autre part, présen- 
tés pour susciter des réactions 
et ouvrir de nouvelles voies. 

Pour les œuvres, nous re- 
tiendrons le CD-ROM de Jim 
Gasperini et Tennessee Rice 
Dixon Scrutiny in the great 
round chez Calliope Media. 
Prochainement commercialisé 
aux USA, c'est un poème in- 
teractif d’une réelle beauté 
plastique. Chaque collage se 
découvre comme une peintu- 
re, l'interactivité permettant 
d'animer les symboles, de lan- 
cer des morphings multi- 
ples… Basé sur le thème de la 
naissance du monde, les réfé- 
rences aux arts traditionnels 


| Flight Succeeds 


sont nombreuses et subtiles. 
Servie par une bande son très 
réussie, cette œuvre qui repré- 
sente deux ans de travail prou- 
ve que le multimédia peut être 
autre chose qu’un art mineur. 

Un conte à votre façon est une 
autre manière de présenter un 
texte, de Raymond Queneau, 
conçu pour une navigation 
expérimentale à l’époque et 
qui prend vie grâce aux tra- 
vaux de Carol-Ann Holzber- 
ger et d'Antoine Denize. Au 
delà de l'esthétique visuelle, 
nous avons apprécié le style 
subjectif : l'utilisateur est un 
élève de l'école primaire de 
Jules Ferry, face à l'encrier et 
à la plume. Le maître dicte le 
texte alors que des billes trat- 
nent dans le plumier. En cli- 
quant sur les billes, et donc en 
abandonnant la dictée, la voix 
du maître s'estompe.. tout 
comme le texte qui devient 
flou pour mieux illustrer l'ins- 
tant de rêverie de l'élève. Dans 
le domaine de la recherche, 
plusieurs systèmes innova- 
teurs furent présentés pour 
explorer de nouvelles pistes 
dans le monde des interfaces 
d’une part, des systèmes d’ac- 
cès aux données d'autre part 
où la tendance est à l'appro- 
priation de l’organisation des 
données par le lecteur. Cela 
peut être pour les textes circu- 
lant sur Internet de simples 
annotations multiples comme 
avec le système OPEN de 
l'Université de Compiègne, ou 
une modulation de plusieurs 
points de vue afin d'obtenir 
une synthèse contradictoire 
comme l’a montré Gilbert 
Houbart du Media Lab avec 
son système très sophistiqué 
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écrit en LISP sur Macintosh. 

Le contrôle de l'interface pré- 
senté par Earl Rennison du 
Media Lab également, est tout 
simplement génial. Déjà em- 
ployée sur plusieurs projets 
pilotes, elle utilise une méta- 
phore de l’espace interstellai- 
re. Plus de bureau donc mais 
un espace 3D noir dans lequel 
se distinguent des mots. En 
s’approchant, les mots gran- 
dissent et d’autres thèmes as- 
sociés apparaissent. Ce systè- 
me fut présenté sur une 
application d'exploration dans 
des articles de presse (Galaxy 
of News), un système de suivi 
de données financières et un 
autre sur la culture mondiale : 
le projet Millénium. Les deux 
premiers exploitent une inter- 
face simplifiée dans laquelle 
les plans sont vus de face. 
Cette version peut déjà tour- 
ner sur des Mac ou des PC. 
Celle employée dans le projet 
Millénium permet de se pro- 
mener en 3D et en perspecti- 
ve en changeant de point de 
vue à tout moment. Elle re- 
quiert de puissantes configu- 
rations matérielles et ne de- 
vrait arriver sur nos machines 
que dans quelques années. La 
discussion avec les auteurs a 
permis de mettre en avant les 
difficultés liées aux interfaces 
en 3D : l'utilisateur ne l’appré- 
cie vraiment que s’il peut s'y 
déplacer avec des mouve- 
ments fluides. Tout change- 
ment brutal de perspective 
demande en effet des efforts de 
représentation plus impor- 
tants que ceux du monde plan 
de notre bureau. 


Éric JAMES 


= REPORTAGE 


Les élèves 

du Collège Vauban 
à Maubeuge 
emploient le 
multimédia 
comme Monsieur 
Jourdain utilisait 
la prose, 

sans le savoir. 


Le but de cet exercice réalisé sur 
HyperCard consiste à localiser 
au bon endroit villes et fleuves 
de France. 


Re Géographie ememple By 
Paris Suisse 
Aarseille Retour à la base 


roulouse 


| 


Rennes 


Nantes 
trasbourg 
Lille Italie 


Nancy 


a Garonne) (La Meuse 


Des souris et des mômes 


Les 14 Mac Classic sont surmontés d'œillères coulissantes en plastique jaune qui empêchent de jeter 
un coup d'œil sur le travail de son voisin lors d'une interrogation électronique. Des casques branchés 
sur la sortie audio isolent l'élève et évitent la cacophonie. L'équipement comprend également un 
scanner à main, une imprimante StyleWriter, et un lecteur Syquest 44 Mo. 


Enseignants et passionnés 
d'informatique (mais si c’est 
possible…), l'idée nous est ve- 
nue de voir comment l’ordina- 
teur pouvait s'intégrer dans 
l'enseignement au même titre 
que le magnétophone du pro- 
fesseur de langue, le projec- 
teur de diapos, ou le tableau. 


Lassés des incompatibilités 
des « compatibles » et du Na- 
noréseau, dépassé technique- 
ment le soir de son instal- 
lation, nous nous sommes 
tournés tout naturellement 
vers le couple Macintosh-Hy- 
perCard pour commencer à 
développer quelques exercices 
scolaires. 


Heureusement, le Chef 
d'Établissement, à la fois dési- 
reux de doter son établisse- 
ment d’un outil performant et 
réceptif aux idées neuves, a 
prêté une oreille attentive au 
projet. Après avoir rencontré 
Olivier Poupat, du départe- 
ment Éducation et Recherche 
d'Apple France, un « Projet 
Pédagogique » fut élaboré afin 
de voir comment la firme des 
Ulis pouvait aider le collège à 
créer un début de site Mac. 

Et un beau jour un transpor- 
teur est venu nous livrer deux 
Mac Classic et une impriman- 
te StyleWriter, au titre de la 
taxe d'apprentissage payée en 
nature à l'Établissement. 
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Notre but était d’équiper une 
salle du plus de postes de tra- 
vail possible : 15 Mac sem- 
blaient un nombre satisfaisant. 
Ceci permettait d'accueillir 
soit un groupe dans le cadre 
du « soutien » en 6" et 5°" 
soit à peu près une demi-clas- 
se, l'autre moitié faisant un tra- 
vail écrit sur table au centre de 
la salle, en attendant son tour 
de passer sur les machines. Le 
Principal mit alors tout en 
œuvre pour obtenir le finan- 
cement du site. Divers orga- 
nismes furent sollicités et ré- 
pondirent à notre attente. La 
Ville de Maubeuge, le D.S.Q. 
(Développement Social des 
Quartiers) car notre établisse- 


ment est classé en Z.E.P. 
(Zone d'Éducation Prioritai- 
re), le G.R.E.T.A., la Caisse 
des Dépôts et Consignation, la 
D.A.F.CO, (Département Aca- 
démique de Formation Conti- 
nue). Finalement, les 85 000 F 
furent enfin réunis. Les Macs 
arrivèrent au collège fin 92. 
Le principal problème ren- 
contré dans ce collège est une 
difficulté à motiver les élèves, 
à les mettre au travail sans que 
cela apparaisse comme une 


tion en classe (cours, ou sujet 
de devoir), ou calculent les 
moyennes, ou suivent une for- 
mation pour la maîtrise de 
loutil, ou encore réalisent la 
mise en page du journal du 
collège, soit en présence des 
élèves. L'utilisation s'articule 
alors dans trois directions : 

Découvrir et apprendre seul, 
en autonomie complète, le 
professeur suivant et super- 
visant le travail. 

Contrôler et évaluer les 


Debout, à côté de l'auteur de ces lignes, M. Anselot, Principal du 
Collège Vauban, très fier de sa salle multimédia. 


corvée. Je comptais sur les 
Mac pour les remotiver. Il ne 
nous restait plus qu’à nous 
mettre au travail pour créer de 
toute pièce les « softs » éduca- 
tifs dont nous avions besoin. 

En tant que professeur d’an- 
glais, le plus gros du travail 
s'est tout naturellement orien- 
té dans cette matière, mais 
quelques piles ont aussi été dé- 
veloppées pour d’autres matiè- 
res, histoire et géographie par 
exemple. 

L'utilisation du site est de 
deux ordres : soit hors de la 
présence des élèves : là, des 
professeurs préparent des do- 
cuments qui seront ensuite 
photocopiés pour une utilisa- 


connaissances acquises en 
classe ou sur le site, le profes- 
seur se bornant à relever sur 
les écrans les notes obtenues 
par ses élèves, les Mac se char- 
geant de corriger et de noter. 

Enfin, jouer : une petite sé- 
rie de jeux pédagogiques per- 
mettent aux plus rapides d’at- 
tendre agréablement les autres 
élèves. 

Les avantages de ce site sont 
nombreux. On peut citer en 
premier la motivation des élè- 
ves enfin heureux... de tra- 
vailler ! L'apprentissage d’une 
certaine autonomie, un peu 
déroutante au début, mais 
combien formatrice pour l'éle- 
ve, la rapidité de l'évaluation 
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de la réponse fournie : la ques- 
tion, la réponse, la correction 
et l'évaluation se suivent ins- 
tantanément. Plus besoin d’at- 
tendre le lendemain la cor- 
rection du travail ! Et que dire 
de la rigueur qui s'applique 
à l'évaluation : la moindre er- 
reur de frappe se solde par une 
réponse fausse, ce qui conduit 
l'enfant à se concentrer sur son 
travail et à un respect total des 
consignes. La possibilité de re- 
faire immédiatement un exer- 
cice peu réussi conduit à une 
amélioration des résultats, 
perçue par les élèves faibles 
comme un encouragement. Et 
il n’est pas rare de voir certains 
faire trois fois de suite un 
même travail pour arriver en- 
fin à une note comparable à 
celle de leurs camarades. Ils ne 
restent pas sur un échec. Ces 
répétitions conduisent à une 
mémorisation des structures 
mais les réponses à fournir 
sont trop nombreuses (entre 
20 et 40) pour que l'enfant les 
sache par cœur (et dans l’or- 
dre). L'autonomie de l'élève 
devant la machine lui permet 
de revenir spontanément sur 
un exercice qu'il sait avoir du 
mal à maîtriser. Il est en effet 
bien rare qu'il ne reste pas un 
peu de temps en fin de cours 
pour ces révisions, qui pren- 
nent tout leur sens en fin d’an- 
née scolaire (où il faut alors 
que les professeurs retiennent 
leur tour d'occupation du 
site !) Pourquoi ne pas dire 
aussi que le travail sur écran 
est toujours propre et lisible ? 

Nous avons pu observer 
dans le comportement des 


élèves plusieurs tendances : 
d'abord une entraide effective, 
si on le leur permet, les meil- 
leurs venant spontanément 
aider les plus faibles à se sor- 
tir d'une stagnation ; de leur 
côté les élèves faibles effec- 
tuent un travail de recherche 
dans le livre afin de trouver la 
solution pour pouvoir aller 
plus loin ; et certains se livrent 
à une sorte de concours chro- 
nométré, le vainqueur étant 
celui qui terminera le plus vite 
un exercice avec un contrat de 
points à obtenir. 

Il ne faut pas oublier les pe- 
tits clins d'œil dont sont par- 
semés les exercices : son de 
tiroir-caisse quand les points 
s'accumulent ou ricanement 
moqueur numérisé en cas de 
faute, par exemple, et chanson 
du groupe Queen dont le We 
are the champions. fait un 
tabac lorsque l'élève a réussi 
ses 40 questions ! Il y en a 
même qui refont cet exercice 
juste pour entendre ces 30 
secondes de tube ! 

Quant aux « inconvénients » 
il faut noter une très forte ten- 
dance des élèves à vous pous- 
ser à bâtir des piles HyperCard 
pour satisfaire leur appétit. Ils 
vont alors jusqu’à collaborer 
en suggérant des idées d’exer- 
cices, en fournissant des do- 
cuments pour les illustrer, ce 
qui induit quelques heures 
supplémentaires. 

Mais c’est bien connu, quand 
on aime (ses élèves, le Macin- 
tosh et HyperCard) on ne 
compte pas. 


Joël HUBERT 


J'apprends une leçon 


Je fais un jeu 


Leçons, exercices et jeux sont à la disposition de l'élève qui souhai- 


te approfondir un sujet. 


REPORTAGE 


Développé par la 
jeune société 
multimédia Archimed, 
le système installé à 
la bibliothèque de 
Valenciennes n'est 
que la première étape 
d'un vaste anneau 
culturel. 


Une bibliothèque 


à la page 


«La volonté d'Archimed, c’est 
de montrer que le multimédia ne 
se limite pas à un simple con- 
glomérat de technologies, mais 
qu'il constitue une architecture 
intelligente au service de tous », 
explique Éric Ruyffelaere, chef 
de projet de cette société créée 
à Lille en 1993 par trois co- 
pains de 24, 25 et 29 ans. Ce 
credo, Éric Ruyffelaere a pu 
l'appliquer lorsque la mairie 
de Valenciennes leur confie la 
maîtrise d'œuvre de sa nouvel- 
le bibliothèque multimédia. 
Une gageure, puisque le délai 
fixé pour l'inauguration du 
système à partir des premiers 
travaux de développement 
était de. 10 semaines. 


Le plus vieux document 
en Français 

« A l'époque, tout le monde 
nous a prédit la catastrophe », 
se souvient Éric Ruyffelaere. 
Pourtant, depuis décembre 
1994, le public de la bibliothè- 
que a accès, à travers une tren- 
taine de postes de type bu- 
reautique munis de casques 
d'écoute, à une multitude de 
CD-ROM éducatifs (environ 
70 seront disponibles à ter- 
me), diffusés par 12 chargeurs 
de CD-ROM Pioneer DRM 
604-X, d'extraits de films vi- 
déo disponibles au prêt, ou en- 
core au fond de documents 
anciens de la bibliothèque. 


Dans ces archives se trouve 
ainsi le plus vieux document 
écrit en Français, la Cantilène 


Les quatre mousquetaires d'Archimed. Debout, de gauche à droi- 
te : Olivier Walbecq, responsable développement (26 ans), Mongi 
Zidi, organisation du réseau (31 ans), Éric Délot, suivi du projet (25 
ans). Devant : Éric Ruyffelaere, chef du projet (27 ans). 


de Sainte-Eulalie, inaccessible 
jusqu'à présent au public pour 
des raisons de conservation. Le 
format adopté pour la restitu- 
tion de l’image vidéo est le 
MPEG 1, qui offre une qualité 
remarquable, même si le pas- 
sage à la norme MPEG, c'est 
à dire celle utilisée par la télé- 
vision haute définition, est en- 
visagé dans un avenir proche. 

Archimed a développé pour 
la bibliothèque Intuition, un 


atelier de génie logiciel multi- 
média. Il permet aux employés 
municipaux ou aux respon- 
sables du site culturel d’ajou- 
ter ou d'enlever à leur gré des 
informations : image, texte ou 
vidéo. Cette station autonome 
permet également au person- 
nel de réaliser sur place la 
numérisation et l’archivage 
des données, limitant ainsi 
les coûts de fonctionnement 
d’une numérisation qui se fe- 


rait en externe. Autres utili- 
sateurs de cette station Intui- 
tion, les enseignants désireux 
de préparer des cours mul- 
timédia « sur mesure ». La 
carte électronique de com- 
pression vidéo utilisée, com- 
mercialisée par la société israé- 
lienne Optibase, permet le 
stockage de plus d’une heure 

Qd'image MPEG 1 sur un seul 
CD-ROM. De son côté, l’utili- 
sateur peut créer sa base de 
données individuelle, dans la- 
quelle il peut ranger des tex- 
tes ou des images à sa conve- 
nance, qu'il consulte sur les 
postes de la bibliothèque. Un 
regret : On ne peut pas impri- 
mer une page d’un CD-ROM 
que l’on aimerait conserver 
pour sa propre documenta- 
tion. « C’est un problème juri- 
dique, répond Thierry Dupont, 
chargé de mission à la mairie 
de Valenciennes. Les éditeurs 
n'autorisent pas de copie de 
leurs produits : nous devrions 
néanmoins trouver une solution 
dans quelques mois, et rendre la 
chose possible ». 

Le développement du sys- 
tème, réalisé en un temps re- 
cord, a dû tenir compte de cer- 
taines contraintes. Il a ainsi 
fallu intégrer le système infor- 
matique déjà existant, Book +, 
qui tourne sur Minisystème 
IBM AS400. Pour cela, Archi- 
med a développé des routeurs 
servant de ponts entre l’ancien 
système et le nouveau pour 
pouvoir accéder à ses bases tex- 
te. La sécurisation des postes 
clients a également été priori- 


Wu 


La Cantilène de Sainte-Eulalie, 
une chanson de geste datant de 
la fin du IX siècle : le plus vieux 
document écrit en Français. 


AUTEUR 


THEME 


COLLECTION 


NOUVEAUTÉS 


SONS ET IMAGES 


L'interface de consultation permet d'accéder au catalogue numéri- 
sé de la bibliothèque de Valenciennes. Ici des extraits de CD-audio 


et de vidéos. 


taire, pour éviter les coûts de 
maintenance dûs à une éven- 
tuelle reconfiguration. Il était 
aussi important d'interdire l’ac- 
cès, via les postes clients, à 
PAS400 de la mairie. « De plus, 
explique Éric Délot, chargé du 
suivi du projet pour Archimed, 
les gens ne sont pas censés être 
des utilisateurs informatiques. 
On a donc laissé en permanence 
des fenêtres affichées pour pou- 
voir revenir au sommaire, sans 
avoir à chercher la sortie, par- 
fois bien cachée, du CD-ROM ». 


Intuition bientôt sur Mac 
Si le système a été conçu ex- 
clusivement pour des plates- 
formes PC, le moteur pour 
Mac est en cours de dévelop- 
pement. Pourquoi, alors, ne 
pas avoir réalisé le système en 
multi-plates-formes ? « Cela 
oblige à baisser les capacités 
de ce que l’on va montrer, ré- 
pond Éric Ruyffelaere. Nous 
avons préféré faire très bien sur 
un seul environnement plutôt 
que moyennement sur les deux 
à la fois. Le choix s’est porté sur 
PC, car on y était plus habitué. 
Le prochain objectif est de faire 
tourner une version Windows 
95/Mac en 32 bits ». Les logi- 
ciels pour PC ont été dévelop- 
pés sous Visual C ++ et Visual 
Basic, alors que la gestion des 
bases de données se fait grâce 
à SQL Serveur. Photoshop et 
Imagine ont été utilisés pour 
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développer les interfaces gra- 
phiques, en collaboration avec 
la société de création graphi- 
que Kodési, d'Armentières. 


Premier réseau 
multimédia ATM 
en Europe 

La norme de transmission de 
l'information est un des as- 
pects principaux du système 
multimédia de Valenciennes : 
lATM, ou Asynchrone Trans- 
fert Mode est en effet le sup- 
port idéal pour le transfert 
d'images vidéo et de sons, 
« l'autoroute du multimédia », 
résume Mongi Zidi, responsa- 
ble de l'organisation du réseau 
chez Archimed. Les données 
sont ainsi transmises à 155 
Mégabits/s, qui pourront évo- 
luer d'ici 2 à 3 ans jusqu'à 622 
Mb/s. Quand ? « Les tests en 
laboratoire sur des prototypes 
sont concluants. Le problème, 
c'est que les cartes électroniques 
et les ordinateurs sur le marché 
ne sont pas encore suffisamment 
puissants pour supporter cette 
évolution ». Support physique 
de la transmission : la fibre 
optique, qui relie les serveurs, 
alors que les postes clients 
sont connectés en coaxial (10 
Mb/s). « Cette utilisation du 
haut débit ATM sur une plate- 
forme Microsoft constitue une 
première en Europe. Cela nous 
a obligé à adapter notre savoir- 
faire sur PC à cette norme. Fo- 


resystem, l'entreprise américai- 
ne qui détient 85 % du marché 
mondial ATM, ne l'avait en ef- 
fet jamais installé sur autre cho- 
se qu'Unix ». 


Un futur réseau culturel 

L'ouverture vers les réseaux 
extérieurs a également été 
pensée, puisqu'une connexion 
avec Internet a été mise 
en place. Le réseau de la bi- 
bliothèque multimédia, opé- 
rationnel depuis bientôt un 
an, n’est que la première 
étape d’un projet plus ambi- 
tieux, puisqu'il s’agit dans un 
avenir proche de réaliser la 
connexion numérique de tous 
les établissements culturels de 
la ville à travers un vaste « an- 
neau ». Le Musée des Beaux- 
Arts va ainsi devenir le Musée 
multimédia de Valenciennes : 
les postes clients, dont un est 
déjà en démonstration, per- 
mettront de s'informer sur un 
tableau ou une sculpture, qu'il 
soit exposé ou non. 

A terme, la mairie et le théâ- 
tre disposeront eux aussi d’un 
serveur et d’une interface gra- 
phique propre, et seront con- 
nectés, via la fibre optique, à 
la bibliothèque et au musée. 
Les maisons de quartier et cer- 
tains lycées seront également 
reliées aux différents serveurs, 
eux-mêmes inter-consulta- 
bles. Ainsi, à l’entracte d’un 
spectacle donné au théâtre, un 
spectateur pourra consulter 
sur une borne interactive des 
données disponibles, à la bi- 
bliothèque, sur l’auteur de la 
pièce à laquelle il est en train 
d'assister. La naissance de cet 
anneau culturel dépend main- 
tenant du câblage en fibre op- 
tique : si le musée devrait être 
relié à la bibliothèque en dé- 
cembre ou en janvier, il fau- 
dra attendre un peu plus pour 
les autres sites. 

Enfin, nos amis belges n'ont 
pas été oubliés, puisque l’an- 
neau englobera également 
la ville trans-frontalière de 
Mons, à quelques kilomètres 
de Valenciennes. 


Pedro LIMA & 


Une meilleure 
intégration des services 
multimédia, une 
architecture système 
plus ouverte et 
évolutive, un confort 
nouveau pour 
l'installation des 
périphériques : 
Microsoft a réussi son 
pari avec Windows 95, 
dont 7 millions 
d'exemplaires 

ont été livrés. 


DOSSIER MULTIMÉDIA 


Le multimédia 
dans Windows 95 


Windows 95 va-t-il enfin so- 
lutionner tous les problèmes 
que rencontraient les utilisa- 
teurs de multimédia sur leur 
PC? 

Installer une carte son, une 
carte vidéo ou un autre ma- 
tériel multimédia était en ef- 
fet d’une certaine complexité. 

L'utilisateur devait d'abord 
se battre avec les réglages 
des paramètres matériels : les 
interruptions (les fameux 
IRQ), les canaux DMA (per- 
mettant l'accès à la mémoire), 
les adresses. Souvent lors de 
l'installation, le PC ne dé- 
marrait plus, victime d'un 
conflit entre matériels. De 
plus l'utilisateur ne disposait 
d'aucun repère pour paramé- 
trer ses périphériques : les PC 
n'étaient pas Plug and Play et 
seul le modeste programme 
Dos MSD (Microsoft System 
Diagnostic) consentait à ren- 
seigner sur les adresses ou 
IRQ déjà utilisées. 

Mais une fois l'installation 
matérielle correctement réali- 
sée, le cauchemar n'était pas 
terminé : les drivers n'étaient 
pas toujours compatibles avec 
la configuration existante, il 
fallait modifier les fichiers INI 
à la main, les nouvelles ver- 
sions écrasaient les installa- 
tions péniblement acquises. 
Le pire était la coexistence de 
Ms-Dos et Windows 3.x : cer- 
tains drivers s’installaient au 
niveau du Dos et modifiaient 
le config. sys (diminuant ainsi 
la quantité de mémoire utili- 


sable), d’autres exigeaient 
Windows. Quant aux pro- 
grammes exploitant ces 
atouts multimédias, ils fonc- 
tionnaient avec tel type de 
drivers sous Dos, tel configu- 
ration d'écran sous Win- 
dows.. Nous pûmes voir ain- 
si un programme multimédia 
pour enfant qui s’installait 
sous Windows et demandait 
l'installation de la carte son et 


Propriétés pour ultimédia 


Voici une partie du challen- 
ge qui était proposé aux équi- 
pes de Microsoft et il était de 
taille. A-t-il su le relever ? 
Après plusieurs tests, nous 
pouvons répondre que oui 
(aidé en cela par les nouvel- 
les évolutions matérielles). 


Microsoft a travaillé sur 
l'idée du plug-and-play de- 
puis quatre ans avec une as- 


Périphériques d'entrée de ligne 


Périphériques MCI 


Compression vidéo Codecs 


am Périphériques de capture vidéo 
ns Périphériques manette de jeu 


Le tableau de bord multimédia de Windows 95 permet d'affiner 


chaque option. 


du driver souris sous Dos ! 
L'utilisateur averti devait 
gérer au minimum six démar- 
rages de sa machine: un 
consommant le minimum de 
mémoire pour les jeux, un 
pour le multimédia sous Dos, 
un autre pour Windows et les 
mêmes avec le driver CD ins- 
tallé. Ne parlons pas des ra- 
jouts de matériels sur une ma- 
chine déjà multimédia ! 
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sociation de différentes socié- 
tés de la micro-informatique : 
Compaq, Ami, HP... L'idée 
de base est simple : lorsque 
vous insérez une nouvelle 
carte dans un PC, le système 
doit la reconnaître automati- 
quement, la configurer (ou 
reconfigurer les autres péri- 
phériques) et ajouter ses res- 
sources à l’environnement 
utilisateur. 


La vidéo 

Sur les anciennes versions 
de Windows, la vidéo était 
lente et de mauvaise qualité. 
Là aussi il faut reconnaître 
une nette amélioration : une 
vidéo numérique est fluide et 
de bonne qualité en 640 x 480 
pixels à 15 images/seconde 
sur un 486/66 Mhz avec une 
carte graphique bon marché. 

Windows 95 améliore gran- 
dement la restitution logiciel- 
le grâce à son moteur 32 bits. 
Son système multitâche per- 
met de jouer une vidéo en 
mode overlay (une fenêtre vi- 


Enteg Sound System (534) 5. 
| NN 
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2 Leu uanent 1 péphéa pur délai 


Windows 95 incorpore des 
outils sympathiques pour le 
confort du «mediamane» : ain- 
si on change de résolution écran 
et de profondeur de couleurs 
sans redémarrer la machine; on 
peut aussi ajuster le volume so- 
nore d'un simple clic. Il intègre 
un driver joystick, un déplieur 
de polices Truetype 32 bits, des 
drivers de périphériques optimi- 
sés. Avec la fonction AutoPlay, 
un CD-A démarre automatique- 
ment, permettant la mise en 
route d'applications sans instal- 
lation préalable de la part de 
l'utilisateur novice. Le cru 95 
apporte aussi une meilleure 
gestion des lecteurs CD (driver 
CDFS 32 bits), obtenue avec une 
optimisation du cache pour une 
plus grande vitesse de lecture. 


déo active superposée au des- 
sus de votre bureau) tout en 
travaillant sur une application 
32 bits. Le multithread offre 
une restitution sonore et vi- 
déo sans à-coup, gérant les 
deux sources à la fois. Avec 
Windows 95, Microsoft cor- 
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rige le manque d'intégration 
des outils de Vidéo for Win- 
dows et se rapproche de la 
structure ouverte de Quick- 
Time qui facilite l'intégration 
de modules de compression/ 
décompression de seconde 
source. Les outils multimé- 
dias sont maintenant partie 
prenante du système d’exploi- 
tation et non un ensemble 
d'accessoires rajouté pour 
concurrencer QuickTime 
pour Windows 


Que manque-t-il ? 
Microsoft avait promis un 
ensemble d'outils qui man- 
quent dans la version com- 
mercialisée actuellement : 
e le décodeur logiciel MPEG, 
+ OpenGL, noyau graphique 
3D présent dans Windows 
NT, pour le marché de la 
CAO et de la modélisation, 
+ RealityLab, pour les appli- 
cations de réalité virtuelle, 
° le support des accélérateurs 
hardware pour la vidéo (la 
nouvelle architecture DCI 
sera remplacée par une direct 
API, permettant aux fabri- 
cants de cartes graphiques 
Matrox, ATI et Miro de ren- 
dre compatibles leurs accélé- 
rateurs vidéo plein écran), 
+ le Windows 95 Game Sub- 
sytem, boîte à outil pour le dé- 
veloppement de jeux, qui of- 
fre des outils permettant 
d'accéder au graphique rapide 
(DirectDraw), au son (Direct- 
Sound), au joysticks (Direct 3- 
D device driver interface) et 
même DirectPlay qui permet 
d'écrire des programmes mul- 
ti-joueurs en réseau (les cyber- 
cafés pourront se reconvertir 
dans le cyberjeu). 


Comme on le voit l'ambition 
de Microsoft pour son pro- 
duit est universelle. Mais il y 
a un revers à la médaille : 
même le numéro un mondial 
du logiciel ne peut tout déve- 
lopper pour une première 
mouture (et sans bogues), 
d’où une version prometteu- 
se mais incomplète. 


Philippe DAUBRESSE E 
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Votre web conçu par 
des professionnels Internet 
du Nord Pas-de-Calais. 
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De par ses prestations et ses conseils sur Internet et les 
serveurs Web, EUROFACE vous permet de profiter 
pleinement de ce nouveau média incontournable pour 
une entreprise innovante. 


Prestations Internet : 


Les prestations d’EUROFACE intègrent tous les domaines 
concernants Internet et les protocoles TCP/IP. 


@ Création de serveurs Web multimédias. 

@ Commerce électronique. 

@ Etudes de réseaux et de raccordement 

@ Formation: 

© Messagerie, communications internes ou externes. 


Quelques réalisations : 


Avec plus d’un and’ expérience dans le monde Internet, 
EUROFACE a, entre autres, effectué pour : 


@ La Faculté de Médecine de Lille : 

Sécurisation:et intégration de réseaux à Internet. 

© Les 3 SUISSES : Réalisation du serveur Internet et assistance 
à la mise én œuvre de la boutique de commerce électronique. 
(URL : http//www.trois-suisses.fr) 


84, boulevard du Général Leclerc - 59100 ROUBAIX 
E-mail : Euroface@ETnet.fr 


URL : http:/www.ETnet.fr/Euroface 
Tel : 20.45.48.22 - Fax : 20.73.79.96 
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BASE DE DONNÉES 


4D 5.5 : la cinquième 
dimension avec Windows 


4D version 5.5 et 4D Server 
version 1.5 fonctionnent 
à la fois sur Mac et sous Win- 
dows 3.1, 95 et NT. 

Les deux versions sont dé- 
veloppées autour d’une archi- 


La sortie de 


4D Windows,  tecture 32 bits et se présen- 
1 tent à l'identique dans ces 
s accOMPagne  fférents environnements. 


Une base de données créée 
sur une plate-forme peut être 
utilisée indifféremment sur 
une autre, les deux versions 
Windows et Macintosh repo- 
sant sur un code unique. 

En mode Server, 4D autori- 
se donc la connexion de 
clients Mac ou PC sur le 
même serveur. Cette complè- 
te compatibilité s'appuie sur 
une nouvelle technologie de 
développement mise au point 
sous la houlette de Laurent 
Ribardière et appelée 4D uni- 
versal. Le concept de “plate- 
forme virtuelle” rend le code 
totalement indépendant de 
son support matériel. Pour 
les “fans” de 4D que nous 


d'une version 5.5 
très attendue. 


sommes, fervent adepte de- 
puis près de huit ans en ce 
qui concerne l’auteur de ces 
lignes, la nouvelle est de 
taille. 

Il n’est pas déplaisant de 
penser que l'originalité et les 
performances hors normes 
de 4D vont s'ouvrir au “reste 
du monde” de l'informatique. 
Le savoir-faire de la commu- 
nauté des développeurs se 
trouve ipso facto démultiplié 
dans son impact. À condition 
bien sûr de ne pas bouder le 
monde PC. 


Marketing 

Le passage de 4D sous Win- 
dows s'accompagne d’une ré- 
vision de la politique com- 
merciale : le dongle de 4D 
Server est mort. Le nouveau 
système repose désormais sur 
une protection uniquement 
logicielle, qui reste bien en- 
tendu compatible avec les 
systèmes déjà installés. 4D 
SDK quant à lui est un envi- 
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ronnement complet de dé- 
veloppement qui incorpore 
4D compiler Pro. Ce dernier 
présente l'originalité d’inté- 
grer le code 4D dans les 
applications compilées, qui 
deviennent directement exé- 
cutables sans Runtime, et les 
applications sont diffusables 
sans versement de royalties. 
Incluant également 4D in- 
sider, le pack de 4D SDK vaut 
environ 18 000 F HT. Par 
ailleurs, on peut se contenter 
d'acquérir l'extension multi- 
plate-formes de 4D Compiler 
pour un peu moins de 
6 000 F HT. Enfin, 4D Server 
est disponible pour près de 
8 000 F, avec des extensions 
dont le prix varie de 2 000 F 
à 15 000 F suivant le nombre 
de clients (1 à 10 pour la 
fourchette tarifaire citée). 4D 
Runtime 5.5, livré avec 4D 
5.5, ne permet qu'une utilisa- 
tion en interprété des bases. 
Pour les versions compilées, 
vous devrez désormais recou- 
rir à SDK ou à l'extension dite 
cross platform du compila- 
teur. On ne peut pas dire que 
tout ceci soit très clair. 


Les autres nouveautés 

La version 5.5 apporte par 
ailleurs son lot habituel de 
nouveautés. C’est ainsi 
qu'une nouvelle commande 
apparaît dans la gestion des 
formats : le redimensionne- 
ment de tous les objets d’un 
format. Outre sa commodité 
évidente, cette fonction faci- 


Lu 


lite le passage d’un environ- 
nement à l’autre, les échelles 
visuelles n'étant pas les mê- 
mes entre Mac et PC. L’im- 
portation de fichiers de type 
XBase (.DBF sous DOS) figu- 
re parmi les options d’impor- 
tation, tandis qu’un nouveau 
dialogue d'importation a été 
implémenté (cf. écran 2). Le 
langage, pour sa part, s’est 
enrichi d’un certain nombre 
de routines. On remarque 
évidemment INFO PLATE FOR- 
ME et DEFINIR INTERFACE, indis- 
pensables pour savoir dans 
quel environnement 4D est 
utilisé et modifier le look de 
l'interface. FICHIER DEFAUT 
COURANT retourne un poin- 
teur de fichier donnant le 
fichier courant s’il a précé- 
demment été défini. Les 
graphes sont enfin devenus 
des variables à part entière 
en vue de la compilation 
avec C_GRAPHE. Il est désor- 
mais possible de déclencher 
par programmation une im- 
pression à l’écran à l’aide 
de la routine IMPRESSION 
ECRAN. Les images s’enri- 
chissent de commandes qui 
gèrent notamment la com- 
pression/décompression 
QuickTime. Enfin, CHERCHER 
DANS TABLEAU accepte désor- 
mais des pointeurs. 

Quoi qu'il en soit, il faudra 
qu'ACI accepte un jour ou 
l'autre de mettre l'interface du 
mode structure de 4D au goût 
du jour, la concurrence sous 
PC étant stimulante de ce 
point de vue. Un seul exem- 
ple : on ne peut effectuer de 
recherche d’une chaîne de ca- 
ractères dans toutes les pro- 
cédures d’une base, en une 
seule fois. Certes, il y a 4D in- 
sider, mais est-ce une raison 
valable ? 


En pratique 

4D Transporter est un nou- 
vel utilitaire livré avec la 
version 5.5 (cf. écran 3). 
Son rôle consiste à éclater les 
fichiers des bases 4D. En ef- 
fet, sous MacOS, data et res- 
sources (data fork et resource 
fork) sont groupées dans un 


Import de données 


Fichier 

Fichier d'export 
Fichier de destination : 
FILMS 

(a Format page 


EE 


Type : 'TEXT 


Délimiteurs 


Fin de rubrique : [9 


Fin de fiche : 


Titre 
Réalisateur 
Genre 
Nationalité 
Durée 

Ii] Date de MSIE 


2 e Le nouveau module d'importation de données de la version 5. 5 
est nettement plus clair que les précédents. 


même fichier. Sur PC, elles 
doivent être dissociées. 
C’est ainsi qu'un fichier 
MonAppli donnera deux fi- 
chiers sous PC : MonAppli. 
RSR (comme resource) et 
MonAppli.4DB (pour les data 
de la structure). 

Le fichier MonAppli.data, 
quant à lui, se transformera 
en MonAppli.4DR (resource) 
et MonAppli.4DD (data). Ce 
sont en fait les seules différen- 
ces entre les deux environne- 
ments. Pour le reste, la trans- 
parence est totale, y compris 
visuelle d’ailleurs. Qu'en est- 
il par ailleurs de l'interface ? 
A partir du choix de la plate- 


CinéMacPC 


forme dans les Préférences, les 
formats de 4D voient leur 
physionomie se modifier se- 
lon les normes des différentes 
interfaces. Les images sont tra- 
duites et les polices de carac- 
tères transposées. 

Là où l’environnement Win- 
dows fait montre de supé- 
riorité, C’est lorsqu'on active 
le menu d’aide : le module 
intégré d’aide de 4D windows 
est complet, facile à utiliser, 
et fera certainement baver 
d'envie nombre d'utilisateurs 
inconditionnels du MacOS. 


L’envie est grande de se col- 
tiner aux faits : faire passer 


4 éléments 228,1 Mo utilisés 3,8 Mo disponil 


CNMCPC RSR CNMCPC.4DD 


3 + Pour passer une base 4D de Mac vers PC (ou l'inverse), on re- 
court à l'utilitaire 4D transporter qui se contente d'éclater les fi- 
chiers Mac en deux fichiers PC (les spécialistes connaissent les no- 
tions de Resource fork et Data Fork qui rendent nécessaires ces 
fusions/regroupements). A part cela, le code et les données sont 


totalement compatibles. 
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une base d’un Mac vers un 
PC. Dans ce cas précis, les 
machines à notre disposition 
étaient un Centris 650 (68040 
à 25 Mhz) et un PC de type 
486 DX2-50 Mhz. Nous 
avons réutilisé une portion de 
la base “Stars et Toiles” évo- 
quée dans un précédent nu- 
méro de notre revue, en ex- 
trayant quelques 1 400 fiches 
pour un test rapide. Nous 
l'avons passée à la moulinet- 
te de 4D Transporter (écran 
3), puis copié les fichiers ain- 
si obtenus sur une disquette 
au format PC. Opération in- 
verse sur le PC. Au passage, 
nous avons expérimenté les 
fonctions d'importation, dont 
le nouvel écran est reproduit 
en 2. On voit que les opéra- 
tions sont devenues nette- 
ment plus claires. 

Le résultat obtenu n’a pas 
besoin de beaucoup de com- 
mentaires. (voir écran 1). 
Les images sont traduites, 
l'équivalence des polices a 
substitué correctement au 
Geneva du Arial. Dans les 
deux cas, l'import des 1400 
fiches (8 rubriques pour ce 
fichier) a pris exactement 45 
secondes. La constitution des 
index ne demande que quel- 
ques secondes dans les deux 
environnements. 


C'est donc bien d'un nou- 
veau départ dont il s’agit. 
Souhaitons bonne chance à 
4D et... bon courage aux 
développeurs qui devront 
apprendre les différences en- 
tre MacOS, Windows 3.1 
et Windows 95. On a beau 
dire que désormais “c’est 
la même chose”, il demeure 
des conventions d'interface 
réellement différentes aux- 
quelles tout concepteur 
digne de ce nom devra 
rester sensible. 

Quant aux performances, 
la course poursuite des 
constructeurs ne cessant de 
s’accélérer, il faudra beau- 
coup de précision pour dé- 
partager les concurrents. 


Jean-Luc TAFFOREAU ER 


fi = MÉDICAL fi 


SAGA-:3 : 


Ce système 
décompose le 
mouvement humain 
dans ses moindres 
détails. 

Médecine, 
ergonomie, sport, 
les applications ne 
manquent pas. 


Pascal Cloup, PDG de Biogesta. 


l'analyse du geste 


« Tout a débuté en 1985, avec 
un appel d'offre émanant d'un 
organisme public qui souhaitait 
un système de traitement de la 
position de points dans une 
image », raconte Pascal 
Cloup. 

A l'époque, cet étudiant au 
Laboratoire d’Automatique et 
de Mécanique Industrielles et 
Humaines (LAMIH) de Va- 
lenciennes se passionne pour 
le sujet, et entreprend le dé- 
veloppement du produit. « En 
89, la première version du Sys- 
tème d'Analyse Gestuelle Au- 
tomatisée en trois dimensions 
(SAGA) était au point, et tour- 
nait alors sur un calculateur 
industriel VME Motorola ». 


Pascal Cloup dirige aujour- 
d’hui l’entreprise Biogesta, 
basée près de Valenciennes, 
qui commercialise SAGA-3 
pour Macintosh. Ce système 
d'analyse du mouvement est 
basé sur des capteurs associés 
à un matériel d'émission et de 
réception de lumière infrarou- 
ge. Les capteurs sont fixés aux 
articulations de la personne 
dont on veut étudier les ges- 
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Grâce à des panneaux de contrôle, on peut contrôler le sens de 
défilement de l’image animée, sa vitesse et le début et la fin de la 
séquence. La palette « Caméra » (en haut et au milieu) permet de 
choisir l'angle de vue en 3 dimensions du sujet : face, profil, 3/4 
arrière ou avant. Sur la gauche, la fenêtre des courbes permet de 
faire apparaître sous forme de graphiques l'évolution de certaines 
variables (position des capteurs, activité musculaire, pression exer- 
cée sur le sol) en fonction du temps ou d'une autre de ces varia- 
bles. Un déplacement de la barre verticale met en mouvement le 


kinégramme (silhouette). 


tes, et des projecteurs émet- 
tent une lumière infrarouge 
(longueur d’onde = 880 nano- 
mètres), qui est réfléchie par 
le revêtement « scotch-light » 
des capteurs : plusieurs camé- 
ras vidéo, sensibles aux infra- 
rouges, enregistrent alors la 
position des capteurs au cours 
du mouvement. C’est cette 
somme d'informations que le 
logiciel SAGA:-3 traite pour la 
rendre accessible à l’utilisa- 
teur. 

Les cartes électroniques 
conçues par Biogesta permet- 
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tent en effet une digitalisation 
instantanée des images enre- 
gistrées par les caméras, et le 
traitement de ces images en 
temps réel : le logiciel recons- 
titue le mouvement observé 
20 millisecondes seulement 
après son exécution, une frac- 
tion de seconde invisible à 
l'échelle de la vision humai- 
ne | Utile, surtout pour ne pas 
abuser d’un sujet d’expérien- 
ce ou d'un patient en train de 
réaliser le mouvement voulu. 
Cette rapidité d'exécution est 
possible grâce à un système de 


traitement multiprocesseur, 
qui extrait en fait le contour 
de chaque marqueur pour en 
déduire la position : « Du 
coup, il est inutile de digitaliser 
tous les pixels de l’image, expli- 
que Pascal Cloup. Seules les 
coordonnées 2D et 3D de ces 
points sont stockées, et la rapi- 
dité du traitement permet de 
compresser encore plus les ima- 
ges ». 

Développé à l'origine en €, 
puis en C++, le logiciel de pi- 
lotage des cartes électroniques 
tourne sur Mac et PowerMac. 
« L'environnement initial, de 


ment étudié, une simple mar- 
che ou un exercice d’aviron : 
le logiciel reconstruit à partir 
des images fournies par cha- 
que caméra une image en trois 
dimensions, malléable et ex- 
ploitable à souhait. Mais l’in- 
térêt principal de SAGA-3, 
c'est qu'il permet d'exploiter 
statistiquement ces données, 
en calculant par exemple 
l'évolution de certains para- 
mètres observés en fonction 
du temps, ou en fonction 
d’autres paramètres. Grâce à 
des capteurs spécifiques, on 
peut mesurer, en même temps 


Le sujet, ici en phase de marche, est filmé par au moins deux camé- 
ras : les capteurs, placés aux articulations, renvoient la lumière in- 
frarouge émise par les projecteurs (à droite et à gauche) vers les 


caméras (idem). 


type DOS, présentait peu de 
perspectives d'avenir. Les utili- 
sateurs potentiels du logiciel, 
les médecins, ergonomes, et bio- 
mécaniciens, qui sont rarement 
informaticiens, souhaitent en 
effet une convivialité accrue et 
une facilité de manipulation, 
permise par le Mac. Ses capa- 
cités audio-visuelles et la puis- 
sance du processeur PowerPC 
ont également conditionné no- 
tre choix ». 

Avec SAGA-3, l'utilisateur 
peut dans un premier temps 
visualiser à l'écran le mouve- 


que le mouvement lui-même, 
la puissance musculaire déve- 
loppée au niveau d’une articu- 
lation particulière : ces don- 
nées transmises au logiciel 
vont lui permettre de 
construire un diagramme de 
l'effort fourni dans le temps. 
Une possibilité qui intéresse 
de près les professionnels de 
l'ergonomie, soucieux d’adap- 
ter les postes de travail ma- 
nuels aux tâches incriminées : 
par exemple un manutention- 
naire qui soulève des charges 
importantes. Autre paramètre 


qui peut être couplé à l'étude 
de la trajectoire des capteurs : 
celui de la répartition au sol 
des forces exercées par un 
sujet au cours d’un mouve- 
ment particulier. Les méde- 
cins du travail sont également 
susceptibles d'utiliser SAGA- 
3, mais ce sont surtout les ser- 
vices d'orthopédie des hôpi- 
taux qui sont visés : le logiciel 
est pour eux un outil d'aide au 
diagnostic de nombreuses 
malformations osseuses. Il 
permet par exemple, en dé- 
composant finement la mar- 
che d’un enfant atteint au fé- 
mur, de décider si une 
intervention chirurgicale sera 
suivie de succès. 

En terme de rééducation de 
l'épaule, des membres infé- 
rieurs ou de la colonne verté- 
brale, le logiciel est également 
un complément précieux 
pour les spécialistes. Il permet 
aussi de vérifier qu'une per- 
sonne équipée de prothèse 
retrouve une démarche «na- 
turelle». 

Les sportifs sont aussi con- 
cernés, puisqu'ils peuvent grâ- 
ce à SAGA-3 étudier chaque 
geste exécuté pour permettre 
de l'améliorer : une étude est 
ainsi menée avec le club va- 
lenciennois d’aviron, afin de 
mieux comprendre la straté- 
gie adoptée par les rameurs au 
cours de l'effort. Dans le do- 
maine de la biomécanique, 
une science qui cherche à 
comprendre les lois mécani- 
ques auxquelles sont soumis 
les organismes vivants, le lo- 


giciel peut mettre les cher- 
cheurs sur la piste de modè- 
les théoriques, qui devront 
ensuite être vérifiés par l’ex- 
périmentation sur l'homme. 

Enfin, SAGA-3 peut être 
également utilisé en produc- 
tion industrielle pour décrire 
le mouvement de robots. 

Les concepteurs du logiciel 
ont bien évidemment souhai- 
té que les données fournies 
par leur logiciel soient utilisa- 
bles sous d’autres configura- 
tions. « Toutes les grandeurs 
mesurées ou calculées peuvent 
être enregistrées dans des fi- 
chiers ASCII transférables sur 
n'importe quel autre appareil : 
IBM-PC ou station Unix, expli- 
que Pascal Cloup. Ces fichiers 
sont bien sûr lisibles à partir de 
logiciels tels Excel ou Wingz,, 
Statworks ou Mathlab, ce qui 
permet tout type de travail sur 
les données fournies par 
SAGA». 

Seul défaut apparent du pro- 
cédé, inhérent à tous les logi- 
ciels d'étude du mouvement, 
il est incapable de disséquer 
un geste trop rapide, comme 
par exemple le service du 
joueur de tennis. Biogesta 
cherche la parade, mais il fau- 
dra encore attendre un peu. 

Face à ses concurrents étran- 
gers, Biogesta souhaite déve- 
lopper l'utilisation de SAGA 
auprès des hôpitaux et centres 
de rééducation en s'appuyant 
sur sa facilité d'utilisation et 
son support technique. 


Pedro LIMA ER 


L'analyse du mouvement d'un sportif (ici un rameur) permet d'éva- 
luer l'efficacité du geste selon le niveau d'entraînement. 


PRATIQUE 


Comment tirer 

parti des multiples 
fonctions de l'intégré 
de Claris pour 
analyser le prix 

de revient de 

votre voiture. 
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| Saisie des dépenses et calcul des totaux 


1 « L'exercice proposé vous donne l'occasion d'expérimenter l'en- 
semble des modules de ClarisWorks dans sa version 4.0, soit cinq 


types de documents. 


Premier mouvement : 
la base de données 

Pour connaître le prix de re- 
vient d'une voiture, pas de 
miracle : il faut bien commen- 
cer par enregistrer les dépen- 
ses au fur et à mesure de leur 
engagement (on ne dispose 
pas encore d’un ordinateur 
embarqué capable de déverser 
ses données sur une disquet- 
te, mais cela viendra peut 
être). 

Comme ces dépenses sont de 
natures multiples, qu'elles se 
présentent en désordre, le 
mieux est de les saisir à l’aide 
d'un outil qui dissocie correc- 
tement saisie et présentation 
des données, bien évidem- 
ment la base de données. Nous 
avons déjà expliqué la métho- 
de à suivre pour créer une base 
(cf. notre article « Gérer ses fi- 


ches avec ClarisWorks » dans 
le n°53, page 40). Pour notre 
exemple, nous avons choisi 
une structure simple avec un 
nombre réduit de rubriques : 
Date de la dépense, nature de 
la dépense, prix en francs, 
quantité (litres pour le carbu- 
rant) et kilomètres au comp- 
teur au moment de la dépen- 
se. Et le temps passe, et vous 
saisissez vos informations… 
Vient enfin le moment de les 
exploiter. Premier réflexe, 
connaître le total des dépen- 
ses, désir pour le moins légiti- 
me face à un ordinateur ! Se- 
cond réflexe, à acquérir dans 
la foulée : dans ClarisWorks, 
toute opération portant sur un 
ensemble de fiches de données 
suppose la création d’une ru- 
brique ad hoc, appelée rubri- 
que statistique. Cette rubrique 
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100 000 km au volant 


ne sera pas utilisée pour saisir 
des données, mais pour en 
présenter une synthèse (som- 
me, moyenne, etc.). L'idée est 
simple, encore faut-il s’en per- 
suader. Dans notre exemple, il 
faudra créer des rubriques de 
type Statistique pour connaître 
le prix de revient total, le sous- 
total par nature et générer un 
libellé de sous-total reprenant 
la nature de la dépense. A 
l'aide de requêtes et de tris, la 
présentation des données de- 
vient facile à effectuer. L'écran 
2 reproduit dans sa partie su- 
périeure la structure du modè- 
le et une prévisualisation dont 
l'avantage est d'afficher à 
l'écran les totaux et sous-to- 
taux. Mais je vous vois venir : 
comment va-t-on présenter 
ces totaux de façon plus at- 
trayante, par exemple sous 
forme de graphique ? On doit 
pour cela passer dans un do- 
cument de type feuille de cal- 
cul. C’est le moment d’action- 
ner la commande Nouveau du 
menu Fichier et de choisir une 
feuille de calcul dans la liste 
affichée (cf. écran 1). 


Deuxième mouvement : 
la feuille de calcul 

Par quel moyen effectuer le 
passage d'un document à 
l'autre ? Quoique peu éviden- 
te à trouver, l'astuce est sim- 
ple dans son principe : Claris 
a pensé à nous en proposant 
une commande du menu Édi- 
tion qui s'intitule Copier les 
récapitulatifs. Lorsqu'on l’ac- 


Dépenses automobile BASE} 


Dépensés ture 


Kilomètres 
ma 


Prix sous total GT 
Libellé sous total 


=SOMME('Prin') 
=CHAINE(Nature') 


Statistique LA 


Créer Modifier Supprimer Options. 


Entrez le nom de la rubrique à oréer et choisissez le type de données 
qu'elle doit contenir dans le menu local correspondant. 


utomobile (BASE) 


17164194 
23104194 
25164194 
27104194 
8105194 
8105194 
12105194 
27105194 


Carburant Sous-total 


2 
97300 
97680 
98228 
98423 
38964 
99486 
99679 

108077 


192,60 F 
182,00 F 

59,96F 
207,20F 
200,00 F 
106,860 F 
200,00 F 
149,20 F 


36578,64 F 6846,15 litres 


2°A condition d'avoir défini ses Srdbiriques « staditiques » LE la 
base de donnée des dépenses automobiles (partie supérieure), le 
mode Prévisualisation donne des totaux et sous-totaux. C'est ainsi 
que le sous-récapitulatif par nature de dépense fournit le total des 
dépenses de carburant (36 578 F.) et le nombre de litres consom- 
més pour 100 000 kilomètres (6 846 litres). 


tionne depuis un document 
base de données, puis que l'on 
colle dans, par exemple, une 
feuille de calcul, on récupère 
les totaux et sous-totaux, prêts 
pour un graphique (partie su- 
périeure de l'écran 3). Après 
remise en ordre et enrichisse- 
ment de la présentation, appli- 
quons la méthode habituelle : 
sélectionner les données à 
« grapher » (étrange néologis- 
me...) et actionner la com- 
mande Créer un graphique. 
du menu Feuille. Les opéra- 
tions et le résultat sont illus- 
trés à l'écran 3. 

Autant profiter de la feuille 
de calcul pour affiner d’autres 
statistiques en ajoutant par 
exemple la consommation 
moyenne aux 100 km. Retour 
dans la base de données, où un 
sous-total sur la rubrique 
« Quantité », dans laquelle 
sont enregistrés les litres de 
carburant, nous donne les 
quelques 7 hectolitres d’essen- 
ce brûlés par le moteur en à 
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peine quatre ans. Les formu- 
les de la feuille de calcul nous 
permettent de connaître la 
durée d'utilisation de la voi- 
ture (différences de dates), 
soit 47 mois, et donc le kilo- 
métrage mensuel, supérieur 
à 2 000 kilomètres. On peut 
poursuivre dans la même vei- 
ne en effectuant un état des 
dépenses mois par mois. Là 
encore — c'est la règle du jeu 
de l’intégré — on revient dans 
la base de données pour ajou- 
ter une rubrique donnant le 
mois et l’année de chaque dé- 
pense, ce qui va permettre de 
faire des sous-totaux mois par 
mois. L'écran 4 donne les prin- 
cipaux éléments pour arriver 
à ses fins, et notamment la 
technique pour fabriquer des 
rubriques statistiques donnant 
le mois et l'année d’une dépen- 
se. Les récapitulatifs sont ef- 
fectués sur la rubrique de type 
texte : Libellé mois, qui permet 
un tri sur l’année et le mois. 
Un nouveau copier/coller des 


récapitulatifs, et les données 
sont rapatriées dans la feuille 
de calcul. 


Bien entendu, votre perfec- 
tionnisme naturel vous pous- 
se à améliorer la présentation 
des graphiques au-delà des 
possibilités de réglages don- 
nées par ClarisWorks. Rien de 
plus simple : les modules de 
dessin sont là pour cela : un 
Copier/Coller de plus après 
avoir créé notre troisième do- 
cument et les graphiques sont 
prêts à être améliorés. 


Troisième mouvement : 
le module de dessin 

Pour pouvoir travailler sur 
chaque élément du dessin, il 
convient au préalable d'en dis- 
socier toutes les composantes 
à l’aide de la commande Dis- 
socier l’image du menu Objets. 
La première modification sou- 
haitée consiste à agrandir le 
corps des chiffres de pourcen- 
tage de chaque part du « ca- 


Base de données 
Impossible d'annuter 


Impossible d'annuler 


membert », de les afficher en 
couleur noire et de les mettre 
en évidence avec un fond 
blanc. En sélectionnant tous 
les objets concernés (clics suc- 
cessifs en maintenant la tou- 
che majuscule enfoncée), les 
attributs typographiques sont 
modifiés en une seule fois. 
Reste à agrandir les zones et à 
leur attribuer un fonds blanc. 
Si les légendes vous déplai- 
sent, dissociez autant de fois 
qu'il le faut les différents ob- 
jets qui la composent, et récu- 
pérez les blocs de caractères 
pour légender à votre façon le 
graphique. Changez les cou- 
leurs là où vous le souhaitez 
et mettez en évidence le pre- 
mier poste — le carburant - en 
faisant légèrement glisser vers 
la droite la « part de gâteau » 
qui le concerne (écran 5). 


Après tous ces préparatifs, il 
reste à atteindre l'objectif fi- 
nal : présenter la synthèse de 
toutes ces informations. Le 


Hi Feuille de — 


Couper 
Copier $C 
Coller æu 
Effacer 

Tout sélectionner æn 


Copier 
Coller 


Nouvelle fiche & #N 


Couper 


Dupliquer la fiche #æD 
Supprimer la fiche 


Orthographe FL 
Recherche/Remplacemer® 
Publication > 


Préférences. 
Afficher le Presse-papiers 


3 ° Qui dit intégré dit intégration. 
méthodes d'intégration de ClarisWorks. A partir d’une liste de don- 
nées avec sous-récapitulatifs, telle que nous l'avons mise au point 
à l'écran 2, il est proposé de copier les récapitulatifs, c'est-à-dire 
les sous-totaux, et de les coller dans une feuille de calcul en vue 
d'une exploitation à base de calculs ou de graphismes. 


BiTaxes & assurances 
BiDivers 
int. emprunt 


Voici l'une des nombreuses 


Dépenses automobile {BASE) 


Dépenses du mois 


1994- 5 05184 Divers 

1994- 5 165134  Péages 

1994- 5 8105194 Carburant 

1994- 5 8105794 Carburant 

1994- 5 12105184 Carburant 

1994- 5 27105194 Carburant 149,20 F 


Dépenses du mois 1994- 5: 


Nom : 


1213,20 F 


Libellé sous total 
Total carburant 
Année 

Mois 
Année/Mois 


=CHAINE(Nature') 
=S$SOMME Quantité’) 
=ANNEE(Date'} 
=MO0IS(Date') 


Type : 


h [Statistique | 


Créer #R _] ( Modifier #M ) (Supprimer &S] ( Options. #0 


Entrez le nom de la rubrique à créer et choisissez le type de données 
qu'elle doit contenir dans le menu local correspondant 


une diapositive, et vous pou- 
vez les visualiser de façon 
automatique ou manuelle 
comme dans un passe-vues. 
Pour générer un saut de page, 
une commande est proposée 
dans le menu Format et s’inti- 
tule Insérer un saut de page. 
Son équivalent-clavier est 
Commande-Entrée (du pavé 
numérique). Des effets de 
fondu enchaîné agrémentent 
éventuellement le processus. 
Afin d'organiser votre « expo- 
sé » (c'est bien de cela qu'il 
s’agit, en définitive), vous avez 
tout intérêt à recourir aux 


caractéristiques typographi- 
ques en totalité, et on peut les 
modifier en une seule opéra- 
tion par la suite. Nous avons 
ainsi créé le style Titre de dia- 
po en caractères rouges de 36 
points de corps (écran 6). Cli- 
quez éventuellement sur le 
bouton Modifier du style afin 
d'en changer les caractéristi- 
ques typographiques : les ti- 
tres de diapos doivent être 
bien visibles. N'hésitez pas 
non plus à modifier le style 
Défaut afin que le texte cou- 
rant de l'exposé soit lisible en 


4 + Pour sophistiquer notre étude, nous cherchons à obtenir des 
données mensuelles. Trois rubriques de type « calcul » sont néces- 
saires : la première récupère l'année de la dépense (ex. : 1994), la 
seconde le numéro du mois (ex. : 5) et la troisième concatène le 
tout sous la forme de par exemple 1994 - 5. Il reste à trier les don- 
nées par « Libellé mois » pour obtenir des sous-totaux mensuels. 


module de traitement de 
texte a l'originalité d’être à 
double détente : il sert soit à 
l'édition d'un document des- 
tiné à être imprimé, soit à la 
présentation d’un diaporama 
de style « transparents assistés 
par ordinateur ». Ainsi Claris- 
Works peut-il se targuer 
d'ajouter à sa panoplie un 
module de PréAO.. 


Quatrième mouvement : 
le traitement de texte 
Cette fois, nous utiliserons 
une nouvelle méthode pour 
lier le graphique au document 
final. Au lieu du copier/coller, 
nous choisirons le Publier/ 
S'abonner. Quelle différence ? 
Eh bien dans le second cas, la 
moindre modification sur le 
graphique publié se répercute- 
ra automatiquement sur sa 
copie (son édition), à laquelle 
le traitement de texte aura eu 
la sagesse de s'abonner. De ce 
fait, lorsque vous changerez 
d'avis sur la couleur de la 
« part de gâteau » illustrant les 
dépenses de carburant, point 
ne sera besoin d'effectuer un 
nouveau Copier/coller pour 
mettre à jour l'illustration du 
traitement de texte. La publi- 
cation se crée à partir du mo- 
dule de dessin (Menu Édition, 
commande Publication-Créer 
une publication). Une fois 


dans le traitement de texte, 
on demande de souscrire un 
abonnement par la commande 
voisine, toujours dans le menu 
Édition, et le tour est joué 
(écran 5). 

C’est aussi dans les do- 
cuments de traitement de tex- 
tes que l'intégration est la plus 
poussée : outre le publier/ 
s'abonner, ClarisWorks dispo- 
se de la technique dite des 
blocs qui donne la possibilité 
d'insérer dans le corps du tex- 
te des morceaux de tableur ou 
des dessins, un peu à la ma- 
nière des logiciels de mise en 
page. Cette faculté peut vous 
aider à placer un tableau dans 
un texte, sachant que toutes 
les commodités de la feuille de 
calcul resteront disponibles 
dans ce bloc (les menus chan- 
gent d’ailleurs lorsque votre 
pointeur est positionné à l’in- 
térieur du bloc). 


A ce stade, il vous revient 
de faire preuve de créativité 
en choisissant la façon de pré- 
senter les résultats de votre 
étude. Comme le module de 
traitement de texte offre une 
alternative au document-pa- 
pier, le mode dit de Présen- 
tation, il va être possible de 
visionner un Diaporama des 
différentes pages du do- 
cument. Chaque page devient 


mode Diaporama. Seconde 
étape, insérer le texte de l’ex- 
posé entre les différents titres. 


feuilles de styles (cf. menu 
Écran). Elles enregistrent les 


é Fic Format Objet Optio: 


CD nn 
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5 e Le graphique créé automatiquement par le module feuille de 
calcul a été enrichi et modifié à l’aide du module de dessin. Ajout 
d'uneillustration, changement des caractéristiques typographiques, 
mise en évidence des dépenses de carburant. Ensuite, ce dessin est 
publié pour être intégré dans le futur document traitement de tex- 
te qui s'y abonnera. 


Euposé (TEXTE) 22 #;| 


Feuille de base : Sans 
Police : Times 
:36pt 
: Gras 


Note de renvoi 


Pastilles 
Pied de page : Nonttalique 
Style : NonSoutigné 

Style : NonDouble souligné 
: NonBarré 


Ge nef 7 “Er p fe 
6 + Définition d'une feuille de style personnalisée, appelée « Titre 
de diapo », dont les caractéristiques apparaissent dans la partie 
droite de la fenêtre flottante. 


Exposé (TEXTE) 
Bi nl 


En moyenne sur quatre ans, 
dépassent légèrement les 2000 F. par mois. 


Carburant 


Taxes & assurances 


eu LME Paoe s & 


7 + La technique des blocs donne à ClarisWorks l'occasion de faire 
réellement preuve d'intégration. Dans cet exemple, c'est ni plus ni 
moins un morceau de feuille de calcul qui se trouve placé au cœur 


du traitement de texte. 


Troisième étape, s'abonner au 
graphique de répartition des 
dépenses et insérer un bloc 
feuille de calcul pour réutiliser 
le tableau des dépenses men- 
suelles mis au point précé- 
demment (écran 7). Pour il- 
lustrer votre exposé, n'oubliez 
pas la bibliothèque à votre dis- 
position dans le menu fichier, 
dans laquelle nous avons pui- 
sé la pompe à essence, les 
mains, la voiture. Ces biblio- 
thèques présentent une vi- 
gnette en taille réduite pour 
chaque dessin et sont libre- 
ment exploitables par vous- 
mêmes : ajout, suppression de 
nouveaux dessins, y compris 
ceux en provenance du CD- 
ROM livré avec l'application. 
Dans l'exemple reproduit à 
l'écran 8, nous avons utilisé 
l'abonnement au graphique 
pour présenter la répartition 
des dépenses, ainsi qu'un bloc 
feuille de calcul pour donner 
les montants mensuels des 
dépenses. 


Cinquième mouvement : 
communication 

Ce tour d'horizon serait in- 
complet si l’on omettait d’uti- 
liser le module de communi- 
cation. Dans notre exemple, 
l'idée consiste à aller vérifier 
sur un serveur Minitel le prix 
du kilomètre proposé pour un 
véhicule équivalent. Via mo- 
dem, nous nous sommes con- 
necté au 36-17 PRK qui, après 
quelques questions sur le vé- 
hicule, donne un prix de re- 
vient de 1,76 F du kilomètre 
(écran 9). Il est difficile de 
comparer ce prix à notre étu- 


« 100 000 kilomètres en 
quatre ans » 


<= 


à quel coût ? 


Quel est le prix de revient 
kilométrique ? 


Les données patiemment collectées indiquent un 
coût total légèrement inférieur à un franc du 


kilomètre, soit : 


Comment se répartissent les 
dépenses ? 


La hiérarchie des dépenses : 


D Le carburant est prépondérant : 37 centimes 
du kilomètre en moyenne, 


PF Les charges fixes (vignette el assurances) 
constituent le second poste avec presque 6000 F 
annuels. 


DS Les péages atteignent 5000 F. par an. 
éoombrouses antoroutes emprantees en région Rhône Alpe} 


Combien ai-je dépensé par mois ? 


En moyenne sur quatre ans, les dépenses 
dépassent légèrement les 2000 F. par mois. 

Carburant 780F 

Taxes à assurances A59F 

Péuges AUF 

Garage Sur 

Divers GF 

Int. ermprunt 43F 

2085F 


8 ° Le traitement de texte pré- 
sente l'originalité de pouvoir 
servir aussi de module de Pré- 
sentation Assistée par Ordi- 
nateur (PréAO). Le montage ci- 
les cinq 
« diapositives » que l'on peut 


dessus reproduit 


présenter en fondu enchaîné à 
l'écran de son portable par 
exemple. 


“INT rcÔNES n°54 - NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1995 


de, car l'identification du mo- 
dèle d'auto semble délicate, et 
les dépenses ne sont pas ana- 
lysées comme nous l’avons 
fait : frais de péages, dépenses 
d'entretien et de pannes im- 
portantes sont exclus. 


Intégré ou pas ? 

Quels avantages a-t-on à tra- 
vailler avec une application 
unique par rapport à l’utilisa- 
tion conjointe de plusieurs 
applications dédiées ? Si l'on 


EC Connexion Minitel (COM) 
[@ 000934 comecté 


Modifier ce caleu 
Recomnencer un calcul 
Recevoir ce calcul por FAX 


9e Le module de communica- 
tion, utile pour interroger un 
serveur Minitel sur le prix de re- 
vient kilométrique. 


se place dans une situation 
« idéale » à tous les points de 
vue : formation, habitude de 
tous les outils, crédits illimi- 
tés, on pourrait affirmer que 
les logiciels spécialisés sont 
plus performants, qu'il est re- 
lativement aisé de les combi- 


ner et que de nombreuses 
possibilités existent pour les 
intégrer, au premier chef le 
Publier/S’abonner. Toutefois, 
intégrer des données sous for- 
me de blocs n'est pas facile 
sans un intégré (cf. Word). 
Mais surtout l’intégré a l’im- 
mense avantage d'offrir une 
interface cohérente dans tou- 
tes ses fonctions, et Claris s'y 
entend à cet égard. En outre, 
le rapport qualité-prix de 
ClarisWorks est imbattable : 
moins de 1 000 F TIC (*) 
à comparer aux quelques 
5 000 F de Microsoft Office, 
qui ne comprend pas de base 
de données. À long terme, la 
notion d’intégré et de logiciels 
dédiés est appelée à disparat- 
tre puisque Apple étudie avec 
la technologie OpenDoc un 
système de logiciels à la carte 
dont l'utilisateur choisira tel 
ou tel composant exactement 
comme l’on pioche dans une 
boîte à outils. 


Jean-Luc TAFFOREAU & 


(*) Moitié moins si vous dis- 
posez d’une version antérieu- 
re de ClarisWorks, ce qui est 
le cas lorsque vous avez ache- 
té un Macintosh livré avec 
ClarisWorks 2.1 ou 3.0 préins- 
tallés sur le disque dur. 


Votre spécialiste PAO ! 


Produit du mois : 
Disque dur externe APS Q 4 Go GP 


6590,00 FHT 


é ALis, distributeur Français APS … 


Les disques durs APS intègrent la technologie DATERM. 

Celle-ci dans un boitier esthétique SR-2000, vous permet de réguler votre 

chaîne SCSI. La terminaison digitale active vous assure une fiabilité 

inégalée lors du transfert des données et vous permet de connecter sans 

appréhension de nouveaux périphériques de stockage. 

Le SCSI Sentry est un Bouchon de terminaison externe actif. Il est 
compatible avec tout périphérique SCSI er inclut la 

ss Technologie DATERM. Il est le compagnon idéal de votre 

… Chaîne SCSI existante, et vous procurera un confort 

d'utilisation inégalé. Son prix : 700,00 FHT 
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Scanner Agfa ARCUS II 


avec module de tranparent et Adobe PHOTOSHOP 3.0 vf 
résolution optique 600X1200 dpi, interpolation 3600 dpi, 
format A4, qualité 36 bits, Dmax= 3.2, livré avec FotoLook, 
et Foto Tune Light. 


18401. 
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Scanner Polaroïd SprintScan 


Numérisation en 1 seul passage de film de 35 mm négatif ou inversible 
sous cache ou en bande en 90 secondes, 2700dpi,échantillonage sur 10 bits 
par couleur, correction automatique de la sensibilité et du signal noir. 
Il peut être couplé avec le logiciel de correction chromatique 

Monaco Color. 
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1 : 49 23 89 89 - Fax : 49 23 89 88 
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l'environnement Apple : 
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ARCHIMED, société de services en informatique multimédia 
Présente sa solution client-serveur CD-Rom en réseau 


ee 


. Station cliente 
- accès transparent aux CD-Roms 

- interface cliente ergonomique développée sur mesure 

- niveau de sécurisation paramétrable 

- identification des utilisateurs (code barre, carte à puce...) 
- services personnalisés (impression, enregistrement...) 


. Serveur 


- installation automatique des titres 

- module de statistiques 

- gestion des licences et droits d'accès par titre 

- interface graphique de gestion et d'administration 


De 6 à 3.000 
CD-Rom 
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Voyagez en France et en Europe: avec Route 66 


ROUTE 66 détermine l'itinéraire le plus court, le plus rapide, ou le moins cher entre les différentes villes ou communes 
de votre choix. Facile à utiliser à la maison, au bureau ou sur la route, ce logiciel vous indiquera l’exacte distance à par- 
courir, les routes à emprunter ainsi que la durée et le coût du trajet. 


Une légende interactive 
Autoroutes, nationales, départementales, routes locales, tunnels sont signalés d'une couleur différente 
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Vue d'ensemble de votre itinéraire 
La carte topographique donne une vue d'ensemble de l'itinéraire. Il est possible de faire apparaître 
un endroit précis du trajet en dessinant un rectangle sur cette carte d'un simple clic de souris. 


Vos notes de frais calculées en un instant 
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(frais fixes et variables), votre ordinateur calcule alors automatiquement 
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Gr (66 


POUR TOUTE INFORMATION, APPELEZ DES MAINTENANT COMPOSETEL AU (1} 44 12 55 67 OU NOTRE SERVEUR FIRSTCLASS AU (1) 40 44 64 03 


Slanner for the Applé Macintosh 


è D poueh 


Route 66 existe en version MacOS et Windows. 
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RM LE WEB BUSINESS 
E Queen DIS TES 
Nouveaux CD-R 
PRATIQUE : Fe 


4D, ResEdit, 
. FileMaker ré 


N°49. La gamme Adobe 
LI SA 
A7 - L'infographie textil CE Internet 
Icû nes ile de: penlalpradque 
, k 0 2 LUI Les rqchercher l'information] 


4 BES First ee 


[Comment monter son bablllard] 


LE À 


N°51. Internet et BBS First Class 


Gérer son temps 
et ses contactss 


‘épertoires, plannings 


par les meilleures Infographies 
réalisées sur Hlustrator, 
FrecHand, Photoshop et Painter 


Les logiciels 
A getenlagie 


N°52. Généalogie, Grapheurs 


Les CD-ROM ne sont pas toujours faciles à se procurer. Voici notre sélection. 


cefÿarLas a (France Vectoriete 


hic laire_- 
ee o 


© GEOATLAS se mon vcro 


5 
(] 
_ 
L 
CA 
a Savoir Faire GéoAtlas de France GéoAtlas mondial 
U Photoshop Edition Graphi-Ogre Edition Graphi-Ogre 
Edition Pyramyd 200 cartes des régions et 400 cartes couleurs au format 
33 séquences animées pour départements : administratives, EPS et Corel Draw pour PC 
vous perfectionner. routières, physiques. représentant 168 pays (version 
atheues dat tomaton au format Illustrator 5.5. administrative et physique). 
937 F 1 790 F (1484,24 F HT) 1 490 F (1235,49 F HT) 
un | nr 
[- OR 
se] A Al 
= 
E 4 
1 
CS 
5 ds | … (ES 
5 L'enfer du jeu Music & Midi Tout pour HyperCard 
(=) Arobace Archipel Studio International Thomson Publish. 
VU 800 jeux du domaine public 500 séquences Midi, 150 domai- Convient aussi bien au débutant 
pour Mac, dont le fameux nes publics, 50 versions d'éva- (didacticiels d'apprentissage) 
Wolfenstein 3D luation de logiciels musicaux, qu'au passionné (200 externes) 
199 F bref, tout pour la musique. 395 F 
189 F 
n 
L 
El 
8 
[=] Stan et la baguette L'atelier Eurisko 
ui magique des tous petits JoliCiel 
Club Pom Club Pom Découverte de la Grèce Antique 


Une bande dessinée 
électronique 
avec des chansons 


120 tableaux pour jouer, 
apprendre et dessiner. 
A partir de 3 ans 


349 F 


349 F 


avec 600 illustrations et photos, 
200 extraits d'œuvres grecques. 
3 niveaux de lecture, 
de l'enfant à l'adulte. 


395 F 


Volume 


Textures 


Arobace 
80 photos de matières pour la PAO 
et le multimédia. Vol 1 : bois, 
pierre, marbre, végétal. Vol 2 : sur- 
faces urbaines. Vol 3 : ciel, mer, 


algues, terres. 498 F chaque 


MediaBook 


MediaBook for 
Director GY 
gray matter design 
L'outil des créateurs multi- 
média : 100 XObjects et 200 
scripts Lingo prêts à l'emploi. 


2111F(1750FHT) 


Corel Galerry 2 

15 000 clip-arts N&B 
et couleurs au format vectoriel 

(5 000 nouveaux), de nom- 
breuses polices de caractères et 
l'utilitaire de gestion des fontes 
MasterJuggler. 
700 F (580 F HT) 


CDR démo 1 


CDR Informatique 
Regroupe 300 catalogues 
de CD d'images. 

100 000 imagettes de photos 
et de graphiques. 

190 F 


Inside Macintosh 
CD-ROM 


Addison-Wesley 
25 volumes, 16 000 pages 
d'informations au format 
DocViewer. En langue anglaise. 


950 F 


nOD 


l'anglais 


1 En 90 leçons 


MG 


IV) HS 1 2 € 
Arnazing Dictionary 


A4 to Let À 
Foi En vs 
©Z 


L'anglais en 90 leçons 
Reprend la célèbre méthode 
du Livre de Poche. 
Volume 1 : Leçons 1 à 50 
niveau débutant à intermédiaire 
Volume 2 : Leçons 51 à 90 
niveau intermédiaire à avancé 


495 F chaque. 900 F les deux. 


My First Incredible 
Dictionary 
Un dictionnaire animé destiné 
aux enfants, idéal pour faire ses 
premiers pas en anglais. 2 500 
prononciations. Mac. 


399 F 


PROGRAMMATION GRAPHISME 


LANGUES 


Bon de commande 


à retourner à Icônes/Bib, 13 Av. Delory 59100 Roubaix. 
Tél : 20.70.54.90. Fax : 20.70.43.96 


ATTENTION : l'utilisation de CD-ROM nécessite souvent au mi- 
nimum l'emploi d'un lecteur double vitesse (du type Apple 
300), d'un écran couleur 13 pouces et d'un Macintosh 68030 doté 
d'au moins 8 Mo de RAM (mémoire vive). 


Titres Plateforme | Prix TTC | Qt | Total 
Stan et la baguette magique Mac 349 F F| NOM = 
L'atelier des tous petits Mac 349 F F 
Eurisko Mac et PC 395/FA | F| PRÉNOM 
L’anglais en 90 leçons. Volume 1 Mac et PC 495 F F 
L’anglais en 90 leçons. Volume 2 Mac et PC 495 F F| SOCIÉTÉ : 
L’anglais en 90 leçons. Vol. 1 et 2 Mac et PC 900 F F 
My First Incredible Amazing Dictionary Mac 399F F| ADRESSE 
L'enfer du jeu Mac 199 F F 
Music & Midi Mac 1899 F F 
Tout pour HyperCard Mac 395 F 
CDR demo 1 Mac 190 F F 
GéoÂtlas de France Mac 1790 F F] SODEPOSTAL PIRE 
(GéoAtlas mondial Macet PC| 1490F F 
Corel Gallery 2 Mac 700 F F]  Ci-joint mon règlement de F 
Savoir Faire Photoshop Mac 937 F F f Chè re re 
Textures. Vol 1 Mac 498 F F Chèque à l'ordre d'icônes 
TRE NI Mac 498 F El ClGarte VISANS L_1 1 IR el fe 
Textures. Vol 3 Mac 498 F F : 2 ï : 
sde Ms ntssh Mac JEU T | Expire le L_1_ 1 111 Date: Signature : 
MediaBook for Director Mac 2111F F, Nom du porteur: 
Total F pee 
n * 

Bin ASE Offre valable pour la France métropolitaine. Une facture avec TVA 20,6 % 

* Les envois sont effectués en recommandé avec accusé de réception. TOTAE E Pour la Belgique, la Suisse et les autres pays, nous consulter. L_ Sera jointe à l'expédition. 


Abonnez-vous 


Les dossiers d'/cônes ? 


». 4 « Parmi les plus fouillés de la presse 
a 1 con es micro » témoigne un de nos lecteurs. 


N° 9 : HyperCard (premier contact) 


et choisissez “5 


N°24 : Hyp 


erCard 2.0 


. L. N°25 : L'infographie textile 
tro il & OSS k Ex rs N°26 : Cartographie - Director 
N°27 : Les logiciels de comptabilité 
N°30 : Les logiciels de PAO 
à n Ca ar U N°31 : Les logiciels de paye 
N°34 : Les écrans - La compression de fichiers 
N°35 : La musique sur Macintosh 


N°52 : Gén 


Pour maîtriser votre souris, renvoyez ce bon 


(] Je m'abonne à l'essai pour 6 numéros France : 180F, Europe : 230F, 
DOM-TOM et Etranger par avion : 290F. J'ai droit à mon cadeau 
de bienvenue, un numéro gratuit parmi les numéros suivants : 

93193703994004104204304409450460470480499 500 510 520 53 


1 © Je m'abonne pour 12 numéros (avec réduction de 20%) 
France : 300F, Europe : 400F, DOM-TOM et Etranger par avion : 490F. J'ai 
droit à mon cadeau de bienvenue, 3 numéros gratuits parmi les numéros 

l suivants : 

15319370390400410420430440450460470480490500 51052053 


Abonnement à partir du n°. 


N°37 : Le transfert de fichiers Mac/PC 

N°38 : La mise en page automatique 

N°39 : La télématique, les BBS, les fax-modems 
N°40 : La comptabilité libérale, le budget familial 
N°41 : Les logiciels éducatifs 

N°42 : Les intégrés - Newton 

N°43 : Les cartes accélératrices 

N°44 : Gérer la couleur — Utilitaires pour PowerBook 
N°45 : La recherche et l'archivage de fichiers (GED) 
N°46 : Typo et micro - Newton version française 
N°47 : Système 7.5 — La gestion de projets 

N°48 : Gérer son temps et ses contacts 

N°49 : La chaîne graphique 

N°50 : Année 94 illustrée par 200 infographies 
N°51 : Pratique d'Internet - Les BBS FirstClass 


éalogie, grapheurs, simulateurs de vol 


N°53 : L'apprentissage des langues - Les correcteurs 


TT 6 numéros 
[TJ 12 numéros 


Numéros précédents 


(J France métro. et Europe 
Nbre : MAO Eee F 


[1 DOM-TOM et Etranger 
Nbre : XSOE Se 


à Petite annonce gratuite 
(Merci d'écrire en lettres capitales) 


Nom du porteur : 


Ù ( Je complète mon information 
l 30 F par numéro + port par exemplaire : France métro. et Europe : 10F, 
1 DOM-TOM et Etranger : 20F. Année 93 illustrée 
109 017 024 025 026 027 030 031 034 035 037 038 039 040 
L 541 042 043 044 045 046 047 0 480 490 500 510 52 0 53 
| 
L societe : : 
- Nom : Prénom : 
Adresse : 
Î 
Î Code postal : Ville : Pays : 
- Secteur d'activité : 
{ m Ci-joint mon réglement par chèque. Pour l'étranger, mandat-poste 
I international ouicarte VISA:n°  : . à , 444 D isoudusaal 
i expire au ../..  +signature 
Î 


Attention : les paiements par Eurochèque sont à majorer du montant prélevé pour leur encaissement, soit 30 F. 


Bon de commande à renvoyer à 
Icônes / S.A. 


13 Avenue Delory 59100 Roubaix- France 
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Fax : 20.70.43.96 


Tous les deux mois 
N° 54. 4 décembre 95 
Prochain n° : fin janvier 96 


Directeur de la publication, 
Rédacteur-en-chef : 
Jean-Pascal Grevet 

Mise en page - Fabrication : 

Jacques Péters 
Abonnements : 


Valérie Renaut 
6n°:180F,12n°:300F 


Comité de rédaction : 


Chérif Abdelkhirane, 
Michel Bohdanowicz, 
Jean-Louis Brabant, 
Stéphane Carré, 
Anne Charbonnier, 
Philippe Daubresse 
Romain Dubois 
Bernard Grienenberger, 
Éric James, 
Michel Lansard, 
Edward Lichtner, 
Pedro Lima 
Stéphane Mestas, 
Christophe Lombart, 
Stéphane Mailliard, 
Patrick Mantout 
Phil Smith 
Jean-Luc Tafforeau, 
Jean-Luc Touillon, 
Didier Vasselle, 
Peter van Vliet, 
P.etS. Wibaut 


Publicité : 
Jean-Pascal Grevet 
Tarifs HT. 

Page quadri : 12 700 F 
Page noir : 10 160 F 
1/2 page noir :5710F 
1/4 page noir : 2990 F 


Icônes est édité par 
Dynamots 
RM 32160048859 
Dépôt légal : 4°" trimestre 95 
Impression : SIB Boulogne/Mer 
Diffusion kiosques : M.L.P. 
C.P. N°71588. ISSN 0297-049X 


PAO 


EST SUR 


LES PETITES ANNONCES : 


> OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 
b VENTE - ACHAT MATERIELS... 


36.15 code ARTG 


sur votre minitel 


Nos petites annon- 

ces sont gratuites 

! pour les abonnés 

(100 F pour les lecteurs au 
numéro). 

Pourquoi ne pas en profiter à 

votre tour en vous abonnant ? 


OFFRES D'EMPLOI 


B Technico-commercial recherché 
d'urgence et ayant des compétences sur 
Director et/ou Painter, si possible éga- 
lement une petite connaissance 3D. Le 
poste à pourvoir inclut un peu de sup- 
port technique, des démonstrations de 
produits multimédia et arts graphiques. 
Un bon contact commercial est indis- 
pensable, Tel : (1) 46 05 11 12. 

B Formateur(trice) temps partiel 
pour principaux logiciels de gestion 
Mac (Ciel, Météor, Saari, etc). Envoyer 
CV avec photo: COGI, 11 rue Castella- 
ne 75008 Paris. 

B Maquettiste PAO Mac, Photoshop, 
XPress. Travail mi-temps, région de 
Béthune (62). Adresser CV à Vecteurs, 
BP 27, 62350 Saint Venant. 

B Vendeurs H/F toutes régions re- 
cherchés(es) par imprimerie pour pro- 
duits destinés aux professionnels. 
Envoyer lettre + CV + timbre à World 
Carterie France 4 square du roi Arthur 
35000 Rennes. 


DEMANDES D'EMPLOI 


BH Analyste-Programmeur. 7 ans 
exp., conn. infographie et multimédia, 
cherche poste région Nantes, Bretagne 
Sud. Tel. 20 53 46 85. 

B infographiste PAO sur Mac, Illus- 
trator, Photoshop, Xpress. 7 ans d'exp., 
équipé PowerMac sur région 14 (Pro- 
duction, Conseil, Formation.….). Leliard 
M-J au 31 85 50 08 (Caen). 

B Maquettiste-Traducteur équipé 
Pro., recherche travail à domicile. Sa- 
larié, même à temps partiel. Télétravail 
possible (avantages pour l'entreprise), 


:_ sérieux. Tel. 67 82 07 14 (province). 


BE Rédacteur Graphiste expérimenté 
traditionnel et PAO, spécialiste Presse 
cherche son magazine. Tel. 40 09 17 80 
(répondeur). 


A VENDRE 


B Banc de Repro AGFA repro 310. 
Prix à débattre (6 500 F). P. Veneau au 
(1) 46 26 13 74. 

H Cabine Lumière du jour Agfa 
Printon CDL FT 80 x 66 cm. TBE sous 
contrat SAV AGFA. Prix à débattre. Tel. 
20 52 86 01. 

& Flasheuse Agfa Proset 9800 + RIP 
PostScript + util. AgfaSet, TBE, visible 
en production Tel : 20 52 86 01. 

B Scanview MK II de Crosfield Sta- 
tion de contrôle & correction chromie 
pour scanner. Prix : 60 000 F HT. Tel 
20 52 86 01. 

B Lecteur DAT 2Go pour archivage et 
sauvegarde + cartouche. Prix : 4 900 F 
HT. Tel 20 52 86 01. 


B Canon CLC 300 10 000 photoco- 
pies : 30 000 F - Quadra 950 RAM 98 
Mega 2 disques durs : 25 000 F - Laser- 
Writer Pro 630 : 9 000 F - PowerMac 
6100/66 16 méga/350/CD + cartes DOS 
compatible 8 méga : 12 000 F - Power- 
Book 540C 12 méga : 16 000 F - Com- 
patible IBM 386 Turbo + carte SCSI] : 
1000 F - Pagecran SARL - Monsieur 
Raymond. Tel (1)39 50 44 34. 

B APPLE II GS + Apple Works Double 
Lecteur : 500 F. Light Modem Com : 200 
F. Tel 78 28 17 28 (REP). 

B Fax/Modem 9600 Bds (données & 
Minitel). 900 F. Lopez au (1) 40 36 36 
57 (Paris). 

B Flasheuse Agfa Proset 9800, Rip 
PostScript, utilitaires Agfaset, visible 
en fonction. TBE. Tel. 20 52 86 01. 

B Imprimante Couleur jet d'encre 
360 dpi (Color Style Writer Pro) peu 
servi. Prix: 2 000F. Tel. 44 26 03 06. 

B Imprimante DeskWriter N&B en 
bon état. Valeur 800F. Tel. (1) 48 86 74 
70. 

ll Logiciel Phedre SGBD pour déve- 
lopper applications autonomes facile- 
ment. 1 300F. Tel. 68 65 09 82. 

8 Mac SE/30 8/40 TBE. Syst. 7.5.1 avec 
onduleur et DeskWriter N&B. Le tout 
4 000 Fttc. TVA récupérable. Nicolas au 
80 51 87 26. Fax. 80 34 31 63. 

Bi PressBooks avec pochettes, dont un 
complètement neuf, bonnes occasions. 
Tel. (1) 45 55 19 45. 

B Scanner Leafscan 45 version 4.1, 
Ft. 6x6cm, 35mm, 4x5. 100 000 Fht. Tel. 
55 35 58 38. 

B Table traçante A0 Colourwriter 
série 80 avec support 8 plumes, ext. 
mémoire, piètement, driver MacPlot. 
Très bon état. 5 000F. Tel. (1) 69 24 23 
33. 

M Tireuse lumière du jour à tapis 
déroulant. Etat neuf, format 
125x100cm. Prix 65 000 Fht. Tel. 55 35 
58 38. 

B Unités Centrales : Mac Ifx, Ici, Ilsi, 
LCIII. Bon état général. Prix à saisir. Tel. 
(1) 30 72 06 90. 


RECHERCHE 


B Carte accélératrice 68040 pour 
Mac llx. Tel. (1) 45 33 74 92 (Paris). 

BE NeXT, achète tout matériel ou logi- 
ciel pour machine NeXT. Patrice Char- 
bonnier, 24380 Vergt. Fax. 53 54 40 44, 
B Mac Quadra ou Il fx ou PowerMac 
deuxième main. Tel 67 65 66 38 (Mont- 
pellier). 

B n°12 Apple Utilisateur (avril-mai- 
juin 1991). Tel 93 92 13 67 - M. Stepha- 
ny 17 rue de Paris 06000 Nice. 

B N°Icônes n°0, n°1, n°2, n°3,n°5, 
n°18, n°19. Faire offre au 19 32 56 34 
69 43 (Belgique. Mouscron), demander 
Gaétan. 


SERVICES 


B Conception-Réalisation de tous 
vos documents: plaquette, bulletin, dé- 
pliant, affiche, annonce, etc. 

Appelez SOAZIG au (1) 47 90 48 60 ou 
au (1) 44 79 05 60. 

B Développements C/C++, conseil, 
programmation, correction, source. Tel 
(1) 30 72 06 90. 


= PETITES ANNONCES: En 


B Développeur 4D référencé ACI/Ap- 
ple, étudie ttes propositions. (1h de 
Paris). Tel. 47 56 94 28 (Province). 

M PAO Formations-Travaux sur ||lus- 
trator, XPress, Photoshop, Dimensions, 
Streamline, Système 7, ClarisWorks, 
Netscape, Eudora, Lexmark 4079, Scan- 
ner, OCR, Joël au (1) 43 48 36 11. 

B Formations : montage virtuel, ha- 
billage 2D-3D multimédia, bornes inte- 
ractives. Stages multi-niveaux agrées, 
sur PC/MadAmiga, 50H/5 Jours tous les 
mois, hébergement-repas. Prix de 
3 800 à 8 000 Fttc. Les films du Geniè- 
vre, Belcastel 46200 Souillac. Tel. 65 37 
00 71. Fax 65 32 76 47. 

B Généalogie informatisée. Etudes 
et réalisation de tous documents. Tel. 
53 81 70 53. 

B Gestion de Parcs informatiques, 
formations techniques bureautiques 
par expert Apple. Tel (1) 30 72 06 90. 
B Indépendant spécialiste Mac de- 
puis 1988. Conseils & audit, assistance 
& formation. Réalisation ou supervi- 
sion de développements (4D, Hyper- 
Talk, C++...). François Lacomme, 2 r. 
des Carrières, Parc du Mijoulan, 34680 
St-Georges d'O. Tel. 67 40 36 95. 

B PAO sur Mac. saisie, mise en page, 
scannage, illustrations de pubs, jour- 
naux, livres, travaux courants, etc. Tel. 
(1) 42 80 47 46. 

B Typo-Maquettiste PAO effectue 
tous travaux de PAO (livres, revues, 
brochures, etc.). Pierre Souchier, C/o 
Mme LaPointe, 32, rue de Saint Louis, 
68330 Huningue. 

M PAO, Multimédia. Développement, 
formation, conseil. Renseignements 
gratuits au Tel : 37 21 90 78 demander 
Monsieur Poullain. 

B Les grands auteurs du domaine 
public dans votre Mac (J. Verne, A. 
Daudet, E. Zola, R. Radiguet, Voltaire, 
Homère, Etc.) Disquette de démo gra- 
tuite sur demande. Ecrire à : Olivier Ta- 
bleau BP 34 95560 Montsoult. 

M Développements informatiques 
assistés par Telecom Paris exp pro- 
grammation objets. Tel 79 20 31 74 
(Chambéry) (soir). 

B Création, mise en page, images, 
typo, réalisation, formation. Expé- 
riences et équipements, disponibilité 
et rigueur à votre service, en toute in- 
dépendance. Tel (161)46 72 38 52 ou 
(161) 42 70 55 27. 


Club Internet: 
vairi goude service ivène ife 
iou donte spique inegliche.* 


*Un très bon service Internet même si vous ne parlez pas anglais. 


CLUB INTERNET : 
le seul Service 
qui commente 
10.000 sites 
Internet 

en français. 

- Tout Internet pour 


77 Francs/mois 


connexion illimitée 


- 1 mois d'abonnement gratuit 


avec le Kit de connexion 


_- Logiciel de navigation Netscape 


dans sa version française 
_- Outils de recherche par mot-clé 


- Sélection quotidienne de 


sites en fonction de vos intérêts 


- Assistance technique 


gratuite 7 jours sur 7 


(1) 47 45 99 00 sur simple appel téléphonique 


wweclub=internet.fr 
3615 GROLIER 


- Club Internet: la technologie de MATRA 


et l'expérience éditoriale d'HACHETTE 


Grolier Interactive présente ( re 


+ 
[o] 
[= 
car 
gd 

+ 
[= 


Parce qu’il se trame 
toujours quelque chose... 


notre métier 
est de vous aider 
à y voir plus clair. 


PRESTATIONS ET CONSEIL AU SERVICE DE LA PAO 


Flashage et conseil, Gravure numérique et traditionnelle, Archivage sur CD-ROM et DAT, 
sorties laser couleur, Epreuves Color-Art, Retouche et montage d'images, Exécution, Formation 
et conseil en mise en place d'équipements PAO. 
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